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PRÉFACE 

DE L' ÉD ir E V R: 



N donnant ce petit ouvtage an Pu* 
blic , j'exécute la volonté dernière d'un 
ami fenfible & vertueux, que la Pfo- 
vidence vient de m'enlever à la fleur de 
fon âge. Je fatisfais, avec d'autant plus 
d'empreflement à ce devoir faCré , quo 
m'ont inqrafê l'amitié \t plus tendre âs 
h vertu la plus pure, qu6 je fuis foitc- 
ment convaincn que Cet- écrïË doit êtro 
ntile & mes chèra Coiieittfyeni. J^anfoi» 
defu-é feulement qde Quelques eicpteflîâi» 
fnilene adoucies. Jen âemàddal la permit 
fiba à cet ami dbérî ^ dent la perte va 
a z couvrir 




J> E L'E î) I T E U R. y 

•roîënc en moins de force, je le iàis: 
mais par leur foiblefle , elles euffent 
été menfongeres & trompeufes, puiC- 
qu'elles n'auroient pas été celles qu'int 
pire le fenciment de la vue même des 
cliolfes ; lefquelles font les feules vraies. 
Et j'ai voulu Faire voir ce que je 
voyois ; faire fentir ce que j'éprouvois. 
PuifTe-je avoir réufli dans mon de& 
fein. Si , comme vous le defîrez , j'a- 
doucilTois mes expreflions , je me re- 
procherois dé mentir & de tromper, 
par lènr foibteffe, dans une diofedes 
plus importantes , puilqu'il s^agit du 
bonheur de tout lin Peuple, 
j, Croyez encore, ô mon Eienfaidcur, 
que, quoique j'eufle connu les maux 
extrêmes & prelTans dé l'état , fi j'en 
„ avois 



vj F R E F A C E 
„ stvoîs eu un remède prompt , facile » 
3^ fur & doux à' préfeoter avec le ta.-. 
„ bleaa effrayant de ces niaux , je me 
„ lèroia co&tenté d*en g^r en £lence : 
3, & que Je n*surcMS jamais eu la cruelle 
)> imprudence de les aigrir ^ en les fat- 
3, Tant {èntir inutilement. J'attends donc 
„ de vqtre amitié pour moi , de votre 
„ amour pour votre patrie , que vous 
„ oifrirez , tel qu'il eft , à nos chers 
„ Compatriotes , ce foible tribut de mon 
„ devoir envers mon Roi Se envers eux. 

Voici donc l'Ouvrage tel qull a été 
6}mpofë. Voici même un morceau de la 
Préface que cet ami avdt connnencée 
Se qu^ n*a paâ en le tems de finir. 

M S'il efi line choiè que Thiftoire noua 
yf appreniK avec certitude , c^eft que > 
M dans 



DE L'E D I T E U R. vij- 
„ danstousleslîeux&danstous lesteras, 
3, lea hommes paio'is du même limon , 
„ Iboc à-peu-prè^ les mêmes ; que les 
„ profefllons feules font leurs vertos ou 
„ fôun vices, exaltés ou contenus plus 
3, OU moins par les circonflances. D*a< 
3, près la connoiflTance dé cette grande 
„ vérité , la plus utile certainement que 
5, nous enfèignent les fartes de tous les 
y, âges, né doit- on pas être étonné 
„ que des Etats, qui fe dilènt policés, 
^ nourrirent dans leur lëin , & proté- 
„ gent même dés profeffions qui , par 
„ leur nature, nê peuveitt produire que 
„ dés vices fims aucune vertu , des mal- 
„ heurs ùm aucun bien. L^expérieoçe 
5, de tous les fiedes ne rend donc pas 
„ les homiBCS plus âges » Les premiers 
» pas 



viij F R E FA C E, Sec. 
„ pas d'une bonne légillation ne de- 
3, vroient-ils pas être leur profcription ? 
„ H eft fi facile de les reconnoître s ces 
3, profeQIons , fi aifô , fi avantageux de 
3, les détruire , fi funefte & H honteuK 
de ne le pas ^ire ! 
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SUR 
LA FINANCE. 

I^Eii mon pere lîtoiE un bon Fermier, conAdeté dans 
fon Village par la douceur de fcs mœurs , fon bon-fens & 
fon bien. I! paiToic en effet pour trÈs-opiiIcut , parce que 
le Dimanche il mcitoit dans Ton poi deux livres de vian- 
de, le Jeudi une demi livre de Isrd, & que les enfiiti5,au 
nombre de quatre n'alioient pae nuds pieds. Il elt vrai 
qu'il auroit pu mieux Te nourrir & nous mieux vfidi; 
mais il craignoît le Receveur des Tailles. Il a'ignornt 
pas que, dès qu'il en TeroiE informé , fa TaiOe ftrdt 
doublée fcloiil'ut^ Etcene furchargel'auroit nusdaiu 
HinpoflSMlité de fouler des maltieureux; plaiCr qui le 
dédotunasecHC blea de Tes privations; & lui aicoit Gût 
peidn: ce bonheur doui, mais pcnnaneta» <$â natt du 
fèotimenc de l'aifance dans t» fbnune. 

A Si 



Si ce boiipere fiit vertueux, il fut, malheureufement 
pour loi &pouriiotiSa tropfîinpie. IlpetUbitque, pour 
vivre hèuieuz & tnuiguiSc, il ruffifoït de faire du hka , 
de ne jamus bleflèr petfbanc, de s'acquitter etaâement 
de ce qu'il devoir à fon Dieu & à fon Roi , & de porter 
avËcpatience Ie fardeau d'un travail cominu. Il ignorolc 
que , dans fa polition, dans le fiecle où il vivoit, dtant 
Ihiis appui , ce n'écoit pas encore aflèz ; qu'il falloit de - , 
plus carcfTcr, flactR ceux qui pouvoient lui nuire; & . 
nous fumes les viAimes de fa fimididté & de là bon- 
hommie. 

Les Commis & les Employés des Fermes fe crurent 
mdprife, parce ijue mon pere ue leur faifoit pas des 
poliicflès marquées, ne leur montroii pas de la coiifidd- 
ratioB & fuMout ne les invitoit jamais à fe rafraîcliir cliez 
lui, lorfqu'ilsvenoient dans notre village. Et le Rl-ccvcut 
des Tailles ne ie voyant jamais, ne recevant de lui ni 
œu&, ni beurre, ni poules, ni pulTons, ne ie Jui pat- 
àaata pas, & nous Âmes petlëcutés. 

Le Receveur des Tdlks repréfenta à nmendant qu« 
les terres, les vigtres de mon père éttàm les meiUeirôs 
du canton & les mieux cultivées; que les pi^8 éioicnt 
dans un fond e;fcclleiit, & que fes cbentKVÎeres rappor.* 
oient le double des autres. Stlrcmenc, difoit-il i naatOr 
dant, cet homme n'efl pas taxé en proportion de Tes 
revenus. Je ne ie vois jamais ; il ne viait point, comme 
tous les autres, crier milêre & nie demander comme 
eux lie diminution : quelquefois il mange de la viande , 
& tous les jours il boit là demi bouteille de vin : là taOIq 
n'efl donc pas alTez forte. Ces laifons fiiieat trouvée^ 
juftes, & la taiUc de mon pcre fift augmentée. Mos pm 
fit des reprflèntatioœ; unis çik^ &nu nçiH 

pri<. 
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pris. Vous f its riche , lui dit-oii ; & tout payfan riche 
cft iiifnluit. Quille iidcLlTitd qu'un paj'fan mange de la 
viandi;? voyez les autres, ils n'en mangeot jamais, ils 
vivent ctpendiint. Ces paroles dures navrèrent le cœur 
de mon père. Il fe tut & fut reprendre Tes travaux. 

A quelque tems de là un Connais' Ce déguifa, vint 
chez mon pere comme un pauvre paflant, preflï par & 
foîf & 1» faim, qui demandoit à Èm fecouru par UQ 
morceau de pain. Mon pere étok avec iès noiflonneuiS. 
Ma niere, Telon la coutunie de la mailbn, fit apporter jt 
cet étranger du pain & la demi bauteiOe de via del&léb 
il mon pere : & tandis qu'elle était allée ànmha cpidqift 
peu de k'gumes , cet étranger gUfla Tous & bout^ mA 
pièce de fix fols. A peine ma mere eft-elle revenue près 
de ce foi-diliint palTant , que deux Comitiîs entrent: 
ha, lia, vous vendez du vin Madame; nous vous pre- 
nons en fraude. Non , leur dit ma mere toute tremblante, 
je donne p;ir cliarird à ce pauvre palTanr, qui m'a paru 
èn avoir grand lielôin, du pain, un peu de légumes, 4 
la demi bouteille île vin que mon mari devoir boire aa- 
jourd'hui. Vous vendez du vin dirent-ils encore une fois 
i ma mere avec un ton înTuliant & ciuel; & (bakvans 
én méme-tems la bouteille qui é&jît Tur la table, tenet^ 
voilà la preuve de votre contiavenrion A la lù; cet aident 
dépote contiÈ vous, & ils verbalifent. 

Mon pefe & ma mere curent beao ptotelier comie 
lenr imputation olomnienlç, ptendréle Cur£ &tout le 
^^IL^geà témoins de IeurconduiEeirr^»ochabIe,peidte 
un lems conddérable & précieux ( c'Ant le tems àei 
Inoiffons ) à faire des couriès inutiles , ils itoent ïnfiu- 
naineoàeDt & injuftement cbndatnnés k une amendé 
8e iot> BvKSy & iota le Tin qui étoit dans la cavè. Se 
A a fin 
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lîir lequel mon pere comptoir pour iàïre im payement 
confidémblc , fut confïfquâ. Cette injulllce d&ranget 
leaucoup les affaires de ma famille. 

Environ fix mois après ce malheureux événement, des 
Employés des Fennes arrivent chez mon pere , & (filent , 
avec le ton de l'inimnianité & le regard féroce, qu'ils 
favcnt que nous fairons la contrebande , & qu'ils viennent 
pour taire une vilite rigoureulê. Quoique nion pere & ma 
.mete duflcnt Être r;ilîbrt-s par leur bonne conduite, la 
ftaycur les Culît. Ils accompagnent tout tremblans ces 
Employés , ouvrent toutcslesportcs, toutes les annoires, 
montent ftvcc eux aux ^^iets , parcourent tous les coins 
iSt iccons delà tnailbn , deTccndcnt à h cave où ces Em> 
ployés, vlmt f»t Temblarit àe chercber paMout, 
vont a&a aiHkflbuS du foupinil & y trouvent une ca* 
lotte de tabac de contrebande. En vain maa pOt & ma 
nerc en pletiTs atttltent .le Ciel de leur itmocence; en 
vain ns atTurent, ils jurenr que jamais ils n'ont eu diez 
eux une once de tabac , qu'ils n'en prennent peint] 
qu'ils en vendent encore moins; autre proies verbal , 
autres coixrres infruflueures , autre tems jfedn. Mon 
pere fut forcé de vendre un champ fort aii-delTous de fa 
valeur pour payer promptement une amende confidérabie 
à laquelle il fut condamné. 

Enfin ce fijt i mon pere i être colîefleur. Cette année 
la grêle avoir lav.igé tout le canton. Phis de la moiiic du 
village étoit dans riiupuiffaiicc de payer fa taille & les 
aunes tmpolltiotii. Tous les placets avoicnt été rejettés 
tme menaces. Les gamtlbns multipliées avoient achevé 
deruînetplufMurs familles. Mon pere ne put donc por- 
ter au Receveur des taOIes ce i quoi le village écoit 
tazif. Ses tùeos forent làilis i il fût nus eu poToo} il y 



fcHa âem au. H y iaàt entré Tain & vigoutnix : 3 en 
fbnit perdus, & l'erpât & le corps dans un riI sfaane* 
_ ment, que fbn Ton attendtUTdt mus ceux qui le con-. 
ndlliùeat. H languit dans cet dtatpiès de trots ans &, 
nourut. Ma meie conTuniée par le chagrin Sl les peines 
qu'elle sVtoit données pour remplacer mon pere , le', 
fuivit de pris > laiOànt quatre enlàns prcTque dans la! 
mirerc. 

Le Curé de notre village , homme fenfible & venueiix» 
d'un e^wit julïe, plus inlhuit qu'on ne l'eft ordinaire-' 
ment, eut pitié de notre Tort. Il aimoit, il edimoit toute 
notre famille. II nous rerira chez lui. Après bien des 
peines & des foins inutiles , il plaça enfin comme il put 
mes frères , auxquels il fit quitter l'agriciilture , pnrce . 
qu'avec le peu de bien qui leur redoit, ils n'aumicnrru 
fiiivre cette profeflion pour laquelle feule ils (takm nés , 
ijmsuntnivajl forcé & douteux, & liès-lors ingrat & re- 
butant. Bs prirent diffiîiens emplt^s dans la maifon d'un 
AmbalTadeur An^da qui retoumoit dans Ta partie. Pour 
moi I conune j'éttns encore tn>p jeune pour embnlTerun 
étàt, & écx abandonné i moknâtne, il voulut que Je ' 
leffcdlï auprès de lui.& me tenir Heu de pen. H daigna. 
Se chaiger lui-mfime de mon éducation. H voulut la ren- ' 
die telle que, par mes mœurs & mes connoilTauces, j'e . 
fiilTe propre à tous les emplois qiii pourroient fe pré- ' 
Tenter : il m'apprcnoit â connoltre les hommes de tous 
les tems, de tous les lieux, de toutes les profcdions. 
Il s'nrrachait à fonifier mon amc contre les adverfités, 
fans lui rien ûier de fa feiilibilité pour les malheureux. ' 

Un jour, que nous • nous attendrifllons furie fon d'une ,, 
pauvre mus très-honnfitc taille, que les Employés des 
Famés venoiem de léduire la dernière mendicité , 
A 3 pour 




poto n'amrit pas jctri! . i ce qu'ils diraient, la raumiire 
de Tes ralaifcns. & flvuir voulu t r.Tvir Huiix fois du fel 
qu'on l'avoit rorcti (raclicitr au Bureau, Tans en aVtnr 
aucun beroiu, & lovfqii'dli^ nianquoit de pain; ks in- 
juRiees qui avoitnt éi:aÇé ma famille, donné la mort i 
mon pfre & à ma mcre, & qui me ffparoient peut-être 
pour jamais de trois frères clifiis,' lè retracèrent fi forte- 
ifient ï mes eTprits que je totnbai dans une miilancolie 
accablante & doulouieufe. Mon ceur oi^IIS avoit be- 
&m de ^exhaler. Je voiiliis me contenir devant mon 
tucn&ateur.Ilm'avoît inrpirâ une tcnilrcirerirerpedliieureî 
wiit plus mm cœur toit g^t^ & plu' f ^to" brifé. 
Énfin mon état me devint fi douloureux que je ne pus 
plus me contenir. Dés mnrmnres éelatereiit. J'iiiveéiiv.ii 
la nature humaine. Je ne vovoïs niitour de moi que des 
hommes injulfes , cruels & ra vi (Te iir.'. Je mnudUrois le 
jour de mn naiirance qui ne me laifoit connoitre que des 
viiTtimes & des bourreaux, & qui ne me -failbit fcuiîr 
que le malheur. 

Mon rtfiicànblc iwltcur c([nyâ de ma fituation , qui 
lîtoit nouvelle pour tuï , ne m'flbanilonua pas : mais ii 
connoiHiiit trop bien !c cceiir humain pour uc pas juger 
que, dans ce monitut, tou.< coufcils fiToïcut iiuitiles, 
qu'il n'y avoit d'autres foul;igemeus puur moi que de 
nisier fes laimes avec les miennes , & de laiflcr un libre 
cours i mes fanglots. Il ^rda donc le fîlence. Mais quand 
rëpuifement est enfin nimcné un peu de calme dans mon 
ame, 0 mon ami , me dït-il, avec le ton de la plus ten- 
dre amitiâ, li de partager vos mallieuis peut les adoucir, 
fo]rez.bien fùr qne jeles (èns comme vous:lciyez bien f&i 
fiât vous retrouvez en moi un.bon pere & un.ami ten- 
dre qui ne fous abnndcmneia jamais. Je ne bUme ptûnt 
, . , vos 
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tos plaintes , vos mnlheurs font trop gnmds; mais vo- 
tre douleur vous égare. Pourqui» învËâiVer alnfî la na- 
ture faumaine? Gardez-vous, mon ami, de cette foinbie 
iDilîuitTO^ , & de cet oubli de vous-même. L'mie efl- 
înjufle, & iW&l'auDeTOiis lèioîaitiîiiicfles.= L'hom- 
me eQ nf trop méchant. :d l^Ks phitdt que l'homme eft 
né fcôble & ignoant , mais il iTeft point né TÎcteux. 
Cette fôiblefTe, cette ignorance, il eft vrai, Ibnt caulè 
qu'en général les hommes prcrnii'iit trop fadlemcnt les 
lèntimens , l<:s inclinatioiis , le caraftcre enfin de leur 
profcflîoti. En forte que l'on peut afUiryr qu'au moment 
où ils prennent un dm ils prennent en mCmc-tcmps les 
venus in\ k's vi«s qui lui font propres, & qu'ils con- 
Ibrv'troin ;<-,iui; k'iir \'ie. Mais en cela ils ne font qu'à 
plniniirc, \'oii(iric>:-vonsdonc jndifier la comlniretletous 
ces opprelTenrs avides qui perlëcutcnt & ddvoreuc leurs 
femblables? =3 Adieu ne plailb ! Je l'ai en horreur comme 
vous: mais c'eft furlaprofeliion feule que je rejette tous 
ces crimes, & non fur la natore humiiine comme vous 
If Mes. H Qoand on e(! bien né on eff Itomtfte dans 
tous les états, a H faut bien que cda ne Ibit pafi ntntî. 
Avez-vous donc oïdilié qu'i l'occafion d'un événement 
qid poitmc le nouble dans l'état, & qui Te trouvoit cod.. 
fonn;e i plufieuis traits d'hitlolre dont nous venions de 
nous entretenir, nous parcourûmes enfcmble les prolèf^ 
fions les plus connues. Nous trouvftraes que, dans tous 
les lieux &dans tous les temps, toutes étoicnt carafte- 
rifées par des venus ou dos vices propres i chacune 
d'elles, & que ceux qui, par la trempe de leur ame, 
avoient eu aflez de force pour réfifier aux vices de leur 
état, avoient été trËs-rares dans tous les temps. Donc: 
cdaa'eflpas&'aiQiquevous'lepenreZ. £= Commente» 
A 4 iinandar 
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fnancier ne peilt pas être humain* compatilTant, àtSa- 
terreflU? c= Je ne dis pas que la cboCe fbit impoflible» 
mais je foudens qu'elle feroit tme pliéaameae tiâ»-iaie. 
Jé ne parle pas de ceux qm n*<nic que le nom de Snan- 
cîer, qui ne font fermiers-généraux que pour retirer un 
nés-gros interec de leur argent , qui paroiiTcnt très-rare- 
ment aux fermes , qui enfin ne fc mûlcnt en aucune ma- 
nière des manœuvres d-. leurs conireres. Mais pour ceux 
qui conduilènt les affaires de la compagnie , pour ceux 
qui projettent, pour ceux qui exiîcutent; quanti j'aurai 
vu dans quelques-uns de ceux-ci un exemple d'humanicé , 
de compallîon , de défintéreflèment, alors c">î'^9-'^ 
puifque la converfadon nous a conduit a pader de cette 
profellion qui a fait tous les malheuis de votie Sunllle, 
jem'en fervirai comme d^m exemple, pour vous prouver 
' ce que je vlois de vous dire de toutes ks prof^îons 
en g^niîral. 

Convenez-vous de cette maxime? Par-iout oii les 
hommes, en général, n'ont point été éclairés dans leur 
conduite, & n'ont point été contenus par de fages & de 
feveres loix, la foif de l'or les a pervertis, & leur a fait 
commettre, pour l'étancher, toutes les injuiUces & les 
:itrocirés poiliblcs. !=: Tout ce que j'ai lu me démontre 
cette vérité a D'après donc ce principe incoutcfiable 
pour tous ceux qui ont retin; qncique fruit de ce qu'ils 
ont lu &VU, & qiii coniioiiTent le cœur humain par l'ex- 
périencedctonslesfiecies, examinons, avec impartialité, 
la profèflïon des fermiers de l'Etat, &des autres per- 
fbnnes chargées de recouvrer les deniers publics. Nous 
verrons que ceult qui exercent cette profèflïon Ibnt 
parlent état continneUanent entourés de monceata d'or 
qui escitent ÊnscefTe leur cupidité. (^les Icnz, 
■ Uea 
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bien loin de les contenir, ies protègent & les isvorilènt 
forcément ju(qiie dans leurs concufllons. 30. Enfin qoe 
leur ge(&m étant de taœe necdlité snrdoppée des plDS 
épaHTes ténébns, il eft ablblumcnt impoflîble va nù- 
niftres d'édaîier leur conduite quelles que Ibient leurs lu- 
nûnei, leur prudence & leur aâivïté. IToii nous con- 
clurons qu'ils font dans cetœ pofirion qui doit les ren- 
dre iiecelTaîrement, invinciblement avides, pillards , con- 
cullionaires & féroces, (a) 

1" Ceux çui exercent cette profeffion (la finance)' 
/but continuellement entourés de monceaux d'or gui exci- 
tent fans cejft leur cupidité : puifque tout l'or, tout 
l'argent qui circulent & entrent dans l'Etat, efl une mine 
féconde fur laquelle ils 'ont de très-gros droits, des drtàts 
tiÈs-étendus : & ces droits ne Ibnt ni clairs ni bien li- 
mités; ils font nécefTairement poufTésiles étendre. Pmf- 
que tous les bien'fonds, tous les revcnits de tous les in- 
dividus de l'état, depuis ceia du monarque jufqu'à l'au- 
mAne' que reçoit le pauvre qui tend la main , les fruits 
de llndàfliîe j &c. leui ddvent une forte part, & cette 
pan n'étant ni bien décidée râ. bien drcon^te, ils font 
invindUement exdtâ il TaugmenterdE it la rendie k^us 
Jbrtepoflîble. Donc, néccITairenient, invinciblement leur 
cupidité efl fans cctTe allumée. (Je. le répète, & je le ré- 
péterai encore, ce ne font point les individus qtte j'atta- 
que, c'efi laprofeffion feule. Tout ce que j'ai dit & tout 
ce que je dirai eil une partie de lliilbire du cœu^umain 
en général & non cdle de tds on tels tndindus) cont- 
mençons par les femiers de fétat. 

(a) Féroce* ; iifn av«G uicmion ce qne je tbïs vont dire 
iaot on nomenr du HMi Tribiuuin , de Rbeint , de Va- 
lence & de Simnor. 

La 
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Lit plu» gnuideîttnie des revenos de Tétat t& dMinée 
i bail 4 & perfonnes. Ces 60 , pour peimrob ces reve. 
nus dont les bïanchesfimtimniçnres, ainfi ^ les di- 

lafls de chacune de as parties , font ol^B^ * 
d'entrctearàfcurfiAleune armée de plus de loomiBe 
hommes conipoKe de cavalerie & d'infanterie, les uns 
airaés defufils & d'épées & les autres feulement d'^- 
pies. Cette armÈe eft ftip«idiée panie en apoimemens 
lixes i partie en amendes & en conafcations , & partie 
enfin en gratifications. 

a". La loi bien iein de conienir , ht 60. les pTOUge 
Ë? lesfavorife Forcément jufque dans leurs coticuf- 
fym. Une bi porte que deux des Stipcndiaircs des 60 
qui trouvent & dénoncent un Citoyen en contravention 
auront le tiers de l'amende portée par la loi , & le tiers 
At la cliofe coiififqiiée : exccpti toutefois le fd & le ta- 
bac. La loi ajoute (a) que les deux Stipendiaïres , dans 
le procÈs qui pourra s'enfuivre , feront reçus à Être ac- 
cufateurs , témoins & copartageurs de la dépouille du 
miféiablc Ci> Cette loi feule ne Uvie-t-elle pas toute 



[a] Article XXXm ia tltie 17 de Ithdonnuice d« Ga- 
bcUei. 

[i] Lei Mwndet fc les tSxts confif.iiics fon' partage* 
ûofi : un lier» pour le* Fïtmien Ginéiaui ; un tiïis pour le 
Chef mque! Hffoniff.M le» cammU t.u le. enpbyw «P" 
f.;, li wpture, & l-«u.re pour ces d«nie«. A I. fin de i:^ 
^,|« Fermiers Gcndra» par-agem ^'^^^ ^''^ 

pUment on Uléple^ent tcrrfêe. P« ^f'^ Z 

a. .'en pw«. il» « '«^'« * 
vendent le Kite. 



une nation k la rapaciid de chaque Sdpendiùie cette' 
3.Tîii£e de plus de loo mille hommes î . . . Mws ne peut- 
on pas reltnindrc , ou mCme abolir une loi fi barba- 
re?.... Non ; lezek, on plutôt la cupidité du Stipeii- 
dîaîrc n'dtnnt plus excitdc par cette part dans les amen- 
des & dans les coufilcaiions, il s'endormira dans fon de:-,- 
voir, qui d'ailleurs e!l bas, honteux, pénible & remirii de 
d^fagriiment. Et alors la fiaiide & la connebande de- 
viendioicntfi communes, que l'état podicôt . en flip- 
po&nt qu'il periifte àans cette manière d'alfowr & de 
percevoir les impôts ) la plus grande-partie de lès leve- 
iius : & que les âo Ibrcnent luinés..... Mais fi on exi- 
geoit d'autres témdns que le Siîpendiaire intéienË !. . . ■ 
Où en trouveroit-on? Nulle part. Cette loi toute bor- . 
bnre, toute fiinefle qu'elle eft â l'itat & à fes membres 
tient donc iidceliiiirtment à la nature de cette percepoon. 
Donc la loi bien loin de contenir tes 60 & leurs adhcreos, 
les protège, & les favorilé forcimeni jufqne dans leurs 
co'ncuffions. Monterquicu dit à l'occafion de la nature 
des impOts Jiftue!s;/iawr arre'ier la fraude il faut dan- 
tter aux tra'itans lies moyens de vexations extraor- 
dinaires , Ss' tout efl perdu. Tome i. Livre XIll. 
Chap. Mil. 

3". De toute nicefité les plus ipaifes tinebres teu- 
vrent leur geflion ; ils ne font feint & ne ftuvtnt être 
comeitut par la loi. Les împAts, qui lê perçwvent par 
la &me, font nffis génénilement fur t«ites les pioduc- 
iions.de la terre ; fur leur première-, fur lear féconde , ' 
fur leur trcôfîeme &c. &c. fiibncno'on^ fin leur tranf- 
pwt, fur leur eiDïdoi, filr leur .conlbnnnadra, fur les 
choTes ntxat coofommtes & fur celles qui quoique d^ 
confomiiifeslèF^iiquenteiKtse&c. Us tboL encore afHa- 
fur 



litr pieRiDe tons ks mouvemois & lea aâioi» des bon- 
messi qiiil»yent pour naître , pour Te miner, pour 
jxendRnii empkâ} pourfexaceri pour le coiiIénrer& 
En&nàSkt pour pafièr des baux, det tnniàâîons, pour 
St l(^,pour voyager, pour demander juftice foitd'une 
irtofence , Irat d'une concudîon , foit d'un afladînal j 
pour fe défendre contre un plaideur même injufte , pour 
hériter , pour acheter un bien , pour le revendre &c. 
enfin pour mourir. Eu forte qu'il n'y a glme que 1^ 
qu'on rerpiie & l'eau commune que Ton batqu! ibient 
exempts d'impofitions. 

On rent diija que tous ces objets Tont d'un décaU inw 
Dtenre par la variété & le nombre de toutes les chofcs 
compi^ dans chacun de ces objets , nuùs ce n'efl là 
qoe la moindre partie de ce détail! La quaGté tris-dlf- 
fihenie , & par conféquent le prix très-difl&ent qn^ y a 
ende chaque etpece de cholë coraptiTe dans chacune de 
ces claflès; les mefuies dtSifientes des divers objetscom- 
prâ dans chaque chllè pour favcnr la quantité des cho- 
ies ; les dtvetfes rélaricnis qu'elles ont de lieu , de por- 
tion, de première, de tècondenéceflîté&autres, mettent 
encore entre chaque claflè & entre cFiaqiie erpcce de 
chofè compiift dans chacune de ces clalîes, des difTéren- 
ces infinies. Cependant pour mettre de rdquité dans la 
répartition de llmpôt , il Aut néceCTniremcnt diflinguer 
toutes ces nuances. Autrement rinjudice Teroit trop ri- 
fible, trop deftruftive, trop criante; ime toile de 20 fouS 
Tanne , ne doit pas payer comme une toile lîe 20 livres , 
& un muid de 20 livres ne doit pas payer aux entrées 
des villes comme un muid de vin de 500 livres. Autre- 
ment la pe&nteur de nmpAi tombertât bien phis Sir & 
pmvie que fiir le riche. A cet cftt otia&it des tarifs 
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d'après les Edits , les Ordonnances de nos Rois & d'après 
les déclaradons du Confeil. Et on a établi des limites 
pour cliaqite Sitreau & chaque DoUEine. 

Hais efî-ii poflible de drcITcr un pareil tarif, où cha- 
cune de ces chofes ibii cxafleuient circonrcriic quant i 
fa qualité & à fa quantité, & aux divcrfcs relations dont 
nous venons de parler? Non : on peut affurer que e'ell 
une chofe ahfolumcnt impoflibte. Quelque foin « quelque 
précaution qu'on appone dans fa conféâioii, il donoen 
nécelTainnKRtpri&il'arintraire. Et rifflpollîbilitâ fu» 
jude fixadon & d'une eiafte drconfcriptlon rendra K»-' 
JOUIS les FennierB & )eUK Commis hardis i donner à ces 
tarife des inœipiAadons & des eneofions avantageuffi* 
pour eux; parce qu'à la laveur de cette difficulté dans 
l'appréciation des chofes & de la dillïnflion des cladès, 
ils font lîlrs de l'impunité. lîs en (ont tellement fflrs, que 
les Commis, pour fe faire une règle dans l'embarras dci 
eftimations , ont de leur autorité privée , augmenté les 
fpécifîcadons du tarif. Chacun la pratique dans fon Bu- 
reau fans confidier les autres. Ce qui forme ce qu'ils ap- 
pellent des tarifs d'ufage, & les 60 difent hautement & 
avec alTurance, que ces tarifa d'ufage doivent l'emporter 
fur les tarifs anciens dreifés d'après les Edits, les Or- 
donnances de nos Rois, & les déclarations du Conlèil. 
Donc cette impolhion efl de fa nanire très-vicieufe; donc 
elle ouvre ntofTahemeiu ta voie aux concufCoits & aux 
lapines puifqu^ dk abfiilument impoUlblc d'y remédier. 

Cette împolfibilité eft fi évidente que , malgré les efibra 
que le nùnïflere a vraiicmblablement Mtà pour prévenir 
sutant qu'il lui a été pollible Tarbitraiie ^mslâ tariâ, 
ils Ibnc prefque tous conçus en termes vagues & génS-' 
nus. S y a des laaichaiidi&s ïféçlSéa fi généralemm 
que 
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que dans tes quaiitis approcliantes , il fàiit qu'il y sit né- 
ceflairemait de l'arbitraire. Des articles portent que fiir 
les ^naichandifes quinefont point (pédGées, le droit fcrit 
perçu fuivant reffimation des Ccmmiis C')- Certains 
dttsa exigent des calculs fon au-deflus de la portfE des 
vointneiS) &c. donc li loi autorilè les (îo, &|Ouvre aux 
NpenmerB la vwe de la concnflion , delà npine, & des 
vexations. 



[il] Quoique je me fois fiic une loi de ne citer aucun B't 
en preuve de ce que j'avance, pat la rïïfon qu'un &it panïcu- 
lier n'fd pu ptcuve pour le genéril. Quoique je me fois ton- 
icnié iIk liter toutes mes pieuvci de la ratura , de TâTence 
même de U chofe , pjrcc qu'ellci feulei démoncrtm en rigueur: 
JE ne puii me refuTer de rapporter on te petit en Iui4iilme, 
mai] qui fera voir combien cette liberri daiu le* affinunMiti 
ouvre la porte à la rapine te a la vexation. Je le cite entre 
mille suites , parce qu'il m'eft aiiivé. Eiant à Lyon , un de met 
amis rac dcmjnde mc! deux caparaçons poui aller à la cam- 

ilsfonipDtrcs àla Douane, je vais les redemander, après avoir 
leBé 3 heure) â l'atdeur d'iuifoleil biûUnr, on me les rendit, 
mail en me ftiÛDt payer j liv. 14 £ que je ne iOBUÙ qut 
pour avoir ce ùil par devers moi , de l'aviditi des Doua- 
niers , car ma caparaçoni ne valoicni pas i Fui deux 'jo fou!. 
£1 iamjij de reçu. On vous tcpond ; c'cll cctii fur le granJ 

prifentacion, dam l'inftaut l'on vous ancre par la menace d'un 
procèïveibal de rfbellipn qui rons fait voit ton) les fèudtct 
du 'ftSne ipt» i tomber liit vont , parce que l'on ûit que ces 
Douanien j meiiew ce qiTils .veulent, qu'en jullicc ils fiwt 
crus fur leur parole,' & que la loi du mlalSete tfl d'immolci 
tmt citeyen i la npwiti du traitant. 
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Mus quels qtw Gûent ces tari&, ne dmdal^3s^ 
au mwis fitre ezpolës dans les Bunaiiix, dans les Doua- 
nes, dans tous les lieux où Ton paçok desdraitsf Ou- 
Ton n'y en trouve p<âiit : ou bien l'on y trouve une nrîUe 
pancarte imprimée depuis nombre d'années, toutes dé- 
-chirée, tombant en lambeaux, & où fouvent des Com- 
mis ont eu rimpudencc d'ajouter A ta maitk, & ik Jcur 
autoriiâ, une mulriiUile d'articles. Et voit-on leminillere 
occupé à mettre une police i cet égard ? Voit-on des 
Commis chfltidspour ces entreprilés, pour ces innova- 
tions? Jamais : doncla concufliori &Iarapiue n'oncpoint 
de frein. 

Mais enfin ces tarifs , s'ils exîfloient , ne pourroient fitre 
dreffîs que fur les Edits, les Ordonnances de nos Rois, 
& fur les déclarations dn Conibil, & ne pourroient ftre 
juflit'és que par eux. Mais le nombre de ces Edits, de ces 
Ordonnances, de ces Déclarations qtii tantôt permettent , 
puis défendent, augmentent, puis leltraignenr l'impAc, 
eft Q immenlè, qu'il ùat la vie d'un bomme trés-Iabo- 
rieux,pouren «amoltie fiulen»nt une partie. De plus , on 
a grand finn de ne âire imptimn que ceux âvorables aux 
Fennietft, & jamais ceux de plus gnude imporunce qxà 
foat avantageux au commerce («). Cependant ce n'ed 
que d'après les Edits, les Ordonnances & les Déclarations 
que l'on peut voir il les tarifs font frauduleux ou non. 
Donc le Commerçant , le Négociant, le Fabricant, le 
Voituriâ, tous 1» citoyens enGn lïHit, à Végad de ces 
Edits , & par conliquent des tarifs , dans le cas de 
gnorance InvindUe. Os puent donc tout tkas examoi, 



[il] Ttr£ dei recherchet Se criofidcntiont fht 1m âaaaea da 
FrUKc, 
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fans favoir , fans pouvoir favoir fi ce qu'on leur demande 
eft félon la loi ou imii. Donc les plus épaiObs ténèbres 
couvrent néccfîairemcnt la gcltion des Fennîens : donc 
pai leur étal lis font invinciUemeoc avides, concuffiotb- 

Le minifterc toujours prelTé dVgent , toujours aux 
espédiens depuis la.moiti jamais déplorable de ce grand, 
de ce bon, de cet adorable Henri IV ; & de plus, en- 
traîné pu une vidile halntude de croyance tnin&Difè d'un 
i^nîAeiei l'autic, Tans aucun icnnir de là pënSe de leur 
paît, qui leur perfuade qu^il eCI abTolument impoflible 
d'ofleoir & de percevoir, autrement que fur les confom- 
nalîons & les avions des hommes, la plus grande partie 
des fommes nécelTaires au gouvernement de l'Etat : que 
cote nature d'impôt eft la plus fûre, la plus prompte, la 
plus éqiùtable, la mieux repartie Qikz avec attention la 
remarque («) portée st la fin de l'Ouvrage) & celle que 
les citoyens fente nt le moins, regarde les 60 comme au- 
tant de colonnes de VCnx. Il cfl iutimemenc convaincu 
que fans eux , i'Etni: uc pouiToii fe foutcnir un inlhnt ; 
enfin, qu'il ell ablblument impollible de fe palTer d'eux. 
En conféquence de ce befoin d'argent toujours preffant, 
& de ce préjugé aufli honteux au miniftere que funeile à 
la nation, le minïflere ménage & protège dans toutes les 
«calions les 60, Q n'ofe jamais les rechercher dans leur 
geltion ; il aime mieux leur faciiSer la tranquillitâ , la fiiiv 
tune, la liberté, & la vie mime des dtoyens» qnedeiif 
quer de les g^ner aucunement dans leur manœuvre. Si » 
b vue de iVnorme embonpoint de ce corps, le mit^- 
tere Te permet de lui taire quelque faignée; c'eft toujours 
ea leur accordant de nouveaux moyens de s'engiaînèr. 
Pat nos bix, toute l&retéeii accordée auxFermiers : au- 
cune 



cuns aux citoyens. Un Comniis peut c onm eup e hndi- 
ment mille- infuk'lilifs , faire mille eatreprifes contre h loi j 
jamais il n'ell puni , TouvEtic mime il eft lécompenS par 
des gratifications. LesFenniers le regardent comme un zé- 
1(£ , comme un iiomme utile qui preudi cœurl es intérêts de 
la f«me. lîc fi les clameurs s'élèvent & le font entendre, 
alors, pour toute fatisfacUon au public, aux oiitiagés& 
aux zélés, on fait clianger de dépanemetit le Commis ii> 
fidek & piévaiicatcui, & on lui ^onne un polte- ou un 
empkH meilleur. Ckex nous 11 o'pdRe pdnc de kà qiil 
prononce une peine contre un Commis qui làiGt mal-^- 
propos. Quelquefois , à la vérité, le Commis eft forcé de 
rcllitucr; car enfin tout n'ell pas permis aux 60; maïs 
cene rellirution fefaic après tant de retards, tantdediÇ- 
cuHions , tant de tndnagement ! Le mot de reflitutian e(l 
mûme épargnii , par la mîTon , dit-on , qu'il faut ménage 
l'fiorncur des conii)agiiic5 Mais paile-t-on de dédom- 
magement ? . , , Oh non : cependant les marchandifes au- 
ront été avariées ; il y en aura eu d'égarées , de pùlées , 
qu'importe. . . . Mais ce commerçant, ce fabriquant aui? 
fouflcn des pertes coiifidérables daçs ion commerce^ 
peut-Ctrc mime foncommerce, fa fabrique fera-t-il tomb^ 
par le trouble que de pareilles faïfies y apportent, par les 
retards, les courfes qui s'enTuiveni, tant pis pour, lui. 
„ Les coœnus pour le faire vdoir ( di| l'Auteur des 
„ chcrcbes Se Conlîdémtioiis fur les Finances de Fiance) 
„ auprès de leur i:ommettant , font lotijaui?^ portés jl 
exercer des rigueurs ^ & imagier dé nouvdies'geties 
M qulls piâentait comme eflbnieUes ft h eoa&nradoç 
n des pioduitSi làns prénur qu'ils peunnt les jis&of. 
n réellement parce moyen. Ceux-el,.CJ^ commettans 
n OU les £0) furla f(ùdeparàl^iafipoits,rollicitent4^ 
; B déci- 



„ A&aii^i L'nlîçe devient toi fans a^oir apiwofiiiifi 
„ sH éRbon ou maOTMS. Un bMlfuivant, ailbmiitiiOTK 
„ JènlcBiei^ lê droit en foi, milis la modlere dont il s'é- 
tend & lé perçoit; Les Fermiers (StablïlTâiit des prind- 
pes tfis-julles, très-ldgirimcs d'ailleurs, fur la piircep- 
„ tion relie qu'elle leur cil abniidonnée&engagic. Alors 
„ toute pl-opofirion dé changement paroît altérer Icscon^ 
„ ditions du bail. La crainte de l'ïn certitude du produit 
„ paflc également clicz le Miniflre. On convient du 
'„ mieux, & les cîiores relient dans le môme dtat. " L'au- 
teur nuroit pu 3joiiti;r que fur ces priiictpes irès-jufles, 
tris-lègiiiiu-s que les Fermîtri Itabliffent fut ces extèo» 
fions aux Edits imaginés par leurs Commis , & à (iux ac- 
cordés par des déciiious , ces Commis tXercelit encore 
de «ouvelles rlgiieurs, & imaginent lie nouvelles gH- 
ttes , qui , par de i^'bUvÈlles foilicitatîois , font encore 
concédées aiix Fermiers. Ainfi , de rigueurs en rigueurs , 
ïlégenesëngâii^i decohcuDîons Ëàçoncul&ons, d'àborl 
JiîrpéilMj pbisaeié'didéb 'pwttmfnt^ léï'^uaiÉs dêt 
'iÇéftiibnt rifcciffl3dicrifi]ftgés,&pifefolic; lès Pettoîéii 
^Mi^i M- J^nt les ëbiicutlions &: lés Vexatic^ 
iWlt yoh-feulenlélitjmptinffs , ntàis erKdte 'i\ttDtifSÉb iSfc 
-jteftdgies dans cette foite âe ÏMitijAiort. 
■■-,!A'llt !àV^^';afe, tfttB bpîniôn , dont iiiiAis Venons (fe 
jfâlfct i ins ^PaM'A giiidriit tbiik !cs tridiimiterts , 3t tau- 
tesTéil ti/ixSxiH^ db Miçiî^re. Ei tontine ils n'édotF- 
tafti: ^'ué leur inlpiiîîtï, ils idi font ïonniictire les pla» 
grondés fautes da'nj; l'aiiiirtiKlratioii, des fautes ttiSic* 
cfltltritîn^s A leurs vues iiitdreiïlîcs ; tnnt cette paffion litfoîf 
dè Vûr rend aVciigIc. Je u^ert citerai qit'un excftple. Si 
dn [^civoit pi^lidï! lI^lifTedient du roir- 
tnMi-, tf ai!ihBr-Mi iàis ïinc prqwJriion eïilrc Tait^ 
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& les tmata portées pat ks coaoattT ft. cet Itil^ 
a'auroitàl pas en gëoéml trëa-modique V mah os x 
£tit tout le coatTÛre. Ce qui prourc biay rhîTmmt qucr 
la cupidité, & non fanniir du Citoyen a fonat caâ»' 
bliflement, qui ferait d'ailleurs fiUutaire au public, c'en! 
ique les perïics fommes paient beaucoup plus en pro- 
]>onio[i que les fortes. Parce tjue le Fermier & le Mini-- 
flere ont bicn fenti qu'il (è pallèroii cent petits contrat»* 
pour un canfuidrablc , & qu'ih ont dtftounid la vue dei 
delTus la mifere lie ceux qui pairoient ces petits coft-. 
tncs. Ce droit cft fi fort fur les petites fonimes que, dans! 
les provinces , une infinité de perfonnes palTent learc 
ïïftcs fous fuing-priviî. DelS tant de procès, de fiiqnilêd' 
qui ruinent les familles. L'iiitÈrit efl fi marqué dans'Cec 
étitbliireaicnt , qu'il s'eft défendu de faire des bans deiAu»^ 
de 9 ans. Moyen.ttè^fropie pour cmpCdxr les pn^i. 
ife l'agriculture. Or c'cft déEsidts aux Fermiers de s'aiv 
tacher à la terre, & d'y £ùie les avtnces néceflàirêspouf t 
les amiUiotatitHts àont elle dl rufceptible t ce dr^TuT' 
lefe baux ^ très^onSddrable. Les droits trop fbns 'ftir 
leichqxdstHitËùtpeidKcetufàgei iriàiga piédeux; II' 
balè de tagiiadture. En forte que Texdk de l'impAt a 
dâmiit llmpOc.- Si leminifteteil'avoitpas tfié fifduit. pat: 
les tfo, s'il n'flvoit pas été endurci, par eux, amtjtJlji.' 
mais imaginé de mctue feulctncm une obole d'impôt fur' 
les eaux minérales & ndcenaircs pour confervcr la lîltittt' 
2cla vie. Ces droits font cependant fi énormes qu'il n'y a 
que le Citoyen très-riche qui puiflè , dans les maux, u(èl 
de ce remède donné libéraiement par h nature. Pour 
les autres Otoyens ils ont beâu dans iMirs foitffranccs , 
dans le péril de la mort, les delucr , les demander, le 
Fermier letu: lépond , fbuffiez & mourez , puifque vous 
ne pouvez nous donuet ile fardent. 




pollible de' percevoir auattnent les fbnmies néceSaiies 
au maintien de l'état , & i la Pplendeur du trône , Se 
que par conré(]ueiit il eli impolTible de Te palier d'eux , 
les Fermiers rendent le ininiftere complice de leur rapine, 
de leur concuffion ; & fout paflèr dans l'amc des Mini- 
tires , leur dureté pour ne pas dire plus. Si un particu- 
lier vient fe plaindre d'une injuftice, on ne l'écoute 
point. Si pliiiieurs le léuniflent comme une commu- 
nauté, un corps de marchands, de febricans , de com- 
merçaus , Us les réprd renient comme des rebelles qui 
veulent Te founraire i la loi , & à toute contribution. 
Tout eft perdu, diTent-ils, lionfiitis&it à leurs plaintes: 
tous viendront en fàte. aotanL Les Iburces vont tarir ; 
& nous ne poumms fournir ft Fétat lea fommes dont 
nous romnes convenus. Et le miniflcie effirayé s'endur- 
cit & fuit leurs fevis. Ce fbntlesfio enfin qui «it Sucé 
le miniOere («) à établir ces Qtus tribunaux de VitoKs 
ds Kheiras & de Saumur qui fbntfténùr la nature. 

• Quels Tout en e&i:t ces mns "nibunaux qui , Tolis le: 
itdm de chambre» ardentes , s'élèvent dans le IHn dai 
Royaume , & beurttnt iî^verteinent la conflkudob de: 
rétat,les loix dfrJa nùTon & de Hiinnanltéit Pburquid 
les malheureux qu'on y traduit ne ftKU'Hs pas ji^ par. 
les Patlemens &Ies antres 'nibuoauK de la nation? Pour* 

quoi les fiwHrùt-ai 'à leurs Juges aatiuels ? Les Fer- 
■- ■ ' ntos. 



Ui Comme «Ivi.qui a l'argent efi ntuicniri k anïm de- 
nutre. le-talnw Be teai de^odqne Bjx 1* Frinc» même i 
'il n'efl pu i£giJ1ateur> mûi U ti ftwe 1 domicr <Ic$ l^x.. 
' Uoàtd'çùn. E4ritilc*loix,Ti»ne.I. Uvk3CIU.CIiv-3'1^' 
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niers ont-ils cr^nt que ces Jvtges ne protxuiçiflent p(Hru 
Jèlon la loi? Ce n'en pas li leur crainte. Qs lavent bien 
les 60 que ces Juges coniioiflent trop leur devoir poiff, 
' s'écarter jamais di; la loi quelque Kvère, quelque cruelle 
qu'elle foic. Ne foni-ce pas ces Juges qui, quoique avec 
douleur, & avec regret, condanment à la potence , un 
valet qui a voM cinq fols à fon raaiire , parce que le veut 
ainfi la loi? Quel aum motif a doiicpû pouflêr lesFer- 
micrs à contraindre te tnimltere à créer ces lïibuiiatff 
de faiig? Leur ibmiaiion, & leur ntmieFC de proc^er 
vont nous le dire. (o). 

Ne pouvant croire tout ce que l'on m'apreoois de. ces 
Tribunaux , imaginant que la crainte oiï la haine porte»! 
à l'exagération, je me fuis tranfporrâ i Saumur & i 
knce pour y prendre des connoîfTances certaines k leurs 
fujct , & pouvoir en parier avec. vérité. Par-tout où je 
iàitbis tomber la converfatîan fur la manière dont ces 
Tribunaux procèdent , un filence m'orne s'cmparoit de la 
compagnie, un air inquiet & craintif fc pcignoit fiirtoui 
ksvifages, & pour toute niponfi; aux quelHons <]ue je 
ftifois, on me difoit nous ne /avons pas. Voyant donc 
que le nom feiil de ces Tribunaax imprimoit la terreur 
&fennoit la bouche à tout le monde je pris, le parti d'al- 
lercliezles plus habiles avocats : & pour les forcer a 
parler 



[j] Eil-ce CTBinte, cfl-ce haireiir, rd-ce pour ne pis fixer 
Ici yeux fur cci lieux exécrables qoe pcrfonn; , du moinf 
que je Tache , n'aie oU parler de ces troii Tribunaux. J'ai 
cherché cnvain dini l'EncyiIopcdie . dan; Marm , dioi 1» 
Hcehetchci 6a la Finance*, dam 10 Auteurs diffcrcn», loui 
Tont miKts iiir cet micle. 



ptrîer, jt leiir dîs que je vwioïs pour fcs conftifter (ûr 

nnc afFaire très-grave , qui étoit arrivée entre les commî» 
des fermes, & une pcrfonnc ù laquelle je m'incérctTois 
bîaiicoup. & qui lîtoit détenue dans les pritons de l'un 
de CCS Tribunaux. Ces Avocats, parmi lerqiicls j'en ai 
troiivii de très-inilniits , jouiflant d'une riîputation de (a- 
pelTe & de modSmion , me dirent tons avec le ton de 
bi crainte & de la rdferve. Mr. nous ne poLivons rien a 
votre afTaire" mais aban donneriez- vous l'innocence op- 
primtc, leur dilbis-je, ~ par votre drat vous devez I2 
prottfger, renonccriez-vous à une fbnflion fi noble ? — 
Mr. jamais nous ne nous mtktas de ces fortes d'a^ïres, 
& d'ailleurs nous ne le pouvons-pas. Enlîn la confiance 
s'dtant un peu établie , ils me dirent que vonlez-vous Mr. 
notre minilleie eft ici ablblumenc inudie , tout ce que nous 
ftcions, tout ce que nous dirions, fèn^t ennin. Nous 
ne couiKnfTons ni les lois de cts tribunaux , ni Is ma- 
nière dont ils procèdent ■■ tes Teuies peribnnes flîpendiées 
par la ferme , peuvent slmmircer dans ces fortes d'af- 
faires. Tout eft ici irnigulier & oppoi? aux loix de 1» 
nation & de Iliumanitè , & cçnnmc la ctipiditiî ef! le (èu| 
mobile de ces Tribunaux & de ceux qui les font agir, 
l'aibitraire eft leur feule regje de conduite , & malheur 
reuferaent pour le Citoyen, la nuit la pîus obfture cou- 
vre toute leur démarclie. Les procédures ne font jamais 
revues par aucun Tribunal , jamais les procès ne font 
infiruits fur les lieux , & cela contre la loi générale de 
tout le Royaume, qui ordonne que toute caufe criminelle 
-fera inftruite en première inftance par la juilice des lieux 
où le délit s'ell commis. £n!în ces Tribunaux procè- 
dent eu tout comme le Tribunal de l'inqm'fition. Des 
gens qui n'ont pas beltna de mceuis, puifque Tordon- 
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fiance dit exprcflcmeHt, qu'on recem tes commis a fer- 
mtnt fans aucune information île vie & de mœurs , 
Ibnt gagés pour (èrvir d';iccuf:iicurs & de témoins, A 
ils Toni crus fur leur parole. Rien ne Eranfpiry ici dp 
l'accufatLon du crime & de l'intlrudion , qu'au mo- 
ment de Fautù-ia-fi. On voit pairfrp , op voit rouer, 
& la caiife ! On ne l'apprend que d« feiils Çpmmif- 
fàîres. Ce Tribui!3l, foreiï de rendre public &s anét? 
de mwt, les rootive cpgipje U y«it , parce que per; 
foijne ne peut )e contredire. Depuis quelques jnpée» 
fl eft vrai, on vmt moins dîcrfcgtiifflS, œas nousfre- 
tntflbns au Ibuveidi des exifcuttons fhEquentes & terri; 
Mes qui lé fbdF &Ites,jci ^luis les ^5 premières an- 
nées de TiîtabHfreniient de ces Tri|)urMux. La. terretu 
iroit alors noue fentunent habituel , tout le mondi^ 
n'dcoii occupé qu'à fc pré/èryer de la Ccéliitatdlé dej( 
commis , on vilitoit ftijs pefle fa maifon pour voir 
s'ils n'y avoicnt pas glilTé des effets de conirebande, 
ilaintenant ces TribiiT)aux s'attiilîiient h coniipilTjnçe 
de tous les crimes, de vol, d'nlf.ifiluac &c. Pour peu 
qu'ils puilfeni joindre à un crime vrai ou Tuppcfé., 
celui d'une contrebande quelgjie légère qu'elle foif , ils 
regardent le délinquant comme leur proie , & l'enlè- 
vent aux Tribunaux de la natïonj mais pourqijpi mt dcr 
manderez-vous , dans les 60 cette aprÊtfi poHr les exé- 
cutions? c'eft que dans tous ces cas il ya .confifcfltioiï, 
& que trfsrfbuvent ils laifTent ]e condapué fe t^tec 
par la raqçon de tous 6s biens. . ' • 
Les chambres aidcBjie$ de Valence ; de Rlmiias A.iïe 
Sammir , font coropoCes cbncune de ^ GAnfitid^i»; 
Ces Commiflmres font à la ilirpofition & A la déwioi) 
entière des foqui les noamient., les foujc^ient & 

B + ' deftt. 
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deflinient à leur £rd. Le Chefs isooo livres d'apoîiite- 
ment, &les antres 4000 iivres, excepté ceux qui pren- 
nent de ces emplois dans ia ville dont ils fiint Gtoyens 
ou qu'ils halntent ; lerqucU n'ont que 2Ôoa Snes d*a- 
pcuntemens. Ces Coromiflaites ont, dË {dus, de; grati- 
fications en raifôn de loir traraïl , une part dans les 
amendes qu% prononcent , & tine part âwas la dé- 
poiiillL du malheureux qu'ils coniiamnent. Voilà quels 
font les jugcs : ils font, comme on le voit, parties dans 
tous procès qu'ils jugent par les gratilicatîons , par 
lapait ("ans ies amendes, par la part rians !a dépoiiille 
du condamnd , enfin par la crnimc de ddpbire à la com- 
pagnie, qui les dcffitueroit, s'il ne la Icrvoient i Iciii- 
gré. Les liuifliers, ics fcrgcns, les accurateurs & ies té- 
moins de ces Triijunaux, Tout les cniplw{:s des fermes ; 
tous gens à la Tolde des 6a , à ietu' nomination , i leur 
difpofition & à leur dévotion, puilijue toutes leurs eCp6~ 
lances* e(t en eux. Ces employés ont , outre leurs apoixi- 
temens , des gratifications , & un avancement de grades 
ptopoitionufs i l'importance des captures qu'Ds font , 
& de plus nne part dans les ^amendes & dans les confif- 
estons des tS^ de llnfoittind qu% airStentj qu'ils d£- 
noucent , & contre lequel ils témoignent. VotUi la for- 
mation de ces Tribunaux. 

Qunnt h ia manière dont ces Juges procèdent ; elle 
eft limple. Le Citoyen arrêté par les employés des fer- 
mes ellrelTcrré dans un (.aeliot, féparé du reflc des vi- 
vans, (ans apui, fans fccours, couché fur la paille, & 
nourri aux dépends de la compagnie qui donne 6 fols 
par jour pour chaque perfonne, fur lefquels les geôliers 
ou entrepreneurs gagnent lùencertainenient. En fotteque 
ces malheunox n'^nt abfolnment que ce qu'il &iic pour 
' les 



les tbutetrir ]B(<]u*an moment de leur jugement. Enruite 
lùrla dépofitkm fétilede deux employfs des tenues qui, 
lèlonhtlM, doivent être cnis dans tout ce qu'ils dirent, 
ks Juges condamnent ce Citoyen oti à une ameude, ou 
aux grderes, ou à la peine de !a potence ou de la roue. 

Aînfi ce font les fupûts des 60, qui arrêtent le Ci- 
toyen qu'ib difent être profcrit par les loi.v que les 60 
ont diflées : ce font eux qui rnccufent ; ce font eux 
qui témot^ent contre lui 1 témoignage qne ces tnCines 
îoix ordonnent de regarder comme irrtfprocl tables. Et 
pour cette faille , cette accuration, ce témoignage , ou- 
tre lems apoiatements , ces fupôts ont une patt dans les 
amendes, 6c dans la dépouille du Citoyen , une gratifi- 
cation & un avaitctoient de grade proportionnés à l'im- 
portance de ces fcrvices. Que de moyens î!e corruptions 1 
& avec qui les meton en ufage. Avec des employifs 1 
c'ed-i-d!» avec des gens qui cnt eu aflez de lâcheté & 
de batTellf! pour choifif , entre nriUe ' prafèOlons , célle 
gui eit la plus ^nle, & k |dus exécrable , après celle de 
liourreaux : qui favent' qu'ils font regardés avec mépris 
& .ivec horreur par leurs concitoyens. N'efi-on pas au- 
torili; à croire que celui qui volontairement fe décide i 
prendre une telle profëllïon efi un bandit, & va deve- 
nir, pnrtous les moyens de corruption qn'orf employé il 
fon égard, iiu kiiéni s"i! ne l'i;ll déjà? En eflèt" 
comUeif 

(d) Aniclc ter. du titre [. de l'ordonnance de lâSo. <i Lsl 
■ comnii inz excnHccf dei aidu Ictonc âge de 10 ani, non, 
» ftma ni aniéi du fennier : & feront reçui au fcnnent 
n fit Doi offiden iet ileflio» dkn» lelqUelte» ili feront ein- 
- ployé» fm itfimùiim itrit& m»»*. Et ftai cMdufloa de» 
ir liibâinin de notre PiocimnrfiiiéRl fin Iw lieux., tac 



combien nVt-on pas d'exemples âù Cçélin^t connu!» 
parccsfiippâts. Copentiant, c'tttde cette troupe que (dé- 
pendent la tranquillité, h liberté & la vie du citoyens. Et 
par devant quel juge le citoyen arrËté par ces brigands va- 
t-il paroltre? devant des juges dont bien certainement l'a- 
meetldela même trempe que celle de leurs familiers, eux 
quivolontiiircment ont embralTiîuneprolcIIionquinepeHï 
fiire exercise par quelqu'un qui a un peu d'Iionnâteté & 
qui fè relpefte un peu : putTqu'ilE fpnt nijc ordres , aux 
gages, i h dirpofiiion d'une compagnie haïe Aniéprirée : 
puirqulls favent que la bà leur ordonne dp prononcer 
d'apnïs h dépoGcion d'fiircq les plus ruTpeÀs, les plus 
iii^)ii|àblea , tt les plus conompus : puiG]H% fenunt 
Ueo qu'ils n'ereroieqt pas trouver un .innocent, dans la 
cnùnte d'être d^flitt^i ^ 4u'i1? font poufé; ^ l'injuilice 
par les grafificftlipng , I? part' dans Jcs ameBdes & dans la 
dépouille des malheureux qui font traduits devant eux. 
Ceft une'chpfè bien étonnante, qi)e, duisun état po- 



K Quant i ce cjui «Il dit dam cet article de Ii parenté 
■ Ui fermieis y détogrnc fani ceflc en rempliSani de Itnr» 
1 paient & alliés ce corps des cooiTni). 

Et Alt. XI. même tiite. n Les commis aux cxeicicei qai 
•I «uionE iti décrété d'ajouioemenc peribnnei, prêteront leur 

iaicrrogaïuire en la manière accouiuipce aprii quai /tai 

Se on iàt lavoir que toute peifonae ay^nt i^n emploi quct- 
Mnqoe, que tout .officier de JuOicc, mime le premier prélî- 
dCM de !■ piemiete cour du royaume , (quoiqu'il ait ét£ in. 
fonaé de leur rie & moniri ) efl fuTpjtndu ,<te (es fonaions , 
^ùpHl tlL-deatté d^joamemeiK pvifonacl fu^'i ce q.]'il y 
u qai l'y rcnvojre. ■. . 

licé. 
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policé, line cotnpngriic, dont la eupidïté a ^toiiffi! en Tes 
membres , tout fendment liumain , couc aitachemciit h 
Fétat, ait comme le Monarque, des tribunaux àfcs or- 
dres, à Tes gages, jugent l'ans appel & en dernier 
icfTott de la propriété , de la liberté & de la vie des ci- 
toyens, dans des afiaires purement d'inc^rfc, d'argent, 
& qui n^niércITcnt que la feule compagnie. Que cette 
compagnie influe dans tous les jugemens qui s'y rendent^ 
tandis que le Monarque n'influe jamais fur ceux qui fe 
rendent à fes tiibunaux; que tous ceux qui comptent 
les tribunaux de la compagnie dont elle efl le fouverain* 
foîent, depuis ce ridicule Ibuverain jufqu'à l'archer qui 
arrûte, parties aux procès S: gens corrompus. L'archer 
el>partte& corrompu, l'accufateurEd partie &corrompu; 
le rdmoin cft partie & conompu, puifque l'archer, l'ac- 
ciifatcur & le témoin lùrit ties employés. Le juge eil par- 
tie & vendu & corrompu ; & enfin la compagnie qui eft 
l'amc de tous les jugemens qui s'y rendent, eft partie 5c 
gouvernée , comme l'on fais, par la foif de l'or. Tous 
partagent la dépouille de la malheureulè viftimc qui tombe 
entre leurs mains. Voill cependant les tribunaux qui en- 
lèvent le bien du dtoyen , qui le condamnent aux gale- 
ics, à la potence & i la ioue(a). ' 

Olèiont-ili 



(d) Voici un abrège du Code contre Ici comTebandiert. 
Pour du tabac & auiics cSns de conn-ebsode , la loi prononce 
une imendc plus ou moins force (clsn le cal ; pour du Cel , Il 
ptinc des galeresi fi le conitsbsndiïr pourfuivi & ■triij , l'ell 
difcBdu conirc lei commit ou empioyis , ou & ^ulcmenc il eft 
Ciiû ivec dei âmes fur lui, il cil pendu; lî; ta Ct d^ndint, 
le cit^ca tao ou hitSe an commit nu- un emplsyé. il eft 
ronit 



OTeiwit-îIs ^re les 60, que c« viffirnss infbrtuniea 
font immolées pour le bien de l'état ? que ces facrifices 
humains Tonc iiiîceflàircs pour foutenir les manufaiflurcs 
en effrayant les contrebnndiers? Pourquoi donc cesvidti- 
mes peuvent-elles fc racheter dans le filence, moyennant 
une rançon proportionnée i h peine que cei CommilTai- 
res ont prononcé contre elles? 300 liv. (auve des galc- 
les , une plus forte fonioie de h potence; & quand le 
marché 



zaaé : & iim wui le* eu il jr a toafifcaiioD. Quant aux com- 
mis ou emptoj^, ils ou le drait dentier piMoiK le choTcni 
(( fi le dtojcn Ùàt it* eBbra pour ^é^pper de Itaa mni» 
Ce ne i^irfte pts i leun oidre*, ili ont le droit de ùire feu 
defliis & de le lucr. tTeR-il pai afireux pour un Icgidaicur, de 
lë croire forcé â faire de pareiltn loix ! que ns doit-il pai 
avoir GMiffcrt lorfqu'il les a promulguées. Cependanc le citoyea 
qui fe Ibumet à ces loiz , a'eft pas encore par fa founiffioa 
i l'abri de ces fupplïces crneli. Combien de ibis n'efl-il pu 
vtmi i dès gobidU ou employés , de fourret clindeftinenent 
dans tet voîturei des ciioyens, ou dam leurs batloii ou faai^ 
des, des effets de contrebande, puis artëiet, dénoncer ces ci- 
toyens Se témoigner contre cm. Et il faut favoîr que fur le» 
grands chemins & par-tout ailleun; rodent fans ceûe' des dé- 
tachemens de brigades d'employés appelléei par les 6o,^ban- 
des BMTes on embulani, leCpiels aiméi de fnfits & d'épée , 8t 
o'i^wu anouie mnque diflittâîve, penra» Ctie pris pottr det 
*oleun de grands chemin Ces ambulani ont le dtait, aioS 
que nous venons de le dire, d'arriter fiir les grands chenias, 
d.iiu la campagne, isas les feréd les plus épailTes, par-ioui 
enfin , tout citoyen qui palTe & de le ibniller. Et fi le citoyen 
épouvanté à leur afpetl, les prenant pour des hommes qu> 
Tienucat te voler & l'afiuaner , ne tte^ pas 1 leur com- 
mandement 
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mrchd en smngé , nlors on prifrente un mémoire de 
fiais; qui monte auHi haut pour le moins que la ran- 
(oif ; cai outre lems appoiDtemens, les gradlicatioDS , la 
part .dans les amendes, & lus douilles , les juges ont 
encore des ^nces, quand h viAime i de quoi les payer, 
n y en a de riches qui ont été pri$ plufieurs fois , & qu'en 
faillè toiqouis & racbéter j parce que les capmtes léité- 
lécS qu'on en iàit, fout un bénéfice iéd& qiû tepro- 
dnit. 



nnukmcM Bt l'eafnit, ili ont le dcoït de la (ufiUet. Un d* 
toyen honatte, rithe, nnat de tau revenu , m'a dit que, «1- 
Uni i Ail , il jr • quelqtiei annéo . & énni i quitte lieuet 
Je MtiB ville , huit ou dix homme* animent ù voilure ( U 
émit envi ton minuit > & demaadereni de li part du Roi, fi 
Ton o'ivoii rien comte lei ordoniuncec le premier aioiive> 
«eut de ce citoyen fut it dire tue ùn cette ttoope ^11 prit 
pour une bande de voleur, U m'a iSiué que comme U nck 
^Ite coupi i lirer, l'ils n'ivoitnt ili que ttoll ou quitte, 
U autoit tiré defiiu , miii que 11 ctiinie que lui imptirol ce 
aombre de luiit ou dix, Ait la Teule riifoa qui le coniioi, il 
fe djtciniiiiât dooc i dmander qu'on lui lauvi la vie. Ce* 
employai le vilîtcra» Bt l» laiflcrcnt paflÏEr) G cependaiR c* 
citoyen eut tué un de cet employé! t ^il «Ht Ai lUfi , com*» 
cela devoit ftre, i ciufe du nombre de cet employât, il auroii 
éii traduit fur le champ 1 Valence, oiî Cifiié du telle Sa 
humaiiu i il luroit été d la difpofiiioit entière de ce tribunal , 
a peutjtre condamné i itre roué. Çar qui peut £tre fùr d* 
n.'Bv«ir point avec (bidet cftéts de conitchaode. Un laquait in- 
pTodem an igaoïut; net Ibuvent bvk le* faaidcide fonraat- 
m de ponilt efiett, lei comadt peutrent en mente fintire- 
■lent, ttc. Aidfi ce citoyen honolte, rielie, vivau de fim jre- 
venu, incapable der manquer i la toi de fan ptiace,'inniitpu 
«ne r9ué Ugaleaun. Or, 



dtfit, & que la potence ne rend aox Fenniers , Qu'uni 
Seiàe oonSfcations , & aux Juges qu'uoe lèule gratffica« 
lioii.Olifcfupplice lAniceJfaire ou il ne l'eft pas. S'il eft 
néceiraÎKgCe ne peuc-Ëcre que parl'ESerairfe, &c. la pubU- 
Citë qu'il doit influer. D m làut donc parpour de Vta- 
gcnt; reçu dans le fecret; empêcher le bien que produi- 
lOit.lc fupplicc. Ct ii'eft, pas alTurdment que je blânifl 
cet adouciflemenc dans les peines , rur^tout quand eLes 
finit: «ufli ÎDjdles & aufli cruelles, j'en fuis bien ébigné; 
nuùs conune. je ne trouve nulle proponkm mtre la vie 
d'un 



0(, ic demande fiun cûoycn quidam la nuit ou même le 
jour, voit fui un grand chemin dans un lieu éeanc un ou plu- 
ixtn honidei .wmU d* fcfil» « «P** . rtpiwxber de l"i . 
fe diTpofet I l'âriïttr, ûOt iHi ^ !e cat dWe jufle d^ftnfe. 
Cit enlÏD, comment dlflioguer un Toleuc, un afliffin d-uacom- 
inii, d'un employé? Faut-it quil fe laiffe approcher, & que 
comme un foc, il f« laiHe prendre & faiCr par des gens qui 
peuvent le voler & ralTaniner. Dans quel embarras ces loîX 
tbrurdes & cruelle* n« jetleni-ellet dodc pii le citoyen. DaU 
Cf .moneni tcciihle il ail enne le iioi(attd & H lotn. 
Pu l'utkle iS du fine 17 At TMilmunUEe dei CibsIIei 

' il ne fera ftit aucuné pûutCliM taUai éeux qtii anratal toi des 
•■ fiufonnicr en rériIlaAt : impofom fitMcr CD 'ce C» 1 toux 

Que*" veut dire rififler? Uù roU« qiri il"Mlfit pa* «Ut WAe» 
de fon officier lui rtEfte. 

Pour uue livre de fau« Tel tomme pout une TObuMt le ei- 
loycn feta-t-U tué légaknlent par le connnU.' 
' Un DU plufieuti commis peuvdic donc a&iffinel inqnuwiBeM 
■ Riin ennemii en mettiw iu» la poche de cctd qu'il aurorit 
iflâffid£ nne lÎTie de flux fel. (t forcei loitt pMcureut du Roi 
au menée ft i lloaSion en leur swntni» lenr piwèMeAaï. 
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â'un homme ; & une fomme d'an;ent iiuelqu'iiiimeiilfe 
qu'tlle fuit , je trouve affreux que l'on coiidaïuiic à h po- 
tence un malheureux parce qu*il n'a pas 20 ou 30,000 
]rv. à donner. Ét fi ao ou 30,600 liv. Tuffircnt pour cor- 
riger le coupable & contetdr lés alitres , pourquoi pendie f 
' Mais S ces Tu^i^ces ne lônt pas Uéceflàiies., l'tn&r il^ 
tien pmivk de t^s faoïîibte que citte'lnquirition finitf 
ttere. C'clt donc àé l'ot qu'il faut aux Co, & tion jlilli- 
ce: & quand ils font irompcfs dans teuis attentes, la lagfc 
ics précipite fur leur prcàe; pour fc venger de quelqutt 
droits que ]e mallicureux aura pu léurfraud*, & doiit 
ils ne peuvent fe dédommager; & pour l'avbir, cet or, 
ils ont à leurs ordres & à leurs gages , des CommiiRdnÀ 
& des Satellites comme en avoit le Cardinal dé Rîdie- 
ïeu pour fatisfiiire fon ambition , fa haine & là vengcancé. 
Gomme il n*y a jamais d'appel dë te tribunaux, corà- 
nft .tous s'y fait dans le (ileiice, & s'y paflc dans les plus 
épaifles ténèbres , & que la foif de for prononce les ju- 
geœais, que de chofes horribles, exécrables, ne commet- 
BB pas duM ces rciwires d'iniquité ! Que l'on quellionné 
ïtt lAbitaos de Lyon , de Valence , de Rheims & de Sau- 
nor, l'on' teià d'toireur ; on ne concevra pas que 
la natuA huMaisii Mcapable de tels evtèi. Pour moi, 
ÎW 'piDï huit foïs i Valence , & huit fois j'ai vu expofêà 
fûr ks gtaiid chaîna lea esàavres fiais de ffipt i huit peiv- 
dusi & lie deux ou faWs ïoués. Ainfi les efe , car ils font 
ainfi que Je vîébs de le ditc^ l'ainé de ces jïlÉebieiis,(àni 
aucune liontc, fans aucun rcmord, ofent oiporcr i ta 
vue du public , ies téraoisnriges de ia baa Ugen, vraie 
ou fuppulée des fiippliciés , & du forfait «técrabte qu'ils 
commettent par l'organe de ces Cûœnufliiiw mercéiuit 
ns Oipcndiés par eux, dont le ùoat dA'iwt »fe msqirf 
du 
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du fcéau de l'exécration, de niumanirf entière, &donc 
lafàce dcvroit taire Kculer d'iiorreur. Sijenecraigiioîsda' 
fouiller mon Ouvrage liu nom de ces CumniiÛiiires bour- 
reaux, je citerais un nomuiti I-cv^iî qui faifoit gloire de 
fe fiiirc appeller à Valence le ïorquemada des 60, pour 
avoir , pendant un long comtnlll'adac , fait pendre ou 
rouer, prcrqiic autant de citoyens pour yn peu de Tel, que 
ce Dominicain Torquepisda en avdt Mt biûler poui Ua 
peud'béiélie(a). Ce monlbe tounnenté delà goutte, ne 
pouvant fe Soutenir, & Mbit poiter au i»ed des ^chaf- 
âiits ; & là dans un fauteuille, il Tavouroit les tounnens 
&Ja douleur des miCrables qu'il faifoit exécuter. Jccite- 
ïois'unnommi Colo qui occupe i préfentle mamc porte. 
'Cc Colo d'abord chef de la chambre ardente de Rheims, 
a paflï à la préfitlcnce de Valence , à l'occafion du fiàît 
que je vais raconter^ Un homme, conduifant une voiture 
fur bquelle il y avoït quelques effets de contrebande , eft 
pourluivi par les employés ; cet homme , pris de fon vil- 
lage , pour leur lîcliapper , quitte le grand chemin, en 
prend un détourné & plus court, & met fes ciievaux au 
galop; maisilfe trouve .-irrCté par une baniero qu'un pai^ 
liculier venoit de faire remettre pour fermer une avenue. 
Son frère qui labouroit auprès, voit fon embarras, ao 
court, & avec !e foc de fa charrue, iàit fauter 'la bar- 
rière. Les employés appcrçoivent de loin cette aAioii du 
laboureur, arrivent, le -faififfeut, te tradiûlèat devant de 
Colo alors chef de. la chwnbre ardente de Rheims , qui 
avec 



(a) Ce TorqUÎn»<i3 Dominicsia, grand Inquifiteuf en Ef- 
{wgne., fs Mtuoit d'avoir fait brûler pois bàéfie 8000 cU 
(pyeu & d'ivgii Ait-k piecêi i 8oo«a, 
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ïiendu; & le font exécuter !e lendemain qu'il a Tauvtf fat 
iiere ; tout Rheims en fut indigiiii , & les 60 pour Je 16- 
«onipenlêr, lui donnèrent la p n! fui ence de Valence , poïl* 
bien plus luccitif qui: celle de Rlicims , parce que les oc* 
calions de pendre & de rouer y font plus fréqucnresi 
Ce Colo, fils d'un alielîeur de l'une de ces chambtts, & 
petit-fils d'un boucher rue de SoifTons, n'ayant pour toitt 
bien que fa férocité licriditaire, vient ifa^eter une tertt 
de 400 mille livres nommée Vaubnim , & que Vaa ap* 
pelle vulgairement Haceldama. 

Mais, dira-t-on , ces vidtimcs ont tranf^nï h ksi 
Qu'en liiit-on? Doit-on penfer que dans ces repaires tt'* 
ndbrcux , la juilice Itege i z(it& de la cupidité cruelle? 
DoiCHsn attendre de pareilles «tinmifliiirea quils fuiTEnt 
la loi? & puis «lueOe lot 1 (loriqu'à Rûnïe, dit Moai. 
tefquieu , les jagemcns fitrenc ttii)Q>ortt!s am: trai- 
tans» il n'y eut {dus de venu, plus de p(^, pfus di 
lobe, plus de mapOrature , ^us de tna^flnti.-EQ)ri[ 
des lois Toni. I. Uv. XI. Chap. XVIIL> & puis quelle 
loi! c'eft le crime 5t non la loi qui raid ime puriition 
jurte & proportionnée. Qu'on pnniflè de mort un aiTaf- 
fin, un perturbateur du repos public, m caloinniateuc 
qui fait perdre à un citoj'en ce qu'il prife plus que ia vie , 
l'on honneur ; &c , la loi étoîr diétée longtemps avant .. 
qu'elle fut écrite. Mais pour un peu de Tel ! car il en faut 
toujours revenir i la nature du crime pour juger de l'é- 
quité de la punition , pour im peu de fd , dis-js , condiuii- 
acràlamort, aufupplicc leplus aflrcux, il la roue! ce 
crime feit drelTer les cheveux. HdM'on ignore combien; 
de citoyens,, qui auniiait pu fine utiles ù leur patrie ^ 
ità font enlevé à la fleur dePâge par une mon cruelle ' 
C & 
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fthonteuft, pour avoir iraurgrelTfi une loi auflî InfenKt 
^ue baibare. Le nombre en eft bien plus gmnd qtt'on 
ne penfe. Bien plus , j'oferai dire que c'efi l'état qui Juf- 
qn'à préfeot par la naturt des perceptions eft coupabicda 
ces fautes légères & de eriiucs létis. Cette nature , cette 
forme d'impofition r^Miiit toutes les Air.iÈts im grand 
nombre de fanilles paifibles & innocentes i la dernière 
mendicité, & les jette dans la rage du dÉrefpoir. Ces. 
malheureux ponant pai^tout le Ibuvcnir des injudices qui 
les oni frappés, & éprouvant on fupplicc toujours n- 
naillanta celui de la Sùm dévorante , font forcés, par 
leur fituatiou cnidlej à tout bararder pour tenmnpr ce 
fupplice d'une &çon ou d'une autre. SUs deviennent 
coupables, ils ibnt puniOïibles fans doute; atàis hélas ils 
font encore plus à plaindre, (a') A propos de ce que je 
râns de traiter dans cet article, je ma cranfciiFe une 
partie de ce qui eft dit à ce fujcc dans les recherches & les 
confidérations fur les liuanccs de France : Tora. I. pag, 
50S. ouvrage trÈs-fav'ant & tris-profond. Ce morceau eft 
ii vrai, fi bien fait, fi intdrefl'ant, & vient teilenicntà 
l'appui de ce que je viens de dire , que je iiipplîe le lec- 
teur de le lire avec attoition. 



, { à ) JVsM iw oJ^iii» ét ÇiiBaa. Aa mmnt où je ftt&is 
'puiir en auvnge poi;r rimprîmcut, jï^readi par un mt- 
inoÎTe , eovoyj à mua ami , que depuis, quatre ans environ 
l'on a établi i Cacn une quaitiemc cKanibrc aidentc fur le 
nifme modèle des aaircs. Le nomhrc de ces Tribunaux aug- 
mente donc , & leur campciencc s uiend puifqU'iJs connoït-' 
feut préfentïment, à l'eiclufion dci parlnueui' 8c aucret tri- 
liuniux de I4 nation , de tous Iqi crinet qu'il* peureiu c»i^ 
pliqucr tvec celui de la cowebandei . 
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li eft un rentiment lîe douleur naturel â ceux cpii ai». 
„ ment leur patrie, loriqu'ils refléchiffent fut les caufes^ 
„ de rafltttblifléraeni du coips polhiqut, Td eft l'etefc 

ndceflhirc que prOduh la k&are de rordonnancc des 
„ gabelles. Une denr^ , que les faveurs de la providenco. 
„ entretiennent à v& prix pour une partie des dtoyenB,- 
„ eft vendue chèrement A toutes les autres. Des hommeS' 
„ pauvres font forcés d'acheter au poids de l'or uno' 
j, quanûli! marquée de cette denrée; & il leur ell défendu- 

Ibus peine delà ruine totale de leur famille, (fen re— 
„ vendre, d'en recevoir d'autre, mCnie en pur don. Ce-: 
,,'lui qui recueille celte denrée n"a point la pcrmilîion de- 
„ la vendre hors de certaines limites. Lm miîmes peines- 
, le menacent : l'avidité du gain & la uècejjiié l'empor-- 
„ tent fur la crainte, & la faciliiS d'éluder la loi I'ai'ilit4: 
„ Des fupplices effrayant font décernés contre des hom- 

mes , criminels à la vérité envers le coips politique» 
„ ni;us qui rCaac. pont vitdé cependant la loi natun^. 
„ Les benïauxlinguiQhit& meurent, parce que lu fe' 
„ cours dont ils ont beToin ptdiènt les hxxSxis dn cultt- 
„ vateur, déjà fun^argé de la -quantité de Tel qull dub 
^ en coijbmmo' pour lu!. Dans quelques endroits mâ- 
„ -me on emptehe les animaux d'approcher des bords di» 
„ la mer où fïnftînft de leur confervatiofl les conduis- 
„ Une occupation importante dans l'état a prefque dif. 
„ paru; & elle ne Tera point nommée pour ne pas tra- 
„ hir le fecrec de quelques familles dont l'indiiffaîe a juC« 
„ qu'à prefeiit échappé aux recherches.* Tel tl& à^ot 
„ près le tableau que ptéfente l'hnpc^tion des gir. 
„ belles. „ 

„ L'ordonnance qui en règle la perception peut être 
„ Exile , comme un' laifonnement peuiétic conféqui^çt , 
C 2 quoique 
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j, tpxSseae fe prindpe en Toit (aux. H efl etnain éa 
^ moins fa (implicUé lui tenoit Ueu de quelque mé- 
„ rite; elle Vi perdue 4q>uïs. 

, M E^fque toutes les gines qu'eUë preTcni tiennent à la 
„ nature vkieafe t3e rimpftc, car elles Tont abrolumenc 
^ néctjpiires à Ja régie. Delà , rembarras fatiguan: & lif^ 
quable de la coîleite du fel ; l'obligatioii impoKe aux 
„ collijcleiirs de la taille de donner des diJiioinbrenieiis 
„ exadb du nombre^ des peribiincs dans ciiaque famïilc; 
„ & laniende \ioniz en cas d'erreurs inalgrÉ la difficulté 
^ de !"(!viier lians une paroliFe qui [ieiit l'erpace d'une 
„ ou de dm lieues, inaigrL' l'intérêt de ces familles i 
„ tromper le collefleur. Encore l'itmende a-t-elle mon- 
„ ri de 24 à 150 liv- : i'jïrbitraire accordée aux alTécur» 
„ du Tel, les eaiprirounemens, les TaUies, la Tolidité des 
^ babicans , le rejet fur les paniiSes : tontes ces chofès 
„ onereufes, deftruftivw de l'aifance & de rémuladoB 
^ parmi le peuple. Tout cependant lu» ^rïe indîjpeit- 
„ fiMe de l'impôt. La défbnlè d'employé le M de rim- 
„ pAt à d'autres ulàges que celui du pot & de la filière 

^ du rnSmc genre 

^ La diverilri des fttuations a dû varier les règles de 
g, la perception à l'inlini , les gSnes ou la liberté du 
^- comraercc : suffi quelques provinces font franches par 
„ l'impoISbilité abfolue, où il feroit de les [raircr autre- 
„ ment ; d'autres Ibnt rédirades , quelques iinL's font 
„ mixtes ; & dans certains cantons une paroidb jouit 
„ d'un privilège refufë à celle qui lavoiliiie. Que de 
g^'motifs réunis pour porter jcs nommes a manqncr ait 
^ devoit qui leurenimpofé! & quels Iiooimes? des pau- 
^ wesl 

. M La prorioce de-Nomandie ItraUe avoir i!td chnidc 
■ - ■ n pour 



„ pour être le thfatie de toutes les i^uems inconctT^ 

„ bles, & de toutes les efpeces de contraHiAions qu'eus 
„ porte nvec foi l'iinporicioii des gabelles. Dans quek 
qttes endroits il ed pemiis de faire du Tel de bouiDon-t 
„ dont le <]uarc appartient au roi. Le nombre des 
„ bouillons efl limité dans chaque fhlinc, & il ne peut 
„ y avoir que huit falines en o^vail dans le m'Smc jour. 
„ On a pris toutes les précautions poUïblcs pour que la 
Normandie ne vendit point de Tel aux étrangers com- 
me aux liijct?. Dans certaine pareille la quaniité de 
fel blanc que Ton peut confommer c(l Rxie, le refle 
doit Être pris au grenier. Dans d'autres le fel blanc 
„ peut i)tre employé aux menues faliiifons, ^ le Ibl du 
„ grenier dans les grolTes falaifons. Quelles fources d« 
contraventions , de procès , de vexations , de thâti- 
„ mens ! 

„ Si on demande pourquoi les pfches du harang te 
„ autres font fi médiocres fur les cAtes de Picardie 6c de 
'„ Nonnandie, pouiqiuM nous n'avons pa en fiance le 
„ quart des matelots que comportetoit l'^toidue de nn 
„ côtes , de nos befoîns , de notre population; qu'on 
„ prenne la peine de lire le titre XV. de la falatfon des 
„ poiflons : tant de formalités , de gènes , & de lefl 
„ triiflions font incompatibles avec l'inconflance des 
„ vents , la cdldritii des expéditions , & la liberté nécef- 
„ faire aux affaires du commerce. L eft beaucoup plus 
„ fùr de ne pas envoyer à h pîcbe , & fon profit ne 
conipcnfe pas les ril'(][ics ^ui.xqucls la moindre inad- 
„ venaiice expofe de la part des commis. La Hollande 
„ n'auroit certainement ni matelots , ni pSchcuis, fi 
„ elle obfervoit la même poUce. Le détail en ibroit trop 
„ long, & n'appartient pari cet ouvrage. Mais on prié 
C 3 „ tous 
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tout homme impartial, & bieti intentioané de lire ce 
^ r^ément, defuîvie le produit de DOS pCches,jiifqu'à 
„ leur conlbmmadiHi : il & demandent fbuvent à luï- 
„ mfiine, comment il dl pollibleque'li France ûc en- 
„ coredcsp£cbeuts?....L'lumianitéfi'énurc»tenroyaiit 
„ la lille de tous les ru[^Uces , la fuppHces ht plus 
„ cruels , ordonnés & fu^î' ^ Toccafion de cet impôt 
„ depuis foii établi ITcment. 

„ Montefqiiieu dit. Tome I. Livre XIIl. Cliap. 
.„ VIU. D'ailleurs, pour que le Prince piiifle lever im 
^ droit li djfpropordannd à la valeur de la cholè, il 
,y fmi qu'il vende lui-même la marcfaandîlè , & que le 
„ peuple ne puilTe l'aller aclieter ailleurs : ce qui cil 
„ fujet à mille inconvéniens. 

„ La fraude, étant dans ce cas très -lucrative , la 
„ peine naturelle , celle que la raifon demande, qui ell 
„ la confilcation de la mardi an dilë , devient incapablede 
„ l'arrêter ; d'autant plus que cène mardi aiidife cft , 
„ pour l'ordinaire, d'un prix iris-vil, il fliut donc avoir 
■ f« recours à des peiiies extravagantes. Toute la pro- 
w portion des peines efl Atée. Des gens qu'sn nefauroii 
„ regarder comme des bmmes mécbata fout punis 
„ comme des fiilérals. 

Dans le ryfWme aftiiel des Finances , fur les fron- 
tières & fouvent mflme dans l'intérieur du Royaoïne, 
il y a toute l'année une guerre vraiment fanglante & meur- 
trière entre le citoyen, dit eoncrebandÎEr, & le dtoyen, 
dit employé des fenncs , qui fe ftrfiilciit comme fcroient 
deux partis ennemis qui fe rencoiitreroieiit; dans ces 
rencontres il y a quelqucMs jufqu'à 5 & 6 citoyens 
tués & plufteuts bleffés. Il y a même en un moment 
o£t les Permiets avoient i leur iblde , à leurs ordres, 
un 
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im nîgiment nomm^ par dérîfion , le régiment âe la Ca- 
rotte, dont ils noinmoifiiE les Cflicicrs, pour guerroyer 
toiiiû l'annce leurs concitoyens. Quelle pulice ! tjiieUc 
loi! que cdie qui anne k citoycu coiiEre le citoyen l 
ce n'ell pas afllm-iiiciit que Je veuille exculer tes ia- 
fraâeurs de la loi! ils font puiiiliabJes , fans doute, 
quelqu'extiava'gatite que foit la loi. Mais je tie conce- 
vrai jamais que des Miniftres, làges & éclairas, ne dif- 
porent pas ks ehofes de façon qu'ils ne foient pas for- 
ces à faire des loix auflî abfurdes, aulli cruelles, &lt 
peu dignes d'un peuple qui lè dit policé. 

Outre, cette guoie, injfVitable dans le fyfUnie pri- 
(èiK des Finances , qui le fbit 1 coups de iiiIU , en- 
tre le citoyen pmfcrit par la bsf , & ]e citoyen dé- 
naturé , par cette profeflîon , qui empoilonné tout ; 
il y a encore une autre guerre foutde , mais crueHe , 
& fans celTe agilTaute jurque dans les plus petites par- 
ties du Royaume , entre le citoyen & le maitôtier. 
Guerre qui naic aulTi nd ce (Taire ment <ic la cnnftitution 
aduellc lîes Finances, que celle dont nous venons de 
jiarlcr. Le citoyen vexé en cent manières , nîduit i 
la plus alFreufe niilère , cil forcé par fa fituation dc- 
ploralile à employer toute la rule dont il ell fufccpti- 
ble pour dvitcr ilc tomber dans le cas prefcrit par la 
loi , ce qui cft j'ufie & raifoniiablc , ou pour dluder 
cette mime loi, ce qui eH autre chofc. Mais cet dcu, 
cette pièce de douze fols, qu'il devroit payer à la fuite 
de tant d'autres fômmes qull a diija données, efl Ton 
fang, le Ihng de^ en&ns. Les malUtiers, de leur 
cdté, durs avides pai leur profèf&on, & dont l'état 
& la fortune font entre les maiifs des 60 leurs com- 
mettans qui les mènent avec cette dureté & cette inlb- 
C 4 lence. 
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lenco, Sàta nfceflaires de l'âpritt! (a) & de h cupî- 
àité commandent , emplcneat la violence & l'ani, 
fjoe pour mettre en ûé&txt la lufè du citoy«i ; & par 
les intetprftations , les extenrions ïDfgaks , par les ez- 
torfions , le menfonge & l'impollure , îb s'effbrceitt 
fuppléer à ce que cette rure peut leur ravir. Un coup 
d'œil jeiti* rapidement fur une partie des abus & des vexa- 
tions qui dirivent uécefTairement du droit que les 60 
appel- 
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font accompagnéi de menaces, de dcliiuiiion , on ilc l.ilffe» 
croupir dam lei emplois fubalteraci, ou de perte de giaiili^ 
diioiii tf Mt ménacei ont quelquefois leuii effets. Coaw 
& la dircâon 4t* àiAet , le contiftltvt dea Aflci patnrrient 
forcer le dtoTeo i vendra U i acheter. If youi laures que 
ccï lettrei font touîouri fignées de cinq ou fii des 60 , & 

Le dircdcur des Aides fait venir à fon lour fcj commis 
leur lit la Iciire qu'il a reçue , & fe venge fur eux psi dci 
tncu^cçi) det n^ipiii Et dei injurei t de celles qu'il * cffuyéet, 
Ces commi* elfrayéi , craignant de perdre Unr Efiiplai, pour 
monticr du ute Se de raâiviié , font ponflib înTenJiblemeiM 
A fljte ttouvei coupables le ckojren innocent. Et )e premief 
pas lâîi, ifs uquAtcet les plus cnellei ne leur coulent phii 
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ippdbnt droit de gros manquant, & de ccM nommé 
droit réfervé, juliîiîcra fuffilâinment ce (]ite je viens de 
dire. La loi ou le Fermier , ce qui e(l la niiiiiic chofc 
en l'inancc , fitppofe que tout le vin que tait nu ci- 
toyen , doit Ctrc veiidn , & en conféquence , tont muid 
de vin doit leur payer, indi!()endaninïent de pliificurs 
auires droits, un droit de vente , qni eft le dbcicme du 
prix. Mais comirte il lèroic trop dnr, trop révoltant, 
que le citoyen »e pîlt boire une feitlc goutte de Ton 
vin , fans payer aux Fermiers les mêmes fommcs ^iiie 
s'il le vendoit; la loi a bien voulu lui permettre de 
boirè gratis, quant aux droits de vente fci^lcment, une 
petite quantité du vin qu'il a recueilli, ii grands Iraix, 
dans fes vignes ; & cette petite quantité , l:i lui l'a 
fiJtfe en raïtbn de ce que récolte chaque citoyen. C'eil 
ordïnaireinent a ou 4 , quelquefois 6 muids , & r:ire- 
nient au-ddft. Et S un particulier qui 3 beaucoup d'ou- 
vriers confomine du vin de fès ngnes plus que la loi ne 
loi permet, il paie pour ce fiuplus, les tnCmes droits 
que s'il le vmdoit. Voilà a que les Fermiers appeDent 
droit de gros manquant. Quant au droit ri&ni, c'eft 
un nouveau dnnt ajouté i celtiï de gros manquant , ' par 
Jequel tCMit citizen paie prérentemcnt 37 fols 6 den. 
par chacun des muids de vin de fa récolte , qui , pour 
fou uiàge , lui avoit été accordé , franc du droit de 
vente, par la loi du droit de gros manquant... Mais 
par quel moyen le Fermier ou le coirniis peut-il favoir 
fi un inirîicuiier a bu de (im vin plus qu'il ne lui cil 
permis d'i.-n buire? Le Vij]ci. Par hi loi toutes les mai- 
Jbns, toutes les caves doivent Ûtre ouvertes en tout tcnis 
0UX commis, d'abord après la veudange , les com- 
mis parcourent imites les caves pour y taire des invcn- 
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tnirc3 lits \'îi!! que l'on vient de récolter. Remarquez que 
c'dl loiig-tcms avant le foutimgedes vins; remarquez que 
le citoyen uc fii^nc point fou inventaire. Deiut fources d'a- 
bus &: d'injuflice , connue on le verra plus bas. Enfuite , 
aulTi Ibuvent qu'ils le veulent, ces com mis viennent faire 
àcs r^coUciuens de ces vins , c'eft-à-dîre des vifites com- 
paratives avec leurs inventaires, & fout payer pour autant 
de inuidsqu'ils ttouveut de moins, comme s'i] étoii vendo 
ou bu. Ce iCeA pas tout, fi les commis Ibupçoniient ou 
feignent de lôupçonner qu'un particulier vend du vin 
i'olufc, c'cft leur expreffion , c'eft-i-dire en fraude, ou 
qui! fait un conunerce UUgale , la loi leur permet d'en^ 
trer de nuit comme de jour dans les mufoss, pour pren- 
dre , en flagrant ddlit , celui qu'ils foupçonnent. Et fi le 
citoyen, sccabliî par les Fatigues du jour, dort ii pro- 
fumltfnicnc qu'il n'entende ni les coups ni les cris des 
couinii'; qui demandent i entrer & à faire vifitc, 'îa loi 
qui , dans tous les états polices , doit veiller pour le ci- 
toyen qui dort, alin qu'à i'ombre de Ton Jydc il puifle 
repofer d'un fommeil filr , doux & tranquille ; la loi 
pcniiet ici à tons commis d'enfoncer les portes des m ai- 
fons, & d'y entfLT ooiiinie une troupe de brigands qui 
vieniietit r.ieltie tout il l'eu & à (ling. («) Et Ton a 
vu trop fonvent ces commis , h la faveur de i'obfeuriié 
& du défordre que caulènt de pareilles violences, lailFcr 
des 



eiiïutiiiin fani avoir iiii Juge à leur tète, ou du moinî fjns 
■vinr ua« oidonnancc rigncc du Juge. Mail lirez la noie [a] 
ci-^pcè* a l^uliclc du conirdlcuc dci Aftei, Se «ous vcrrM^itel 
«pui un citoyen doit c^ciet trouver dins fci Jogu. ' 
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des vefHges cruels de leur pnflàge. Souvent pour Te ven- 
ger, mais plus fouvcnt encore pour avtùr une -ifart dans 
une forte amende, ils portent dans ces maifons qti% 
enfoncent, ce qu'on appelle de la contrebande.... Mais 

(iiris doute la loi a pourvu à un dédommagement , fi les 
commis ne trouvent tien contre la loi ... ■ Ho ! non. 
Le lonJemain le maître du logis fait raccommoder Ti's 
portes à fes fraix , s'il en a le mojxn. hc farlcudc- 
main il fait enterrer femun: qui vciwlt d'accouclicr 
& que la frayeur a xuéc ; & ks eciiimis, npris itvoîr 
bu im coup à la laiit^ des 60 , vont cnfonaT une au- 
tre n:airoii ibns l'cljxjiv d'im plus heureux. D'ailleurs le 
)iiciiL-e de la loi fur ks di;ifommaSL'men3 cft trÈs-fagc; car 
le commis auroit toujours eu fur lui deqi:oi faire trouver 
coupable le maître de la maifou. Mais revenons au droit 
de gros manquant, & au dnnt réfervé. Les commis les 
ont étendus fur les lies, les vins tournés & coulés, & 
fur le vuide occaGouné par le nranpliflàge. Et à force 
de reprélèntadons illufbires & tcompeufès, ils font par- 
venus i rendre ces extenlions légales. 1^0) Ils ont dit , 
le citoyen , en fe fcn-nnt de ces prdtextes, peut éluder 
fa lui, & diiiiiuuer le k'néfice des Fcraiicrs, donc, &c. 
Aiuii , d':il)orit après Je luiitirage des vins , les commis 

fîtes cnmpnraiives avec leur ii]veiiiaire fait d'abord après 
les vcnd;mgcs. Or ton: le riicinde liiit qu'au loutirage 
fur 20 muids exift.ijis d'abord nprùs h \'L'ud.inge , il y 
en a toujours deu.K & fuuvent trois de perdus en lie, en 
rcmplif- 



(») An. IV da riice i. ordonn. ]6Six Ne Ibn h\t 
iiia^a pour Ici ieijftiu, tealfga', Hehett le lies. 
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rempDlTago & en cduUge. Hé bien ! les commis font 
payer aux citoyens pour ces trois muids perdus, les 
niâmes droits <|ue s'ils les avoicnt vendus ou bus. £c 
comme kurs inventaires ne font pas figniJs par les par- 
ticuliers , ils leur inientcnt tel prucùs qu'ils veulent : 
procès qu'ils gagnent toujours , pr.xi: qu'ils l'ont toujours 
crus fur leur parole. Si dans l'anni/c un paniculier perd 
to on 30 niuids de vin, parce qu'il a coulJ, on qn'ii 
e'dl: aigri, il faut qu'il paie aux Feruiiers pour ces 20 
ou 30 muiiis les mêmes liroits que s'il les avoit vendus. 
Ainfi parce qu'un particulier a éié malheureux , il faut 
qu'on l'accable encore I Ainfi cette profcflîan cil caufc 
que nous avons cent édits & cent extenfions aux édits 
qui TemblenE £tie fiits dans cet cTpiit : tu as ét(5 gr£lé, 
tu payens : tu as eu le malheur de perdre ton via , n} 
feras cbadé : tu veux t'inTcriie en fyax coaire les légh- 
très & les procès veilMux des commis ; je Mettrai ce 
moyen de défènfè , parce qu'avant de prendre cette voie, 
ÎI faut que tu diipolcs entre les mains du Feimter un ar- 
gent que tu n'as pas ou qui te Tcrviroït à pouifuivre 
ton procès. C Voyez article IX du titre V de l'ordoit^ 
nance de 1680. ) Tu as un procès contre i)n raviSeut 
injultc , & tu olès réclamer la junice pour ravoir ce 
qui t'a iié volii ? Je t'en dégoûterai avant que ton pro- 
cès foit jugé , je te ruinerai en papier marqué , en 
contrôle , &.c. : tu as du vm prêt A tourner , & pour 
ne pas le perdre entièrement, tu veux en làire de l'eau- 
dc-vie: tu payor.is pour !a faire, quoique ton vin ait dcja 
payé tous les droits poffibles : & tant que tu lèras alTez 
iiiaibcurcux pour ne pouvoir la' vendre, tous les ans 
tu payeras un droit que nous appelions ymunicl , le- 
quel ne t'i.-mp£clKra pas d'en payer ua ti-Ès-conf;ilL-rabli 



^ffani va la vnidiai ; ton voifin m pcot^dryer l!t ttiHb, 

tu la piiyeras pour lui , quoique tu aies âtd esa& ii paya 
h tienne': m u'as pas de quoi aciieter du pain, tu aclia- 
tms du fel, autrement je fesicum, &c. &c. &c. Enfin 
tucITuiesun malheui qui commence ta niîne, nous la 
confommeroos. Tous ces crimes de Féiat font cepen- 
dant ia fuite ndcelTiure de la nature des împofîtions ac- 
tuelles & de Ictir régie, 

Je fens bien que, tant qu'on coiifemni le ryllênie ac- 
tuel des Finnnces, il faut nécEffairement des loix nbCur-, 
des, in)ullcs& cruelles. Je conçois bien que le niinHîerc 
n'en peut faire de railbnnables , de juftes &. de douces , car 
les revenus du Roi feroieiir perdus. Je fens cela. C'eft 
une chofe elairanent démontrée : mais ce que je ne 
conçois pas , c'eft qu'où le conlerve. 

Si les 60 découvrent une nouvelle branche de com- 
inerce , ap|)crçoivent une manufâAure qui s'élèvent, dans 
llndant ils fondent deffus comme le Vautour fur & 
pn^. Jls raccableat de nule droits , de nulle gCiies j & 
raiiâtenc par mille fimnaGtâ infidinilès. H 6>nt tant 
ct^qu*^fuca>mbe,ou diiparak de nont Etat pour 
dler emidiir nos vdCns. Donc cette nature d'impôt «A 
pemicieuft i l'Etat i tous égards. Cent manufaftufet 
tombées ou portées à J'éttnngei- par les vexations , qui 
font ia fuite nécefiaire de cet impôt, en font la preuve. 

Enfin, car on ne peut pas tout dire , quand le Mi- 
nilfre établit un nouvel impôt , làit-il jamais , & peut-il 
jamais fiivoir, quelques foins qu'il iè donne, quelles que 
foient fes lumière», ce que ce nouvel impût doit ren- 
dre! non ! il n'y a que le Fermier qui le faclie. C'eit 
donc alfohiment «i aveugle que le Mmiftrc fait fcs de- 
«uodes aux F^api^- Et les Femùeis étant les feuU 
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întlniîts,&craîjmî"ic encore, malgré leurs lutniEres, de fc 
tromper à leur délhvatitage , n'ofi'rcnt que le tiers oii la 
moitié tout au plus de ce qu'ils di:vroieiit oflrir. Car, 
d'après une eonnoiHànce bien liclairte du cœur humain, 
voici comme le Fermier doit de toute UL'ccflîté fc con- 
duiu (liiiis cette poliiioii dounde. Par le grand ulàge 
qu'il a du produit des iinpOts fur tous les difliirens ob- 
jets qui y font ibumis, lui (cul fait à-peii-prcs ce que la 
nouvelle iiDpofidon va rendre. Il commence d'abord par 
-«) dé&lquer les irais qu'il fàîr monter beaucoup i^us 
haut quil ne de^^ , pour fiûre iàce à des accïden» 
itDprfms dont quelques-uns peuvent ^èdivetuent anî- 
rec, maïs que la crainte qu'il a de le' tromper i Ton pré< 
judice multiplie encore : enfuite il en déduit le fnut de 
fes peines qu'il eftime beaucoup : il en foulhaît encore 
fîurfrût des avances qu'il a faites ; & du refiant net il 
offre le tiers, ou la moitié au plus, i caufe de quelques 
lifques qu'il court , lides grands profits qu'il veut faite à 
la invcur de l'ignorance invincible du Minillrc dans cette 
partie , & pour avoir de quoi céder , & avoir l'air de 
fiiire un abandon généreux, lorfqu'il fera en préfence du 
Miuiftre pour tenniiicr. Et le Minirtre , pour qui cette 
alfairecftciiviroimée des plus épaiilcs léticbrcs, niarclian- 
de, bataille avec l'air dit lavoir & de ia couuoiiliiuce , 
le Fermier fe reiadie un peu , & le Mûiifire finit par en 
pallèr par où il veut. 

ht bail une fois pafTé ; alors l'expérience nous guide : 
elle nous apprend que les 60 livrent nufïïtât leur bail à 
loir extendeur en titre, icelui qu'ils reconnoifTent una- 
nimement pour poffîdcr an fuprfme degré les qualités 
& les talens de la profeflion. Cjdl-àrdtre celui qui fait 
ic mieux fucer le fanj^ des peufAes , celui dont htm»- , 
vile, ' 
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'rile,greflieie&aucne,s*engiaflè dct huBtïIîadons, St 
& lè cotnpkdc le mieux dans les fbufihnces & ks cris 
des QiaDietiFeiix; celm enfin qui elt aflcz d^raué & 
aOcz robulfe- pour détourner fur lui feul , & porter 
lans dianceler, la plus grande paitie des opprobres & 
des imprécations (]ui aceabieroicnc les 60. Elle nous 
apprend que cet exiendeur en titre met auiTi-tôt en 
mouvement les ilire&urs , les commis , & Its autres ad- 
hémiis ilclr, Fi:riiK, <iuii ili;.s gratiliciiiions aiinoucdes 
il excite kur /lIl-. Ainli cet fXtciulL'iir en titre pour ré- 
pondre i la hante idée que les confrères ont de ini, pour 
fc couvrir de gloire à leurs yeux & plus encore pour 
mériicr une plus grofle part; ainli ces directeurs, ces 
commis , pour gagner les récompciifcs qui leur l'ont 
[noniilès, s'éclmi^t, s'animent & mettent en uCigc 
leurs fubtnités, leur adrelfê, kurs niiés; enfin tout le 
£ivoïr d'une longue expérience dans cet art , pour éten- 
dre , intènœter i l'avantage de leurs commettaRS les 
chulès du bail. Si perTon'ne n'olè âevei la voix, les 60. 
jouiflênt 'pailiblement de leurs conciiŒons. Si quelques 
plaintes font entendre , ils obtiennent l»ent6t des 
dédGons qui les maindennent , & les autorirent dans' 
leurs ufiirpadons ; parce qu'ils perTuadcnt le Minïflie 
qu'ils n'exigent rien que de jufle , rien qui ne Ibit nb- 
fdument efTentiel t la perception de l'impôt, ce qui 
leur ell toigours facile; parce que dans h rédaflion de 
ces fortes de baux, il eft abrolumcnt impoIîll)ie de ctr- 
confcrircexaiflenîent&L'i nature des choies fur Iclquclles 
l'impôt eft alfis, & la manière de le percevoir. ICnIbne 
que, quelque précaution qu'on apporte en les rédi- 
geant, il y a toujours une porte ouvene i l'exaAion, 
Alals Q leur coi^tilfioB eQ trop Glaire , ttop évidata 
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pour ponvcrir les fuftiGer , alors ils changent de batte» 
lie; ils préfentent ces exactions comme tles découverw» 
avantageufes au Roi , & pour itfiiuelles ils promettent 
une augmentation au reiiouve lie meut du bail. Et la 
Miniftre qui voit les revenus du Roi croître eû coo- 
leut; & les lainè maîtres. Ënforte qu'avant l'eiçinuion 
du bail , le produit de l'impAt eR encore doublé au pnx 
fit liiuldu Fermier, 

Jugez mon ami , par ce que je viens de vous dire , de» 
fommes qu'on anaclie aux liijets de l'éiac, pour fournir 
lu Roi les fonds qui jui font néccHâlres. Car vous pott< 
vez hardiment étendre à toutes les branches d'impofitions 
aâu elles, de quelque nature qu'elles foient, ce que vous 
venez d'entendte. Audi les perfonnes les plus inimités , 
ks plus verfêea dans la Finance, celles qui en font une 
étude particulière , qui lulvent jour par jcnir tous lea 
cha]igeniens, tous les événemens qui arrivent dans cetta 
partie fi efl'entîelle de radminllbatiou , afliirent qu'on levé 
liir les (tijets de l'état plus du double des Tommes qui en* 
neut dans le tréfor royal. Elles alTurent qu'aiftuelleraent 
que le Roi a aux environs de 400 millions de revenu 
indépendammciK de fcs doniiiincs & des polies, ( éta- 
blillement qui ne doit point Être mis dans la clatTe des 
Impôts, mais qui doit iivc Kgnnii comme l'cHèt d'un 
loin paternel du Prince qui veut hieu , iiiuycnuant une 
légère fomme, fe diargcr de taire porîcr les lettres d'un 
bout du royaume h l'autre , & cmrctciiir cntte tous les ci- 
ttiyeus de ]'6m, unecorrefpondaiicetrÈs-prompte&trÈs- ' 
fidèle } Elles afi'ureuC, dis-jc, que pour rnumïr au Roi 
cette fomme de 400 jsillions it en coûte aux fujets 
fsèa de 900 miBtons : Ions compter lés pertes daifs le 
commerce, dans Jes manufaâurcsjdaas les fabriques,. 

4»;. 
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&c. Cuis compRT les confiTcadons , les amendes, k» 

frais de judicc , les exâcuiions , les extorfions & les 
tueries (a ). Toutes cliofes qui découienc ndcelTaire- 
ment de b nature vicieufc des impofitions aftuellcs. 

Si, des fennes ginérales, nous pnllbns aux recettes 
^iiécales, nous verrons ablblumenc li;s iiiiîiues diofcs; 
nous verrons la cruelle cupidité, à IVoil fct; & elTrom^, 
gouvenier , & faire mouvoir tous les membres de ce 
curpa. Nous verrons cette fuiieiic paliïoii les poufi'er à 
]a rapiue, aux conciifliûus , & ie:; leniirc îuliumaius & 
barbares ; je ne dis l'as fiiroces , la loi ne leur a pas été 
aiiiri favorable , qu'aïux Fermiers de l'état. On ue verra 
ras ici des deliafauds, îles roues drcfTés pour faire a*t 
cette partie de la Finance; mais on y verra des prifons, 
des cachots , & des moyens fans ncanbre de vexations ^ 
de concnffifflis & de ruine. EnHo dans cette panie nousf 
venons comme dans i'autre , la Im fivorifir nnjuRice 
2£le crime; & les ténèbres les plus épaiflcs couvrir khi. 
tes les dAnarches de ceux qui y font cmplbyis. 
Parions d'abord de ce qu'il cil néccflwn: de favtnt d» 
' h conflitation de cette partie de la Finance. Tous les 
ans les intendnns, pour les pays d'éleiftions , & les élus 
■généraux, pour les pays d'états, envoient aux receveurs' 
des tailles de leur province , un état des fommes que 
chaque communauté , foit de villes , Toit de villages , 
doit payer dans l'année , en tailles, taiilon, vingtième 
quatre fols pour livre , capitation , &c, '^a loi ordonne 
que tour-i-tour deux habîtans de chacune de ces com- 
munautés fbient nommés colleâeuis pour l'année. Dans 



£ < ] Vojtt M que aoni ivm ^ page 38* 



ftBoUtsngne^'&dtUBqudquesautits proviocea, cette 
loi veut que ces deux coUeâeurs ^ qui touiouis fiuitptis 
dans k clafle du peu]^ , & qui le pins Ibuvent ne 
vent ni lire m éaiie, falTcnt eux-raémes la répaitition de 
cette tailk, & de toutes ces autres impolitions fur tous 
sens qui poflètient lies biens dans leur paroifle, ou qui 
y demeurent. Quel fardeau pour des pay&ns ! Dans les 
pays d'dlefiion, e'efl un membre du Tribunal de l'élec- 
don qui f^t cette répartition. Mais dans tout le royau- 
nc « û loi veut que ces deux colledhurs faflènt te recou* 
Vrement de ces deniers pour les verfcr daus la cafflè du 
rtccveur des tailles de leur Éfeition : elle veut que , par 
defe' contraintes , des faifies , des exécutions , des empri- 
fonnemens , les coliafleurs pourfuivcnt les redevables de 
leur paroifTe pour le payement de leurs impolitions. O 
l'on faura que le plus fouvent ce ne Ibnt que trois ou 
quatre iàmilles , fi: quelques nouveaux venus qui peu- 
plent une paroilTe : que par ccmfôquetit piefque tous les 
habitons d'une paroilTe font païens entt'eux. CeR donc 
contre le pere & la mere , contre le beau-pere , la bdle- 
nere , contte Toncle , la tante , le neveu , la nièce j le 
anTm, la couTme, &c. que la loi veut que le coUeâcur 
dïcMne les bnilliers & les Tei^ns. La communauté à 
fbn tour , ou les habitans eu particulier, fe déchaînent 
contre le cotlcâeur; tous trouvent la répartition injunc, 
6t mal faite. Chacun trouve fa cotte trop forte, & celle 
de fon voifin trop foible. Les plus mécontens intentent 
un procès aux colleifteurs. Vien: pai-delFus tout cela le 
receveur qui tombe fur les uns & fur aurres, & qui 
les vexe & les pille tous en cent manières différentes , 
ainfi que nous aUons le dite. Quelle fource de haine , 
â^atumoCté) de fjiviliois & de procès! Bnfin cette loi 
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Kàonne que ces deux coliefteurs feront rolidaïremcni 
reljwnrables de toutes les fommes impoa-cs fur rous 
les biens de leur parolflè, ainli que îiir ceux qui riia. 
latent : c'dMniire que la loJ orflonne que les coilefteura 
iwent de kurs biens pour ceux de leur paroilTe qui font 
idMvablcs, ou qui le deriennent daus l'annde , par la 
fuirfiargc des impôts, par le dfcouragcment , par des 
procès ou autmnent; enfin pour œux quidifparojirent: 
& a leur bien ne fufGt pas , la loi veut qu'après qu'oq 
leur aura cnleviî jufqu'au dernier fol , ils foient mis a 
prifon , & qu'on prenne enfuite fur les.cinq ou fiT plus 
riches familles de Ja paroiffe , qui deviennent folidaîres 
à leur tour, ce qui manque pour par&ire la fomme qui 
a é:é impofde fur cette communauté. Ainll la loi pro- 
nonce d'avance la ruine des collefteurs ; qu'ils foient 
jufles dans ia répartition , exafts , ardens mime à ia pour- 
fuite des payemens , rien ne les garantit ; la loi les a 
condamnés. Mifi la loi menace fans cefl'e k labouteur 
aifé , dont la conduite fage devroît lui alTutïr un fort 
doux & tranquille : tourracnciî &ns cefTe de la crainte 
d'avoir à payer pour fès concitoyens infolvables , donc 
le nombre augmeirte tous les jouis, fans que jamais les 
impôts diminuent, il voit« loalgré Ton économie, mal- 
gré Ion travail, forcé & continu', & mine s'approcher 
i chaque înflant de luL Tel un homme au miÙeu d'un 
incen^e rat avec efioi les fiamises dévonoKes gag/iet 
par degcé jufqu'à lui malgré lès eBbns, & finir par le 
confumer. QueQe jurïlprudence 1 Quelle combinaifos 
d^uflices & de cruautés ! efl-ce ]k h lifgiflation d'un peu- 
ple policé. Cepoidaut des peribnnes fages dilènc que 
ea inj^/fUes , cet eruaUtis , font tbfilumeat nicij^ 
fiiru , il eft nai qu'dles qoutent dont ente naturt 



d'impofitions , parci que, difcnt-ils, cette foMtj fi 
cTudle , fi injiide , force du iik»iis les coUeâeurs & les 
babitans des communautés à lépardr avec iqdté les ûn- 
pofidons , & pat conRquent i ne point chai^r ks pat^ 
ticulicrs au-detTus de leur force, dans la crainte de payer 
pour eux. Mais i". les habitans n'ont rien i avoir à la 
^partition , ce font les fetils coHcfteurs qui la font , ou 
iiri membre d'i'lcflion. 2°. Le total de i'impofition eft 
fi fort , depuis loiig-tems , qu'on ne peut i'aireoir fans 
furdiaraer tous les iuiiividus Aeh communatitii. 3". Cette 
foliriiiL- cil ordoiiiicc & reçue dans tout le royaume , & • 
dans licnuconp de provinces c'cfl un membre du Tribu- I 
nal de RKtion , membre fuuvent t!ts-(<tranger à la ; 
communauEci , qui fait la ri.'panition. 4". On fait que ' 
cette jurilpnirtcnce abfui-de & barbare de la fotiiliii? n'a i 
jamais produit l'elTet qu'on eu atieuduir ; (a) que par-rout, | 
depuis qu'elle eH «établie, les pcrfonncs riches, les per- 
finînes jt préfens font bien moins chargifes. en propor- 
don que les pauvres , qui font éctafds. £c cependant 00 . 
îa laifle fubfiller. 

Ainfi donc dans cette nature d^mpoGtion , c'eit par ' 
principe , c'eft pur réflexion , c'efi de làng fioid, & 
légalement que l'on eft iojulïe, cniel'& baibnre. Qiin- 




(a) Montefquieu dit, tome L livre XI!I , chap. XVIII, 
à l'égard de la folidiic eniie les hafaitaiis iJu mine vill.ijje i 
» on a dir qu'elle cioir raifonmble , parce qu'on pouvou Aip- 
n pofer un comploE frauduleux de leur pan .- mail où a-t'On 
n {xi* que , lûr dci fiippolîtioDt , il faille établir une cholâ 
n ùqufle par ellemlme te. rnineufe pour l'ctu, ' 



■ CS3) 

ment des liomnies Tagcs & liciairés ont-îis pu choîiîr , Si 
conrerver fi long-tcnis une nature (i'impofitious fi fu- 
neflc & fi lionrci]lc î Lorlqti'avec un pctt de rtîllexion 
& d'application , nn |ieu .-l'ainour pour le bien , pour 
J'ordre , pour (a juilicc , pour l'dtat & pour l'hlimaniiiS, 
on trouveroir vingt moyens plus fimples , plus âcfles 
d'alTcoir & de percevoir les ïmpâts, leTquels ne fbice- 
roient point à être injufie & cruel. 

Quand un principe t& rideux , tout ce qui en d£ 
coule Tel! auOi néceflaïiement. -Ecoutons ce que dit 
TAuteur des Recherches & Confid^tions fur les Nuan- 
ces, p^ 311S, tome I. " EiVil rien de plus effïayant, 
n par exemple , que ce droit de fuite pendant duc ans 
», fur les taillables qui irsnlportcnt leur domicile dans 
„ mie ville franche; ou ils ne lui/lent pas de payer la 

enpitatioii , les eimvcs , les ocUois & autres droits 
„ dquivaleiis , mais plus doux. Un rraiiiciircux journa- 

lier qui ne pofTL-dc auLUii bien fonii dans une paroilTc, 

qui y manque de pani , ne peut aller mns nue antre, 
„ 011 il trouve nue litlifilbuce , laus payer la mille ca 
„ deux endroits pendant dctix ans , & pendant trois 

s'il palTe dans nue autre clcaïun. „ En elîet , je ne 
vois dans cette loi d'au:re raifon que celle rie la cupi- 
dité la pins barbare & In plus révolrante , & elle eft 
bien digne de h nature de l'impolition. J'avertis id que 
comme la .taille n'eft pas par-tout la nênie , qu'elle elt 
dans une inovince réelle ; dans une autre arhîtnure ; 
(Atbttiùre! quel œotl comment a-tou pu s'en lèrvirl 
1 s'efHI pù l'entogne de l'injuflice?) ici perfonnelle, Ik 
folidaire,il y adans chaque pronncede petites variétés, 
mais qui ne changent nen ou trës-pen de chofés i ce 
que j'ai dit & à ce que je vos dire. Au refte , je dis ce 
D 3 que 
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(]uc j'ai vu & ce que je tiens de pluGeurs perionnes d^m ' 
probité reconnue. 

Un vii:e tcnible & deflruftif qui décpule néceindre- 
ment de la nature de cette impofition , cil que tout ci- 
toyen a porté le plus grand loin à ne point paraître in- 
duHrieux. U fe garde bien de prendre le nombre de cliar- | 
rues 1 le nombre de beiliaux nécelTarres pour bien cul- 
tiver Ion héritage, ou celui qu'il a afièroiâ, parce qu'il elt 
taxé en laifon des bim quil poflède, & en raïfoo de 
fini indudrie. Et une cbanue, nn porc , une breUs cft 
mis dans la daflè de nnduflrïe. LepayTan, quoique àfi, 

luETe mourir de làjm pour paroitre dans la mifere , aâu 
de retarder, autant qu'il ed en lui , l'augmencition de 
lës impâts. Enfin , fi une p:tu\TC veuve , fans aucun 
bien , ayant quatre cnfans dont un à la mamelle, prend 
une iTiche pour foutcuir la foibîe exiflence de fes enfims, 
on a la cruauté de lu! faire payer pour fa vache. Cela 
Indigne & révoîte le cœur. 

Continuons ; & faifons voir qu'un collefteur cft ordi- 
nairement un lionirae ruiné, ou du moins dont la Itjr- 
tune rcfie iris-dérangée. Pour ceux qui Tout char- 
gés de la répartition , il ctl im[)oflîbIe qu'ils n'aient pas 
un procès ruineux, ou avec leur communauté, ou avec 
plofieurs particuliers au fujet de cette répartidon : parce 
qu'il efl abfolument împoflible , dans une opéiaiion aullï 
délicate & auffi compliquée, de ne pas mécontenter beio- 
coup de monde ; fur-tout quand une paroifTe ne peut 
porter la maflè totale des ïmpofidons; & depuis 
ïong-tems c'efl: le Ibrt de toutes les partnfiès du n^au- 
-ne. a?,. Comme le colkâcar tS c\me6 du récouvtc- 
Toent de tous les dénias nnpoffis tant Cxa ceux qui ba- 
Intent&pai^e, que fhrksfintàBsqulypolIèdentdes 
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iiiîritai^s , Icrquels forains Ibnc i 2 ou trois 011 quatre , 
& quelquefois à cinq lieues de fon domicile , il fiiuc de 
toute néccITuiï que les collciftciirs abaiulonnent toute? 
Lurs alfaires pendant l'année de leur colleftorat, & en^ 
core pendajft fix mois aprts , parce que les rrqsavr^ 
mens ne lont jamus faits daus l'année, pour £tre &iu 
tdk en couife de xoas les dït&. Va-t-il i 3 ou guatip 
lieues de Ikdemewe demandcri tœ redevable le quaràir 
de fbs impoGtions , 11 revieit avec lèulemait un pedt i-. 
compte, & quelqudbis fans avcûi lien obteno : ou le 
partiaiUer elt fiins argent, ousll en a, il lê garde- biea 
de piyer à la première demande it mbat la féconde , 
il fercu't Sa de voir £1 taille & &s autres Impo&tions cou* 
lîdérablement augmenté l'année d'apris. Ô aime mieux 
elTuyer une contrainte; tant cette augmentation annuelle 
l'effraie avec raifon ; parce que , <]udqiic chofe qu'il lui 
arrive , Jamais rien ne l'effiice. La taille d'un citciyeii 
augmente tous les ans , plus ou moins rapidement à la 
vérité , & jamais ne diminue. Je connois beaucoup de 
pauvres qui n'ont plus rien, niais rien du tout, qui font 
mime hors d'éat de gagner un falaire quelconque, qui 
paient jufqu'à 30 & 40 liv.; parce que, daus leur jeu- 
ndfe , ils avtHent quelque peu de biens qu'ils ont aban- 
donnés i leurs enfiuis en les mariant , ou qui leur a ét£ 
enlevé par la ibrce des impolitions, ou la manière de les 
percevoir. Ainli donc il £iut que lè coHeAeur recoin- 
nifnce ces couifês cinq ou llx fois au mmns par qunrtier< 
Et fi fui là paroilTe il y.a 40 ou 50 forains , que l'on cal- 
cule le nombre de lieues qu'un coQeâeur eÂ obI^[é de 
faire' dans les 18 mois de Et coUeâe. De plus n Suit 
qui] aille 8 ou 10 feus au mtùtis dans l^année chez fon 
receveur des ailles, qui. quelquefois eft à 10 ou la limes 
Ç4 de 
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de chez liï f pour lai porter le peu d'aigent qu'il a 
txsnaSé ; argent qu'il nWe garder pu la craince qu*il a 
d'être volé. Et ceï voyages font coûteux- par les cou- 
chers, n eO: vrai , que laloi les doime aux coIleAeurs. Vien- 
nent fenfuite pendant toute l'année les garnirons , les Tai- 
Ces , les exécutions , les cmprifonnemcns , &c. parce 
que nécefTaïrcinent les redevables TonC toujours en re- 
'taiid ; & enfin la Vnielle folîditii , ]mcc que niîecflaii-c- 
menC il y en a toujours qui ne peuvent payer leurs cliat- 
ges. Donc un colleftcur eft prerqiie toujours ruiné , 
ou du tnoins (à fortune e(l trùs-ddmngJe. Si on faiibiE 
le calcul de ceux qui pour cette reuk- oiitration 'tic In 
Finance fout minés tous les ans, on feroit tlFrayé. il va 
au moins 25 mille iiaroilles foumifts à la [aille ; donc 
tous les aus il y a 50 mille collecteurs dénommés ; 
donc tous les aus il y a nu moins s5 mille familles de 
ruinées p:tr cette feule voie. Mais quand il u"y en auroit 
tons les ans que 10 ou 12 mille de ruinées & que les 
40 autres mille familles feroient feulement dérangées dans 
leur fortune par le feul colleétoiat , qud fléau pourroit 
tm pins terrible, & faire plus de mal l'état 9 

Palfons aux receveurs des taillé ; en examinant fes fon- 
ctions & fa conduite, nous le verrons être farimane 
des peuples : & nous verrons ceux-ci s'épuifer en là- 
ciilîces , en offrandes de toute elpece , pour iè rendre 
propice ce génie mal-faifant ; plier fous fes coups lâus 
ofcr munnurêr ; & fotiflrir, fars olcr implorer la Ju- 
Aice, les mépris multipliés de la lot. 

Piemiérement, dnns îcs pays où les ékftîons ne font 
pdntla répartition des tailles, nous verrons les rece- 
veurs, pour conferver cet empire utile & ftnflncux 
que douncnt la crainte Si l'el^iérance , au m^s des 
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ordonnances ' qui lem défendent de faire cette ripaf* 
tition, qui leur enjcHgnent au contraire d'en laiflùr le 
lïùn aux coUefleurs qui s'appiùent ordinairement d'un 
hoimne de loix, nous les venons , dis-jc, défendre 
exprelfément aux colledteurs de recourir à ces pcrfon- 
nes, & leur ordonner de fnire faire cette nîpartition 
par leur commis. Nous verrons ces colléfteurs, quoi- 
que inllruits de la loi , n'ofcr dilfolicir. Ils Tcroient 
perdus s'ils d^fobéiflbient. Piir ce moyen illégal le re- 
ceveur des tailles devient le ninJii'e i!e Ibiilager les uns 
& de fouler les autres. Les ïmpflt* que ilevroit porter 
celui qui par fcs riclies oblarions les a conjuras , rctom- 
lient (iir le pauvre qui n'a pu rien olfrir. Par cette 
voie les pnîfcns abondent de toutes parts. AulTi des 
hommes ruinfs, perdus de dettes & quelquefois flé- 
tris par In judicei ^evie^nen^]Is commis d'un receveur 
des tailles , en iiH»ns de deux ou trois ans leurs det- 
tes font piyi^, ils fent une forte de figure , & de* 
viennent autlï infolens que lan* commettant. 

Apparemment pour intércfîèr les receveurs des tailles 
i veiller h ce que les luîrîtagcs de chaque paroifTc de 
ion éleAion, ainfi que les citoi'ciis qui l'Iiabitent, ne 
Ibîent point impofts au-dcirous do Tes facultés , la loi 
leur donne des apolntemens en railbn de l'argent qu'ils 
perçoivent. A ne voir la cliofe que de ce côté, la loi 
eft raifbniiablc, parce qu'il eft juflc que tout citoyen 
contribue fcion les forces aux cliargcs de l'état. Mais 
cette loi nuvnit dû faire .ittemiou qu'un receveur des 
laides c[ûi: un lioninic, lîc en conlcquciice elle aitroit 
dù prcffciitir que c'étoit en faire l'enncnii le plus cruel 
des peuples , & confêquemment de t'étai : ennenj 
d'autant plus daogeremE que Tes menées Aant fourdes. 
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ignonfes & fans ccfle actives , parce qnc jamais !a cu- 
pidîtd ne dort, les peuples ne pouvoienc ni les préve- 
nir ni les combame. NécelTaireinenc les receveurs des 
tailles doivent deGrer raii^entation de leur revenu : 
or leur rcvena ne peut dottre que par l'augmenta- 
don des tailles, & atnres mipoGtions des peuples. Un 
receveur des tailles eft donc nécdr^iemenc occupé i pf£- 
Ënter Tans cetlè des moyens, & à les appuyer de iuGhis 
'pédeulés pour Gâm furcha^ de i:âus en plus les pa^ 
roiflès de Ibnâeâlon. Et le Miniflre, loin des gânlfiè- 
mens des peuples, qui fur let> rapports du receveur des 
tailles, les croit dans l'abondance , traite de révolté tout 
fujet qui ofe lui parler de fa mi'ere , & lui demander 
reTpeflueuTcment un allégement h Tes maux. Ainfi cette 
manière de payer les receveurs des tailles en raifon de ce 
qu'ils perçoivent ell une chok des plus fuiieHes à l'état. 
Par leurs, avis iiittftclR-* nulle proportion ii'ctï obfervée 
entre les charges des paruillés & ie:'r force. Elles fuc- 
combeut toutes fous le faix des impôts , & ce fardeau 
accablant, qui ne diminue jamais, fnifaiit d'abord périt 
les plus faibles, efl i ortc par uu moindre nombre de ti- 
tes lefquelles diminuant tous les jours finiront par en 
être' dcnfées. 

Mais ce u'efl pas likie fcul moyen dcmt ufenn receveur 
des tailles pour Âtislàire fa cupdité crudie : sH eft d<^ 
tniftif , du mrana il n'efi pis illfgsl. Un droit donné par 
la loi aux receveurs des tailles , de déc^ner des caa- 
tnuntesauxcolle^urs, deleur biredescommandemess^ 
de les £ùie exécuter, enipiifonner& de leur envoyer des 
gamïlôfls pour animer leur zele à pouifuivre avec chaleur 
les recouvremetis; zde fiifliramment excité par la crainte 
de payer pour ceux qid Ibntiufolvables you-qui le devien- 
nent 
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ntnt dnns l'amidc , & tl'Ltre mis en prifoii pour ceux qui 
font 11 .iL^. à faire leur payement ; ce droit , difr-Je , ell dfr 
venu , pour eux, une fourcc intatiiflàble de ricbeOes, de 
vexations ,& de concufllons. Pour en tirer tout le parti pof- 
fible, les receveiiis prennent à gage i taniparan des bidf- 
llers pour porter leurs coiiuiiaiideiDeiis,i^reksfitHîes,fi[C. 
&quelques hommes pouTrervîrdegaimTon. Ces hommes 
i gages font en mouvement toute Vunnée ; fans cefTe âs 
parcourent toutes les paroiflès de TÉieftion. Un homme 
gamifon viCte dans là journée jufqu'à (ëpt & huit coilec- 
leurs. Dne refte chez chacun de ces colîefleurs que le tenu 
d'yhoire unechopînede vin qu'il lui fait acheter, & pour 
cette firaple apparition il en coûte au colledleur une cho- 
pine de vin , fon pain & 20 fols. Si deux hommes 
ganiilons viennent s'dtablii pour h joumét cliez un col- 
kcteur , ouire la nourniurc de ces deux hommes, il en 
coûte au colltfœiir 4 11. ou 6 11. ieloii le bon plaifir du 
rccdvtui-. Qiiaud un huiHier paroît c'ert 3 11. , & il pa- 
roît fouvent. Dans plu iîeurs Provinces, ces frais tombent 
iur les redevables en retard , & font répartis fut eux ea 
raifon de ce qu'ils doivent. Cette jurirprudence établie 
depuis peu dans ces-Provinces efljufte,aulieu que celle 
qui fùpponër tous ces frais par les lèulc collcâeart 
înnoccni cR infoutenable. Mais dans Tune & dans l'autre 
manière le receveur des taiUes â!t également lès attires. 
Tous ks fixit ces huifCeis & ces gamHbns vont rendre 
compte au receveur des taill«s de t'ouviage qu'ils ont 
Ait dans bjoitraée, des coBeAeurs qu'ils ont vifités, 
&c. Et quand le ctdleflCDr vktit apporter au receveur 
faigent de la collège , cduHii commence par préliî- 
Ter,rtirIafi)mDie,tousles frais qu'il a fiiit i ce cotlcc- 
teuraigamifoii8,cQmmaadenieiis, &c.Etce qui relie eft 
pour 



pour le cnmntf du Roi. Il eil arrivif que tout Tarirent 
que le L-olIccti;iir avoir appnrtt a été pris pour les frais, 
& que le colledciir s'en eil rttoumd chez Ini fans avoir 
av-ancf fou pnyeinent d'un fol ; & a trouvé en arrivant 
gamilbn, iiarla mifon qu'il étoit en retard. Et fâchez 
que le receveur ne donne jamais de reçus pour ces frais. 
Enfhi cette Sprétd des receveurs cft ft grande , que, 
dès le lendemain qu'ils ont remis- aux «^efteurs leur 
role vâifif , avant par conféquent qu'ils aient pu fiure 
le moindre lecouvicmenr, les ^milbns font chez eux. 
Et par l'ordonnance de ileit di!fendu aux receveurs 
des tailles de décerner des contraintes contre les collec- 
teurs, qu'sprils IVchéaiice de chaque quartier , excepté 
pour le premier quartier , pour lequel, encore quil fut 
tcliu , les contraintes ne pourront Ctrc décernées qu'un 
mois apr^s que le rôle vérifid aura été remis aux col- 
iectcurs. 

Ccpcn(!ant le collcflenr effrayé , vnyaTit fa ruine qui 
s'approclie pnr les gamiloiis rt;|ii5tées , les frais de toute 
elpcce qui lé multiplient , la priRin qui s'ouvre pour 
lui , cherche à touclicT, :\ auu'lir par des préfens l'ame 
de (on receveur. II Ib hi'^m , i! oliVe ih poule, une partie 
de Ion lin, (io Ion liuiie, de les c:ipres, &c. Le receveur 
rejette ces prélens avei; déilain , comme .s'ils oHcnfoicnt 
la pureté de fon amc délinrérellée : maïs le commis e(l 
là tout auprès qui cH cliargé rie les recevoir , de pro- 
mettre , d'obtenir qiiclqirc délai , & d'épargner les gami- 
Ibns. Mais bientôt, priite,xtant îles ordres précis & ri- 
goureux de fon commettant,' les garnilbns, les contran- 
tes recommencent , & la prifon le faifit du collcfteur. 
AîbÇi par ces voyes, par ces manœuvres baffes , honteu- 
fès & crhinnelles , les receveurs des cuOes-fucent ju^ 
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qu'à la dernière sjnutte k- inng iks malliciireitx citoyens. 

Un rteeveiir lics laillL's eil donc ihins riit;it un hom- 
me iloubloineii: ijitcrell'i; à pourmivre la niiiie liaa paroiC- 
fes lie fou Élcccioii. Il doit iidcefliii reniant employer tou- 
tes Ibnt's lie moyens pour Taire augmenter les impoli rions 
lie fou élection, i . Plus ks iiiipoliiioiis Ibut fortes 
plus ion liil.iire eft grand. 2". Plus les rccouvrcmens de- 
vicnnentiiiniLiics, &plus il (einble aucorile A multiplier lei 
frais; plus fes concuflioiis l'ont couvertes du voiie de la 
nécefilté; & enfin moins il craint , parce que plus les 
peuples Ibnt mirérables, mains ils ofeDi fe plaindre , & 
moins Ds <Hil de torce pour recourir i la juflïce. Maïa 
dira-^oll, îln'dt pas de lIntûiSt d^n receveur des ailles 
de ruiner abrolument Tod élefUoti. Non Tans doute. Mais 
la cupiditô miroane-t-elle ? Mats efl-eOe prévoyante ? 
Mais peut-et'e s'arrêter! D n'y en a pas~un qui ne dife 
dans le fond de Ton cœur, il yen aura toujours plus que 
je ne vivrai ; & m'importe que la patrie crotile 
quand je ne ferai plus. Donc les peuples & IVtat ne peu- 
vent nourrir li-ns leur fdn de plus grands ennemis. Un 
receveur des tailles ne peut ûtre heureux que du mailieur 
des antres, lafiTt^.ie ne peut s'élever que fur la ruine du 
citoyu, & par eonfëiiiient fur la delhuiilion de l'ûiat. 
L'Autcnrdes iee!ieri:lies& coitfuJt-ratiuns l'nr les Finances 
dit . iviiie 1 . pnge 273. „ 1 es tailles momies à 57 millions 
„ 400 mille livres ( en 1660 ) ne rappovtoîcnt pas mime 
5, autant i]ue lorfqu'elles iJtoient à iB ou à 10 millions. 
„ Les Te{\es formoient la matière d'une efpeee de nou- 
„ velle impolition en faveur des receveurs des tailles, 
„ toujours payée par préférence à celle qui étoil due au 
„ Fiince. Je pule^det fiais, des es^cudons» des empri- 
finii^oient 
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y, Ibnnemens auxquels ces retardemcrTS donnaient un 
„ prétexte plaufiblc. On ne manquoit pas, pour julliller 
„ ta dureté de la perception auprès du .Prince , de lui 
„ peindre fes fujets comme des hommes de niauvaife 
volonté & parefleux , auxquels il fâlloit faire fefitir 
. i, l'autorité , & que la mlf» rendroit induflri«u. Cette 
„ aOreure politique parvint cependant i les jeoer dans le 
„ découragement. La culture des terres iiit abandoti* 
„ née i la nourriture des belfa'aux fbt oubliée. ( Et de 
- nos Jours elle efl devenue impoffible. Le laboureur com- 
me le pauvre ne font plus fubfilte leurs befUaux qu'en 
kUT (àîbnt manger les bledsen hetbe: les camp^nes en 
Jbnt coaveites Jufqu^ tenu de h nKHflbn & mbne 
pendant qu'on motffbnne , ce qui occalîoane un dégât & 
un dommage imnicnfe. ) „ Les terres defHtuées d'engnds 
& de bras devinrent Ih^riles. Et l'on attribua les diUéttes 
„ il la liberté du commerce des grains. 

Mais ce n'efl pas encore tout ; les receveurs des taiK 
les ne fè contentent pas de ces cxtorfions qui montent 
& des Ibmmes confidérables ; & qui ( s'ils ne les parta* 
gent avec peifonne , ) doivent plus que tripler leurs 
apointemens. Mais la foif de l'or peut-elle s'étancher î 
Ils font plus ; quand ils ont de l'audace, ils ofent faire 
payer aux colleifteiirs plus que les fomincs impofdcs par 
le prince, ou les faire payer deux fois les nii^ntes fom- 
mes. Un receveur des tailles il y a 3 ou 4 ans envoyé 
«ne gamifon chez un collcifieur ; le coilcdeiir étonné 
court chez le receveur deS tailles , lui dit qu'il eft l'ûr de 
ne lui rien devoir pour fa communauté ; le receveur lui 
fouticnt qu'il leur doit encoie 1 50 ou aoo livres : le col- 
leâeui moume chez lui , prend fbn tdle fur lequel font 
& doivent éta tous les lefus du receveur , le.pone .à un 
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homme de loi, & le prie de voir G la romme des reçut 
dii receveur cil égale à celle tics intpofirions de fa pa- 
loiflc. LTiommc de loi, après les avoir additionnées & 
companies, lui dit qu'il peur être lûr d'avoir tout payi;. 
Le collcflcur retourne avec fon rûle chez le receveur, 
le lui montre pour lui piouvei que là commuiButâ ne 
doit plus rien : le receveur des tailles piend le tôle , »■ 
turc fa dernière quitunce , tnùte le caUeOsac de gueux » 
de ^poiit^ le menace de le perdre sH.Be loi lappone 
piDmptement-ces 150 ou aoo livres. Ce colkAeur fbit 
mac éjfioté j leaKune dus Thaasme de kù & lui conte ce 
qui lui anive. Envoin cet homme confôDe le coDeâeur 
de ne point donner d*atgetit j envida Q.reiche à pour- 
fuivie en jultice ce voleur public : ce pauvre homme ef- 
frayé des menaces du receveur , des avances 4u'il fera 
obligé de faire & qui ne le mèneront pas jurqu'à la 
conclufion de fou procès, vendit une partie de fon bien 
& paya. Un receveur a fait payer plus d'une fols à des 
privilégiés une capuation plus lorte qu'ils ne la dévoient. 
Les reçus exigent, & le rôle de ces capitations eft dé- 
pofé au greffe du lieu. Ils ofi-'Ht, les receveuis, rendre 
eux-mînies les ro!i^^ exécutoires , contre une loi facrde 
& foi kl a ment a le de Ittat qm veut qu'il n'y ait qu'un 
Juge Royal qui puille donner ce caractère à ces foiîcs de 
rôles. Pourquoi les receveurs cîicrchent-ils à fe fouHrairB 
i cette formalitS! C eft qu'ils faveiitbien qu'un Juge ne 
rendra pas un rôle exécutoire làns l'avoir examiné, fans 
avoir vû fi les répartitions ne montent pas plus haut 
que 11 fomme totale dont le receveur doit faire voir l'or- 
donnance. J'ai cité ces derniers ^its uniquement pour 
&ire voir jufqn'où peut aller la cupidité foutenue de 
reContene & de rimpudencc. Ce qu'un receveur a fait 
use 
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une fois il peut If rdpcter ; & les antres iiciivent ic i;iire. 
Et d'ailleurs f^-ais-je tout ? A la Tavciir ik- h terreur qu'ils 
înii'riment aux peuples & qui t'EOulll: leurs erîs , il li t'a- i 
veiir (le l'olift^uriti; qui couvre toutes leurs rai.iiies & 
k'itrs coiicuITLons, enfin à l'abri des ioi.x juliju'à ce mo- ' 
meut ne coniioilJent que les fciils traïtans, & iliîdaigiient 
tous !es autres individus de réiat qui ne font que de 
lîmples citoyens, ils peuvent tout ofer. Si la loi -'V^t 
eu queiqii'anionr pour ce titre li rerpefiiible , fi Ihe^; de 
dtoyen, les peines décemdcs contre <le tels brigands 
n'aiiroicnl-clles pas été d'autant plus terribles qu'ils ont de 
ftcilicé à voler : &'ïa voie qui conduit ;\ la jultïce n'au- 
roii-cile pas été aplanie? mais ce pauvre mallieitrcux qui 
cherche i s'approcher du Tribunal de h jullice pour de- 
mander vengeance &. réparation contre uil de ces voleurs ! 
publics qui vient de k ruiuer, ea abufant crimiiielIemcDi 
du nom du MtHiarque , eu cft encore repouflî5 par les 
Fermiers généraux qui lui montrent par-iotit fur fou paf- 
iï^ du papier marqué & des droits e.\ce(i11s tle con- 
trôle. 

■ ' Mais le tems me preflè. Un bnJit fourd fe répand que 
le Roi veut faire des cliangemcns dans la finance. Et la 
confiance que j'ai en la bomd du projet que Je vas prii- 
feiicer , me fait lailTer bien des choies que j'aurois à dire 
pour le mettre en concurrence avec ceu.\ qtti petivent 
Ctrc donnés ; afin que s'i! vaut mieux , on le préfère. 
Des rôcevcurs des tailles J'aurois pniré aux receveurs gé- 
niraiix, & j'aurois ùiit voir qu'au nioius ils font inutiles 
& à cliarge à l'ciat. Que leur conduite toujours obf- 
corc , que les retards qu'ils apportent dans les pnye- 
inens, que leurs comptes qui toujours demandent un an 
ou nS mois pour étce apaiés, cnchcnt bien des ménécs 
fourdes 



fourdes & dÈs-lors furpedies avec Juflice. Mais je veux 
finit ici : d'ailleurs la conduite des receveurs ginéraiTx, i 
moins de rapport avec les peuples, qu'avec les cofllt» 
du Roi. En ddvtiloppant b marche des receveurs géné- 
raux, j'aurois été forcé de parler de celle des*". 

Concluons donc de touE ce que je viens de voua 
dire, que cette piofcffioD, ( celle dé la finance, ) 
efl 



(d) J'aiiraîi pu, comme bien des perfoiuiei le delîroicnc 
Bppuycr tout ce que js vient d'avancer d'une mulricude d* 
faits : miii iroii RiUiMi m'en oot ttaptçhé. La premiete e& 
que CCS citiiioM «mnew gioQ coofidénbteitteot mon ou- 
vrage , que je ne trouve iél* que trop long. La féconde cR 
qu'elle! l'auroieni gtolB inulilenienl ; parce qu'à chaque fait 
que j'aurais appon* en preuve , on auroit pu m'objcflcr avec 
raifon , qu'un cas panicuUer n'eft pas preuve pour le ginéral. 
Je ne fuis donc conienié de lîrer met preuvei de la nature 
mine de II choTe, puce qu'ellei doiTem ftiSte, éum plia 
Iiinûnenftt, plia ceniîaei, plut intomâlablej ^Vueune an^ 
tre, & qu'elle* dlmostrent en liguenr. ta trwfieme Tsifon eé 
4ae je n'ai vouln bleffer petftnne direQnnent : je refpeOe 
le* individus ( excepté ces inonflrM, teli que Ui Ltrci , 
les Ctlo, } en ddteftant leur proféiSon. Mais «'il était oé- 
cefTaire , pour «ehever d'cdaircr ,1a public Se le niniAen. 
& décider ce dcniiei è ptolcrire une profcHïan deOnâi** 
de réiac en nulle nuûeKi plus lédoufable* aux ^toyeiu 
que les Buiîris & les Heioni , parce que les tyrani qui l'exer- 
cent fe trouvent par-toui , Te r^produireni fans ceffe , je ne 
feroii point «nbamlTé de donner lu public Sx mois aprt) Il 
publication de cet écrit un volume in-quarto, rempli uniquq- 
atot de Eaits, de concnffioni , de rapine, de faux , de com- 
merce tombé, de Abrique abandoanfs pn dei v«titi«ar à$ 
•oue cfpece , &c Je fouluitc de ^ Im pu forcé. 
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efl nécefnûrement par fa nature la ruine de IVtat, de9 
d:oyeiis, & dti trôae même : qu'elle rend de toute nd- 
cellîté les hommes qui l'exercent avides , pillards ; con- 
cuŒonniûres & féroces; fb) toujours prCts & immoler 
leur patrie, & chacun de leurs concitoyens à leur cupi- 
dité cmcUe, On changeroit erivain ceux qui l'exercent 
aftiicUemenC ; on y foroit pafTer tour-à-tour tous les fu- 
jets de l'état, tous les individus de l'univers , que tous 
y prendroicnt ce rnCme erprit de rapine, de concullîons 
& de ctuauli- Je parle toujours en gdndral, mais je n'en 
eiccpte que peu de monde- Hclvetius e!l dans ces der- 
niers tems un ezcmple unique, L'hilloircnous les rtpré- 
fenie dans tous les âges, tels que nous les voyons au- 
jourd'hui ; & dans mille ans, lî cette profeiÏÏon cxiRe > 
ils feront engare les mfimes „' Momerquicu dit que , du 

rems des Romûns , ils iëmoient les malheurs dans ks 
„ malheurs, & fàîfoient naître les bcfdns publics des 
„ bcfoins publics. Bien loin de donner i de teBes gens 
„ la puifTance de juger, il auroit fajlu qu'ils culfent été 
„ fans celTe fous les yeux des Juges. Elprit des Loïx, 
„ Tome 1. Livre XI. Cliap. XVIU. 

~ Ce que vous me dites eft tris-june. Mats coni- 
ment ne détruit-on pas une caufe empellée d'où décou- 
lent nécefiaireoicnt des efièts Ci funelles î Cette aufe eil- 
dle donc auffi néullàiie que les efièts ? Efl-U donc im- 
• poflîble 



m) FitBca : telKei avec «nenrion ce que j'ai ilii des trait 
Tribunaux de Rheinu , de Valence , & de Saumur. Et £ voiu 
en avet U force , jetât un inftant lei yeux Air voue (em- 
blable , lÙT yoire eoDciiCT«it qui expire Dit la- roue pont , 
et quVto appelle dam Ict Et» polkit. de U contrebuidé. 



□ Igitized by GoOgle 
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poiîiblede trouver une façon moiiii meurtrière, [l'aircoir, 
& de percevoir les ibmiiies iiL'ccliàircs au maiiitiijii de 
l'Etat & i ia rplcndciir du l'rCiie ¥ = Nm alWirémeni , 
mon ami, ricD de plus aili; : il ne luut que de l'applica^ 
tion, quelques lumières, & du bon lèiis. 7Z Si cçh efk 
ùnG, comment, fur taot de peribnnes inliruîtes. &.ls^ 
boiieufes , pe trouve-t-il pas une Ijoniie , ain^ gui & la 
vue de tant de iiiaux,.ne donne jas' quclqw^ heiBes 
de fon Ofos'.'i, cet» lecheitfie. ' H {ep/it ]f bpnheur-de 
ao millions' d'Hommes' ! & par l'amour "de la patrie quH 
ferait naître dans les cœurs, tt dôubleroit les forces de 
VEa:. Qui peut donc retenir ? = La cniiinc. Oui ii 
crainte mon ami. Nos cccurs depuis long-teins ne con- 
noUTent que. ce feul funtimunt. :i; Comment ce lentimcnç 
âea efclaves 1 :z Oui aulli comme à eux l'amour de la, 
^oirede fou coips, de la patrie, lîe rhumanité mfime, 
enfin tout fcntiment noble & Olev^ nous cfi devenu 
étranger. Sur ce , que je vais vous raconter, tous jugere^ 
votre liçcte : voïd ce que j'ai entendu il y a trois aus ^ ■ 
en 1772- ' ■ , . 

Un pcre rcfpeflable par Ta fagellè, fa probité, & fon 
rang dans le militaire , fie appeller Ton fils au lit de la 
inon,& lui dit: Mon Bis, ^é.vçrtue^x, maïs bouillant, 
mais ferfné,c'efl avec i^oii que yoiis aïmek votre pa- 
trie, ATordre enixiutes choies. îtuis tout au^rctcms^ 
je mounois content d'avoir mis .au mtaide un fils 
digne de bien fèmr ton Roi & !f patrie. Mais dans te 
Cecle ofinous Ibmmes, plus ces qualités fiint fai^laiites, 
&efHmables, plus elles parottront bizatieà & ohoquaaiv 
tes, & plus vous lifquez pour votie,fiutUDe & votre,|^ 
pos. Il voiis Ibuvient que ^ pour avor éclainl |un,.in^, 
uilbe fur des njnnei ^ des malvoûtions fans nombre 
% 3 dans 



^ns me, des parties les jUiii importantes de l'adminiflm- 
tioii ,'je perdis non-fttiltiDcnt mon ém , mais encore , 
rant les anics Cmi nvîHcs, prcffiiie tonte la conlitî^nition 
dont jc joirilloîs. Pour ^ivair Tnic ce que le Hfvuir lî; 
Phonnenr cxîgcoicnt de moi , je fus liiii;, banbiiiî , par- 
mùtofr'jt'parolflbiSi parccs'gens brillants qui donncnc 
kxoti&tth les' focïiitiîs'. <rc'flun extravagant, nh en^ 
AoufîalTérfdièiile, uli liomipe d'uit autre lîcclc diroicnt- 
ils^' Qek itë-Mflbit-ii'V0li^>'p|H^r, tous ces'gcns miar 
bles ^ut' -procurent 'des .^ainrs. Â aurdt'é^ bien ^us 
ûge i lui à'ai profiter, que' de s'en Stire des ennerais s 
nais il » trop de (ingiilariié & de roideur dans le carac- 
tère. Ceft un fou bizarre qui ne rduilira janïais. Enfin 
ces propos dtgient fi accaWaiis, fi fouvent répétés que 
mon cœur flétri & fans foutien fe répentît prefque d'à- 
VoW fait une aiftion honnête & îndifpeiilable. Je fus fur 
fe poîtit de me croire iin înfcnfô, un imbécile qui avoir 
perdu fon état & fa con fidé ration , pour s'être donnd le 
ridicule d'avoir fait le patriote i contre-teiniis. Je pour- 
rois mon fils te citcrvingt exemples jiareils , arrivés tîaiis 
CCS derniers tems. Ainfi aois-cn mon expérience & 
mon nmide' pour loi. Je ne te recommande point d'être 
htis & nnipnut , encore moins de flatter le crime ; h 
Dieu ne plaire : & d'ailleurs , ton cœur lié fier & géné- 
rèux me dtrobeïroit. M^iis mon fils, favoir foufFiîr ûms 
inutmurer , voir les crimes fans les blAmer , les malheu- 
lieux fans comptir publiquement il leur milëre, & bi de- 
fthiâion de l'état fans y prendre aucun intâcât ^ vtnli i 
qutn td 'âois pltis toa ame.' Quand tu feras parvenu k 
cet '-&it'0te\a ,- alors til pcturras elpéicr de faîte ton 
dieiilln î!c de IbMnb' ta carrière tranquiOeiiient. VtàA 
ettitàef^ enten(lttt '& votispen&zliîeiï quejevertài ug 
tonenf 



(fis) . . , 

torrent de lannes « dMcoùrs que jë né rfpete '.qu'e^ 
fi-timiUam. ^ 

En effet, iî y a environ dix ou douze ans qii'il parut 
quelques projeiâ fur les Ciiauccs.' L'alarmé fe iTÏjjandit 
aufli-tOt chez les financiers. Le minlllere tromiid par 
£ux, fil enlever Us éditiotis. On niipoTa fileuce,;On mc,- 
raça, on mit à la baftille, & tout le inonde Te tut.. ^lnI- 
beur à celui quj , dans ce waisrM , & dans les années 
qui fiiivîient a auroit donni! au public l'ouviagele jplus 
utile, le plus avtntageux à l'état , au Prince & aiix cir 
toyens: lî eut été peidu. Quelle 6oii%lebart>arle! com- 

. nent? toutes chofès font dans le plus mauvais état roÇ- 
fible; tout fbullïe, tout fë détruit, & l'état, &fps atcin*- 
btes, & le trûne mfme, & Tous peine de perdre la li- 
bcrté, peut'Ctie mfme la vie, on vous défend de prjîreii- 

■ ter des moyens d'être mieux. La démence ne peut ûtre 
poulTée à ce point. D n'y a qu'une cupidité effrénée qui 
puiflè Être aflëz atroce pour garotter ainfï les hommes 
aGn de les dévorer j^us eiliSmcnt. («} Cette esprelCon diq 



(a) Que l'on fafle iiteniloa aux propos d«i iînancien, & 
de leura adhfrani ou pcnaoncairci , & l'oa verra qu'ils font, 
i plus d'un ïgaid , les lleaui de l'humanité. IIl voudraient 
voir les hommEs croupir dani llgnonnce. Toute nouveanié 
leur cil odicure, infuporiable : la luoiiere Ici îinponiine. AuA 
dl-ce avec un acharnement, une véhémence înconcevabU * 
qn'ili déchirent Je» Voltaire, les Diderot . les (fAIembcn, 
lei Buftrn, Ici M(i«e(quieu , &e, & roui cei géniii^îédû- 
leat le» hamtaa Du laiit befoîns U fur leurs devoin, ils le* 
ooi en lioiTear. II* vont ctimi partout qu'il* çoRompett , 
fi^ib détiuîCsnt touL Que m» t& petdut fi on w leur ïm- 
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lènriment etl pein-êtic forte . mais elle crt vnic, Hd ! fi 
ïcSds'ia vonte des Cieux, le rpectacle le plus ancndriiTant 
pour une nme fenfible & honiiCte eR celui d'un innocent 
malheureux! de quelle douleur am ère , Je quelle indi- 
gnation ces ■amcs tendres & compatiilantes , ne doivent- 
elles pas ùtre piindtrées i la vue de 20 millions d'hom- 
mes pàîfiblcs , dont les membres font extenuts par un 
travairforcd & continu , & dont les entrailles font fans 
cciVe décliirées par la faim dévorante. Toutes les aimées, 
Se loiite Vannée ces nalhètiTeux anofènc de kurs fueurs 
le' chain^' qu'ils cultirent , Se dont ils attendent leur 
feule fubfifhnce : nais aulG-tAt des pubikuns plus fu- 
îitifleB , plus lùdeux , plus a&àmés que des vuni»res 
yrénnent s'engnûl&r de cette nouirittne piéparâe poiu 
ïé cultivateur par une année de peines & de &tigues , 
8e ne hiflènt à ces in£»tun£s que le dtfferpoir. 

Qu'oii 



pofa filcncei fi oa ce les chàcie de manière I effi^yer qui' 
Cohque voudrait faire connolrre nus maux , & offrir le rc- 
inede. Je leur ai entendu dire, non pas une foii, mais ceni, 
qu'il Euidioit pendra toui ceux qui produifoieat dei dou' 
vesBièi nèrae udlei , par U nilba qae toute noureaurf éioit 
img/mnU mm Mimfiie*. qiù, faute d'mmen, bute de vo- 
lontéi, fooi perfuadji que lafinioce, c'dl-l-ditel'vt de tirer 
«lu peuple tout ce qull cft poffihie d'en tirer , efl pottc i un 
degré de perfeâioa auquel on ne [leiii rien ajouter ; ils di- 
fent, & foDldire par leurs penfionnaircs . que tous les faifeuri 
piojeti, tQUt let donueuis de Ijûëme font pernicieux , 
^'ilt rendent odieux le joug dei impAUi ( Imn vezuioM 
& txtaiûaai } : Se ces Minlftres canviincni que la liiuiice 
e& dans II meilleure bnne poŒble , fevifléot contre tout 
teux qiD préTencem des iUe» nouveltei , quriqu'îli n'aient 
ùi .vue quo'le bien de fétu , du Roi & de fe* Sujeu. '[ 



Qn^ ne RSx donc pas aflèz iiiiufie pont dâtndn 
ces ois de k douleut .qoe caufè b vne de cet amas hif 
moire de milére ; (t pour tronrer iSé^dine qu'elle patte 
avec indignadon de ces àeax ttns extraordinaires au- 
defliis des remwds & de llgnomiide» qui vinrent s*o& 
JHt pour mettre le comble i la nierure des crimes , des 
calamités & des défohtiotis. T^dis que l'un tenoit en- 
clialnifelanadon dont il avoit brifif lefouden, &dilpeili£ 
au loin tes membres , l'autre l'dgorgeoit : & à la vte des 
entrailles palpitantes de leur patrie, tous les deux lè lï- 
vroietit i la joie ; l'ud vrai faltimbanque voué à être le 
divenilTant de la favorite, étoit devenu pat fes batTes ar- 
lequiuades le jouet des courtifaus ; & l'autre ft plongeoît 
dans la plus fale débauche. Us ne font plus. Mais ce fut 
^ous ce minifterè à jàtoais exécrable que l'on a entendu ■ 
des nieres tendres defirer que leurs enfans fufTent enle- 
vés par la petite vérole qui ciéfoloit alors un canton. 
Que Dieu nous les reprenne , dîfoicnt-elles en pleurs , 

nous aimons miuiz Oui, nous aimons encore 

mieux les voir périr pat la petite vérole, que de les voir 
mourir de i.aufli vous le favez , mon dmi , quelle 
étoit alois la neunitine de ces isfbnunées : du fou : 
Ce canton d^ fuicbàigé d'impôt n'a d'autre levenu que 
celui delès ^goes. Depuis4 ans la grtle , la gel&> la 
couhnt avoient déTolé ces ^gn(AIes : & ces mallieureux 
haltttat» , ne pcHivant tettrer de leora vignes ce quH leui 
en coûtoit pour les culdver , étokm dans VimpuifTance 
de payer leurs impofitions. Enfin en 1771 forcés par le 
malheur continu C cette année ils ne recueillirent abfolu- 
ment rien , la griSIc avoir tout détruit , & c'étoit la qua- 

trieme.année,) ils préfcnterent au M le placEt le 

plus bumUe , le plus rounds par lequel ils le prioient} 
£ 4 nou 



Boa de leur fiiiç aucune rendfe : nous connoinbns , dL 
Ibient-Qs, les belbiiis de Téaa , nous favons que nous 
lui devons tout, notre fang;, notre Être : mais dans cç 
moment , où le pain mfime nous manque , où l'herbe des 
champs & le l'on trempé d'eau font notre feule nourri- 
ture, sinfi que celle de nos enfans, nous ofons prier 
notre pcre commun de corapSiir s holu nïïreuÇc niirere. 
QuTl daigne feulement nous aceonkr un an de dtlai : 
& fi l'année prochaine nons efi moins nialheurcufe que 
jcs cinq années qui viennent de s'écouler , nous paye^ ' 
fons alors avec erapreffemcnt cette dette que nous re- 
gardons comme facrée. Des çxécutions , fans rien pro» 
duire au Roi , puifque nous n'avons abrolument nen, 
en nous' Atant le peu de vie qui nous i^, Fouient 
perdre si l'^tnc des dtoyens lalnneux, Pour toute r^ 

p(xi& à ce placet 11 touchant, le barbare M lépon* 

dit : vous £tes desrévoMs, & je vous léduïrn. ll-aag'< ' 
mentaeD effet leur taille, & la leurfic payer par descx6> 
çuiîons, Ainlï cet homtnç , juir fès airtts cruds Qptia 
dans le )«n de la débauche , fit perdre ^ l'état des' cir 
toyens utiles, en changeant de bons vignercms en men- 
dians. Je ne finirois pas fî je vous racontois tout ce qui 
s'en palTé fous 1e minifteie de ces deux hommes n<^s 
pour Stte les deltruéleurs de leur patrie. Ils ne font plus. 
Et déjà nos maux font allégés ; déjà nos cœurs opprelTés 
par ia crainte s'ouvrent à la douce cfpétance. Un bon 
Roi, unRoijulfe, éclairé, ferme & compatifiant vient 
de prendre en main les rfines du gouvernemerjc : & ce 
bon Roi, airti que Socriite, a fou Ikiu génie : ce bon 
gdnic cil la moitié de lui-ui£mc ; AuguHe moitié pariiû 
des vertus les plus folides & des grâces les plus touchan- 
tes. Sous un tel Chef, fècottdé. d'un k1 génie i^ue ne doit 
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point crpérer la France? Déjà lés grands rapprochés ûa 
trùne en augmentent la fidenUeur. Ddja les Ihgcs quïTcn- 
tonient changent en anjour faint & reTpechieux la tci- 
icurqu'îl imprinidt ; déjà faugufla & antique magiftra- 
ture leprend Tes fonâioiis ftcrées de frapper l'oppref 
lèuT, de Ibutcair l'innocence, & de portei aux pieds du 
(tône les beToins de Tétat.' Dépi , par une Stxmexé Tage 
& édairée , font contenus les perturbateurs du repos pih- 
blic. A la vue de tous ces grands & fklutaires change* 
mens qui Te font faits en C peu as tems, quel eft celui 
qui ne fcni une joie pure s'emparer de fbn ame. U Tem- 
ble que l'air eft plus pur, & qu'on reipire plus facile- 
ment. L'amour de notre bon Roi, & de iiorre chorc 
patrie, en fe rallumant dansions les cœurs, va doimer i 
tous Français un nouvel être. Quoi fijtane ^ J! fage I 
Quoi le bon Roi veut connoJtre les maux de les fideies 
fujcts, & vent y apponer le remède! le bon Roi ne veut 
Être heureux que du bonheur de Ton peuple! le bon Roi! 
que ce nom plaît à mon cœur! que j'aime à le lui don- 
ner! puiffe-t-il le porter pendant un règne long, heu- 
reux & tranquille ; puifle la poftirité la plus réculée ne 
le connoltre que par ce nom ficher &fi racré,!e bon 
Roi. ^ Ce début d'un règne d'amour & de juHicc me 
fait efpcrer, mon leTpe^ble ami , que l'on va fe hâter 
de chercher, & depréfènter les moyens qui peuvent âiie 
ccll'cr les maux iàns nombre qui dérivent néceQairenient 
du r}>nâmc afhiel des ^nances. S Ha mon anù vous 
<les jçune} & vous all^ bien mte. (a) ^norez-vous 
que. 



lt\ Cet OuTTige devoîi pBoltte en flÉvriec, mû bien de* 
«bOact» fn ont cmpAtbé l'ntouîoa. 
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que» quand le poids de la crainte a brifd les reflbra de 
famej'n faut du tems pour le rétablir , .& lui rendre là 
force première. Qui oferoit?:: Mol. Votis dites qu'a- 
vec du bon feus , de l'application, & quelques lumières 
il ne faut que du courage ? J'en ai pour le bien ; & je 
brûle d'ûtre uale au bon Roi, & à. mes cliers conci- 
toyens. J'y vais donc penfer , & pour ne pas perdre un 
inihnt, je vous qnicte : adieu. 

Le lendemain mon rerpeflable Paftcur entra , plutôt 
qu'à l'ordinaire , dans ma chambre ; & me trouvant oc- 
cupé i jetter quelques idées fur le papier , Teroit-ce quel- 
ques projets, quelques fyllêmes de Hnincc, me dit-il , 
en fouriant. Vous donnerez, cher arai , luï nfpondis-je 
fur le même ton , le nom que vous' voudrez aux idées 
dootje vas vous feite part, & qui font te ftuk de notre 
converfation d'hier. Depuis que Je vous ai quitté , fai 
été n prorqiidâiKnC sfftOé des maux fans nombre .qui 
mettent aux abois macbeie patti», & qui ûppent par 
les fondemens k tiAne â\m R<h chéri; vous m'avez tel- 
lement îsàt fentir hier la néceflïté de ces maux , tant que 
l'on s'obflinera i\ conferver la nature des impofitions , & la 
régie actuelle : j'ai été fi indigné & fi vivoki de voir ar- 
racher à mes chers concitoyens plus de 400 millions pour 
fournir uniquement i tous ces régifleurs au nombre de 
plus de 100 mille de cent efpeces dilTérentes , des plii- 
firs & des voluptés, que vingt projets m'ont paK par 
la ttK avec une rapidité incoiicevable. Mais fans plus 
difeourir, je vas vous communiquer les idées auxquelles 
je me fuis enfin arrêté. Je vous demande un peu d'at- 
tention , ne ju£cz-les , je vous prie , que quand vous les 
aurez' toutes entendues , que vous aurez tu la correTpou- 
■ ■ daucc 
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danee Intime & &âtt qnH y a eatx^àks , eoEn que lorT- 
que yous poinrez les embraOer toutes d'un coup d'œil , 
ft prononcer avec éqmté fur leius avantages & leurs io- 
CQnvifniena. Et puis', i cette colkftion d'idées , vous 
donnerez le nom de prcyet ou de IjrfUine, OHnme voua 
voudrez , peu m'importe , lui diïje en riant. 

Sous le nom de Tubvention , par on impAt unique dans 
tonte la rigueur du tenue , je veiot fournir au bon R<^ 
50 millions pai^delà lès revenus afluels ; faire diTparot- ■ 
ne les maux fans nombre qui affligent mes chers conci- 
toyens ; St leur rendre leur gayeié première. Mais je 
ne veux ni ferme ni régie : l'une & l'autre font la pelle 
des iats. Peut-être me direz-vous que cette id^e, d'un 
împût unique, n'eft pas nouvelle; que cent & cent per- 
fomies l'ont eue avant moi. Je rdpondrai à cette plaifan- 
torie, qui ne cliange rien au fond lie la chofe : donc cette 
idée efi la meilletirc, donc cite eiï la feule, puirqu'elie fe 
préfente fi naturellement à tous ceux qui cherchent les 
moyens les plus avantageux au Roi & aux citoyens d'af- 
feoir & de percevoir les Ibmmes nécclTaires à l'étal. Donc 
elle fe préfentcra toujours à ceux qui m^diteroijn profon- 
iWment Iljr cette partie fi dTentïellc de l'adminifiratlon , 
Mqu'i ce qu'enfin quelqu'un en'ait tiré tout le paru dont 
elle cft fufcepiiblc. Le mérite, vous le ËVez refpeftable 
ami, n'ell pas d avoir une idée ! ou le hazard la donne, 
ou les circonibnces la pn<rentent fi natureHement iTeC 
prît, qu'il n'eft pas poflible de ne pas l'avrar, quand 
la penfde fe trouve dans ces drconflances d(Hinéesj & 
c'elt le cas de celle-ci. Le mérite réel efl de l'employer, 
de la m.inier, de la développer & d'en faire foitir eaSa ' 
tous ks avanrages dont elle efi fufceprible. Un torrent 
impétueux & profond forçât tout voyageur à faire un 
détour 
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détour de pliifieurs lieues pnr des cliemîns fi mauvais & 
fi dangereux que très-fouveiit les clievaux & quelquefois 
les voyageurs mûmc y piriffoient. Tous ceux qui psf- 
foient dans cet endroit , difoient , ah 1 fi l'on laifuit un 
pont fur ce torrent , que de perTonnes & d'animaux l'on 
auveroit!' nais c'efl une cholé abfoluuient tmpoUible: 
plnHeuis l'ont tenté, tous ont échtiué ; qui oEèrott piS- 
lËnteinent rentreprcudie? Un homme e& venn, &aà'[ 
conune les autres , un pont id reroît tuen avantageux, 
je le ferai : & ce que n'ont point fiât les autres, il h 
iàic Mais , &ns perdre d|i tems en vains propos, en- 
tions en marïeie. 

1°. D'après ce que J*al vu & ce que je vois encon, 
fav(Hr que de fimples tnonouvriers, tels que. 7. que... 
que... &c. qui gagnent par an aoo liv, au plus, 
payent tous les ans , aux fermiers & autres nfgifleuTS 
plus de 40 liv. ; ce qui fait un einquicnic do leur abfolu 
ndcelTaire; & qui de plus font fans ceife tourmentés delà 
crainte d'Être exécutés , e'eft^ù-dife de perdre le grabit 
fur lequel ils trouvent pendant quelques heures l'oubli d( 
leurs peines & de leurs toiiniieus : 

a". D'apris ce que j'ai vu & ce que je vois encore, 
favoir, que de minces laboureurs, tels que... que..t 
&c. qui gagnent fur la Fcniie qu'ils ont louée, 30a, 
320 liv. au plus , payeur aux Fei iuicrs & atix Régifleuiî 
î8o liv. au muiu? , ce qui fait plus de la moitié de leur 
revenu; en forte que fans leur vache àlcurporcilsmour- 
loient de làim : 

30. D'après ce que fai vu & ce ^e je vois encore, 
lavoir j.qu^un payfan, qui peut avoir de revenu en fonds 
de ten« 600 lîv. paie aux Fermiers & autres ré^lTeun 
plus de 435 liv. par an ; ce qin fait plus des deux tb^ 
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de Ton revenu ; »n forte que cet licmine, qui, avec ce 
bien honnÊte pour uu payf an , pourroit coniribuer, com- 
me iUfl jufte, aux charges de Tikat, & mener une: vi^ 
douce & tranquille, efl forcé de vendre tontes les années 
quelque parcelle de fon bien pour payer lès impoTiDous; 
vil dans ta doukut.de' travailler fans cellè pottr les Ferf 
nie^, fans poUvcùi e^éier que jamais Ibn travail forcé 
&.c6mînu lui procure , d.ans tonte fa vie , un lèul inC 
tant de douceur ; & n':i au contraire que la peripeAive t£- 
fKiyante de Te trouver à h fm réduit comme Tes paieili 
i tcudre b tnain : 

4^. Xl'après ce que j'ai v\i & Ce que je vois encore, 
fevrfr, qu'un tanneur , wl que *•* , qui n'occupe que 
deux cooipagnons , paie aux Fermiers , pour fa feule un< 
nerîe, 1300 liv. & qui, outre cette fone impofition, cil 
tellement tourmenté par les gûnes , les vexations, qU( 
lui font perdre un tems coufidérable & précieiin , qu'il 
cil toujours au moment d'abandonner fa tannerie : 

5". D'après ce que j'ai vu & ce que je vois encore^ 
favoir, qu'un pauvre malheureux, tel que,., que... &c. 
qui n'a rien, mais rien du tout, qui c(l feul, ayant 83, 
ans, incapable de faire le moindre travul , pùe en tail- 
les, vingtièmes, capitation, &4 n pourUvre fêolcment, 
40 liv. 14 f. ce; qui ell l'in&ni pour cet bomme : 

■Et vous vous fiiuvoiez donc cher paneur, des àé- 
Sandies que vous aves ûices pour bite^ulager ce mal- 
heureux viallard. Le recoveut des QÙQ^ vous dit que 
cdi se le r^aidcA polot * qfiVi n'y pouvait rien,: les 
pdbuDés de kùx , que'tous confulaiies , vous répondi- 
icn qu^ fiiOoit des requêtes, que ceL\ coûieroit, & 
qu'ils ne léponddem pas de te réoflhe, parce qne ces 
^imioutiotisdtdent tiès-diffiàle3ft.obUDir&c:&c<|CEK 
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«lant la crainte , que le receveur des -tailles n'ait 'auctiii 
regard à fa vieillelTc & Ton extrême mifere , fait , que 
ic pauvre vieillani paie , lies aumônes qu'il reçoit , fes 
impofltîons, malgré les totifcils que tout le monde lui 
donne de n'en lien dire. Mais , demandera- t-on , com- 
ment eft-il poflîble que ce vieillard, qui n'a abfolument 
lien , fCttt taxd à 40 liv. 14 f. Le voici : la taille , la 
capitatton , les vingtièmes , &c. comme les taclies dliui- 
k, vont toujours en augmentant rdnsjatraisdinnnuer, 
encore menas de pdrottre. On ôràaiilencea u ett viaî , par 
Ccre tué modérânent, mais toutes les années on aug- 
mente ces tmpolîdoas, fans s*inïi>nner*,'fi ]e hica quUes 
portolt , a augmenté ou diminué. Qif on homme ait aban- 
donné' fiui' bien i fès enfims', qiie des malliairs ou la 
Saitx %s impofittons aient diminué fon bien , que par 
caducité ou par inJîrmtté il ait quitté ta profcHlon qui 
lui donnoit de quji fiibfifter & payer (,& c'eft le cas de 
EOtre pauvre vieux ) il fout qu'il iiaic toujours, non-feu- 
lemcnt les mÊmes impôts que par le paffé « mais ■ encore 
qu'il flipporte toutes les années une augmentation C voilà 
ce qui fe pafle en Bourgogne ). 
- 6». D'après ce que j'ai vu & ce que je vois encore, 
favoir, qu'un homme, un pcre de famille auquel les im- 
pofitions viennent d'enlever le pâin ndccfTaice ù fa fub- 
fifiaiicc & à cdk Je fa famille , elt encore forcé d'aclieter 
du Tel, dont il n'a nucimbcfoin, à qu'il lui cft détendu, 
fous des i>eines terribles, de revendre : ■ 

7 '. D'après ce que j'ai vu & ce, que je vois encore» 
fnvoir, que les commerçans , les fabricans , les manufac- 
turiers, &c. fuccombent fous le poids des Impôts, qui 
fc préfentcnt fous mille formes dîQérèiitea & captieuTcs, 
accompagnés de toutes les gênes , les eiitnives« les vexa- 
tions , & cjctotlions poflibles : 
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8o. D'après ce que j'ai vu & ce que je vois encore , 
lavoir, qu'un bouig que *** , dont le territoire n'a 
qu'âne lieue qDarrée,^ont toute la fiiperâde n'dt que 
montagnes hautes, ra^ndes, lèches , & arides, AirleT- 
quelles il y a des bois , des rochers , ou places abfolu> 
ment incultivables, & des vignes dont les laçons font 
trûs-piinibles & tiis-coûteures , dont les habitans font 
forcés de faire venir de dehors toutes les denrées nécef- 
Cùres à la vie des hommes, & des animaux : qui n'a au- 
cune efpece de manufiidhire ou de fabrique , qui ciï 
fans commerce, qui n'a abrolument que h vente de les 
vins crus fur Ton fond , paie annuellement, aux Fermiers 
& autres rdgilTeurs 150 mille lirns. 

Remarque fur ce dernier N", Dli vin que produit le 
teiiitoire de ce bourg , ([ui monte , anmie commune , 
i 14000 muids , il s'en vend 4000 muids à Paris , cha- 
cun de ces muids paie aux Fermiers, par les forains de 
- ce boui^ , 4S liv. pour droits d'entrées & autres. 4000 
muids liv. font - - . - - liv. igaooo 

11 s'en vend 3<x;o muids â l'iîtrangcr : chacun de 
ces muids paie aux Feniiicrs,psr les forains de ce 
.bourg, II Uv. idf. 3000 muids à 11 1. 1€ f.&nt 

B s'en vend i une ville prochaine 4000 muids de 
mauvais vm pour Être débité en cabaret : diacun 
âc CCS mdds pale uixFeniiiers,paiksfi)nI[i3 de 
ceboutg,!'. i2liv. lolt d'entrée,a<>. 7liv*tof. 
pour être vendu en cabaret, ce qui fait iS liv. par 
'miiid. 4000 muids à 18 liv. font - - 71000 
Total 399400 

V<mU donc une Ibmmc de 299,400 livres que le vin 
feul du tenîtolre de ce bourg rend aux f^ïeis de l'état, 
payée il dt viai pai les fôniiis de ce bouig,' mais ftov^ 



itiiei par une (îenr^s crue fur ion teri-îtoire. Si nous njou- 
tons cetre fomme à celle de 150,000 liv. , que paient aux 
Fermiers & autres régilTeurs les habitans de ce boui^ , 
pour des objets qui ne leur vieniienl point de debors , 
ce qu'il Siuc bien remarquer^ nous aurons une fomme 
de 449400 liv. que rendent , au moins , aux Fermiers 
& autres râleurs les denrées, les aftions & les con- 
lOmmatiotis des hdtutaus d'un bourg , dans lequel il n'y 
A pu veilige de coolmerce, de manufâftures, oa ùbn- 
ques ; où U n'y a abroluimiit que la vente des Teuls 
V^DS cAis fur leur tenitoite. Ee remarquez que , dans 
ces conTonunatïoDS on ne coaipiend ^tit les droits 
payés pour les objets qui inennent de' dehoRi comme 
iiuile , draps , cuir , fer , &c. Continuons : la Fiance 
contient environ a8,ooo lieues quarrées : de ce nombre , 
il y en a bien certainement 2000, cequi ne fait que laqua- 
torzieme partie de La France , qui valent mieux que la 
lieue quarrée dont nous parlons; dont environ un tiers 
cft en mauvais bois & en rochers abfolument incultiva- 
bles. Ainfi ces 2000 lie uéiJquamJes doivent rendre encore 
plus aux Fermiers & autres régiflèurs : mais contentons- 
nous de la mSme fumme. En multipliant donc 449,400 1. 
par 2000, nous aurons 89^,800,000 liv. que doit ren- 
dre au moins aux Fermiers de l'Etat & autres R^giiïeurs 
la quatorzième partie de la France. Queil» fomme! cette 
petite remarque vient aflbz à l'apui de ce que difent les 
perlbnnes Jnllniites , que les Fermiers & autres régif> 
feurs tirent des fujeis de l'Etat près d^ milliard, pour 
dmner au Rtû 400 mîUîons. Voitl bien de quoi fe Ëlre 
de puilfans proœAeuts, des prôneun & .des dé^feurs 
de tous les états. 'Mais, dira le Financier, tout^ ces 
•000 lieues quairéea ne Ibnt pas datu ube pofition auflî 
avan- 
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amitageufë pour nous qne cdie du Boms qne voui 
citez, dont les habitans envMoit i Puis 4000 mutds, 
en Flandres 3000, & pour Idqii^ on paie de-fort 
gros droits , ce qui n'efl pas pour les vins qui le com 
Ibmineiit dans rintérieur du royaume. . . Cela peut être 
pour les vins. Mais, Mbnfieur, les villes de commer- 
ce 7 mais les manufadlures 1 mais les fabriques ? qui 
vous' paient en cent manières difïïrÊntes & toujours de 
.très-gros droits. Mais le tabac, le lel? &c. &c. & d'ail- 
leuis ai-je tout compris dans la fomme de 449400 liv. ? 
Car il n'y a que l'air qu'on rerpire & l'eau qu'on boit 
fur lequel vous 11c preniez tien , & d'ailleurs puis-je fui- 
vrc un muid de vin qui vous paie trente ou quarante fois 
avant d'Être bu? Eulin les aû mille lieues quarrées reC 
tantes, les comptez-vous pour rien ? Sont-elles toutes 
dâenes, infaabittfes? ne^us tendent-elles abrolument 
lien? vous Tavez t»en le contraue. N'allez pas me dire ^ 
Monfîeur, que cett^ses prorinces, ricfaes en viu, telles \ 
qqe la Bongogae, vous.iendent peu pour la pattle des 
vins , i cauTe des fianct^ dont elles jbuIOent. Car 
je vous répondrai , i?. que lès impôts fur le vin y 
/finit depuis pJufîeuis années tiè»-peEuits, & vexRteuts: 
les commis y font entrés, 'b". Quë les finmieres de ces 
provinces font bordées de vos commis , qui font payer 
des droits exorbitans pour ciiaque muid de vin qui ea 
fort, pour Être bu cependant dans les provinces voî- 
fines, & droits fi incertains, que jamais je n'ai pu la- 
voir, même des marctiands de vin &. des voituriets, ce 
que vous fàiliez payer par pièce de vin : ils l'ignorent 
cux<mEmes. EnTone que ces provinces, fieres de leurs 
privilèges , vous tendent pour cette partie au moins 
autant que celles qui g'eo ont point. . 

' F Enfin 



■ Enfin- d'apràs toutes ces chores , qui ne l'ont point 
des liippolîtitins , puilque les ai vim par-tout où 
j'ai p-n-ié mes i^r,, que. je les vois autour de uioi, & 
que peuvent le voir tous ceux qui voudront voir; d'a- 
près lii ceriituttc que j'ai qu'il eil coûte aux peuples 
jilus (le 40 millions eu frais, gains, qxtorfions pour la 
nîgic actuelle : je cuuelus, qu'il fera ccrtitincmcnt très- 
facile i un contrôleur général éclairé , laborieux , voulant 
le bien , tel que celui que nous avons le bonheur d'a- 
voir nfliicHenient, lui qui a montré .tant de vertu & 
de fenfibilitÉ lorRju'il ftoit Inteiidant, Jui enfin qui eft 
félon ie 'cœnr.4u bon ftoi , d'alTecHr fur les.rujets de 
r£tu une fubvenljan umque , telle qu'elle augmente les 
Kvenus du bon Roi de 50 million; , & donne sa nnl- 
lions pour les frais de la perception dont je vas don- 
ner le pian : puirqu'il y aura alors pour les peuf^nn 
allégement au moins.- de 3a8 raillions. Et je Ibudens 
que tout citoj-cn s'cuiprcflera de féconder le travail de- 
ce Minillre dcja clitri des peuples , en offrant , avec 
alligrefTc, fa part de cette fubvention Unique; quand on 
fera filr que ce fera le feul & unique impôt dans toute la 
rigueur dvi terme : quand on fera fùr que les confiica- 
tions, les barrières, les douanes, les gibets, les roues 
feront dtouiies iS; les puiilicains anéantis ; quand on t'en 
iïir que le fanleaii allrcux des exactions & des vexations 
l(ius lequel l'L'tat & lès citoyens gdmillc'iit & fuccom- 
liLiit tera brillî & confunii; : quand on ièra fùr de n'a- 
voir plus fous les yeux le fpetîhcle douloureux de nial- 
hetireux innocens que la mifere dévore, ou qiri expirent 
dansi des cacjiots ou fur la roue pour un peu de contre- 
baude.... (ContrcbandeJ.Abit aflteux, otoc bariiare 
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& qui annonce un peuple n\'ide , SSroce (a") & AnS ïlft 
mitre (A) O qn^ud on fm fùr de n'Être pas forcé.| 
par mille vi;sations , de poner à l'étranger (ôn indiiftriç, 
cil fuyant fa patrie , cette niere qu'on voudroit aîmer , 
qui pourroit être aimable, &; qui n'eft qu'une marjlti^ 
parricide : quand on fera filr tîe c'ûtré plus pcrfL'ciicii faiu 
cefTe dans fa niaifon , dans fes voyages , dans Tes cof 
vois, dans fon cooitncrce, dans fes manuiàiflures, &c; 
quand onTeralOr d'être libre d'enfèmeitcer Ton chainp 
de la maoi^ç la plus kicndve * d'Être 'Sbn de vendre lès 
denrées* le fruic de lëb peîucs^ quand & i qui. Tpn 
voudra & de h manière la plus avautagsulë : quapd oo 
lèra fùr de ii'étic pas obfédé continuellQnentdepî^lfp^ 
& de commis qu'on FeEicontrc à chaque pas, qui Rius, 
au nom du Roi , vous demandeur de l'ai^it fans qu'on 
puifTe jamais favoir fi le maître a parlé ou non ; quand 
on fera lûr enfin que les fujets de l'Etat ne ferom 
plus regardés comme de vils efclaves faifeurs d'écus, 
mais comme des citoyens elliniables , en propOrdoit 
des avauiagcs réels que TEint retirera de leurs profbpi 
fions 011 de leurs islens; & que le nioc de polki iw 
fera plus donné à rEî:ic par cette railbn de tigre que 



{a) Faocc: Rclifei avec attention ce que j'ji dît de* 
Itoîi Tribunaux de Rhcinu de Valence & d« Sau'mur, SI & 
TOUJ en avci la force , jcitei un inftant lïi yeux fiir votre 
femblibic , fur voiti concitoyen qui e:ipire fiir Ii roue pour 
ce qu'on appelle dans les Etats policéi, it la ceaintiaie. 

{i) Sam lumiot : Car avec un peu de téflczion St d'ap- 
plicuîon on trouvera vingt didj^os de percevoir let impân 
Vi oe ftronc ni vezatem ai ciaeli, , 
Fa 
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In tnitans , fous l'Hit de la Finance y ont poufTi* le 
(lus Uin pofllble l'indufhie de la mpine & les excès 
ie la plus grande cruauté; mais par cette autre raifon 
bumaine que le citoyen y vivra libre , tranquille , 1 
l'ombre des loix d'une bonne 5: Tage IdgiHation. Dans 
le fyfteuie afluc! , la Finance fait les trois quarts de 
la It^gillation. 

Etant doiic intimement convaincu, par tout ce qui 
wnt d'Ctre dit , & par ce que je dirai encore , de 11 
grande facilité d'alTeoir & de repartir cet impôt uiù- 
que , il M refie plus qu'à cliercher un moyen facile, 
fÛr & peu coûteux de percevoir cette fubvention uni- 
que ; c'eft i quoi je me fuis attaclié particulièrement , 
& je penTe l'avoir trouvé , je vas d'abord l'expier en 
gros ; je delcendiai enfuîtc dans ks plus petits dé- 
tails ; & je iw^eodrai enfin & la répanitîoa de cette 
liibventîon , fur laquelle je doniurai des idées qui édsù- 
leront fuiiir^mment le contrôleur général , qui peut avoir 
le tableau de la France fous les yeux , d'après I»iuel lèul 
on peut faire cette répartition. PafToi» donc au plan ds 
perception , mais auparavant voyons le nom , le iuhb* 
tiie & les apointonens des offickts qui fint ptépaCâ 
4 b perceptîm de U rubvcnâon. 
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REMARQUE. 



Comme pu cette dinfion que je fids de la Fn^, 
Q y Bun, î càufè des échancmies des Sontinci, des 
demies , des tiers de fubveniures & de queflures que 
mËme dans fintâieur du ro\'aume , il y aura des 
^uefiures très-peu chargées en feux ; & qu'il n'efi pat 
raifonnable que ceux qui ont peu & très-peu de tra- 
vail aient les mêmes apointeinens que ceux qui en ont 
benucOLip : voici , ce me femble , le moyen le plua 
court & le plus dquiiable de proportionner les apoiil- 
«meiis au OMv.iil. 

Les liihvL'iirures qui coniiendront moins de 4S,ooo 
ftux ne donneront à leur fubvcnteur que 18,000 liv. 
d'apointemens & ip,ooo liv. à leur contrôleur : celle» 
■qui contiendront moins de 36,000 feux ne donneront 
.que 16,000 .liv. à leur fubrenteur , & 10 mille i leur 
cootrAlcui : celles enGn qui n'auroik que 3^,000 feus 
ne donueiont que 14,000 lîr. leur fubvcnteur & 9 mille 
i kni contrôleur. 

' Quant aux queRnies : celles^qui contiendront monu 
tie 5000 feux, né donneront i leur quefleur que 5000 U 
d'apointemens : celles qui contiendroat lAinns de 4009 
fbux, ne lui donneront que40oo liv. :'enfin celles quiail> 
Tont moins de 3000 feux, ne lui donneront que 3000 liv. 
Et cette dernière claflé de que(hire ne doiînen i l'en* 
quefleur que 2000 liv. d'apointemens. 
' Mais , dans tous ces cas , les fubventeurs & les 
qucllcurs conferv-eront , outre leurs apointemens , les 
1000 liv. qui leur font données pour Icura frais : & 
Ies cautions des uns & des autres feront proportion- 
Mia i ces diltïicns apointemens. 

F 3 Cefl 
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C'efl donc avec moins de vingt-deux millions & avec 
4798 perfoniies feulement que je veux percevoir fûremeut 
& làcUèment » paurpu. que la fubvtmhn Jhil unique 
Jajtt tente la rigueur du terme , non-lbulcnienc les 

fommes dont le bon roi dHpore aéludlemciit , indé- 
{leiideimnent de Tes domaines & des poUxs., mais encore 
50 nùUions pour en augmenter Sa levvnu^ Airinins- 
jKHis ijCL tui j^omoit ayant de defcendie dans les délais 
^.monplah t^peicepdon. 

Mr. de Miabefu, daQS là ihéoiie de llmpât , aflore 
jjue-Ies frais de pcrceptîon, gains, extorfions mnntoicnt 
quand il a écrit, S 225 raillions. H paroît avoir été fi mo- 
^éié dans ce calcul , que le financier , ciui l'a combattu 
foîjs le titre de doutes lur la tlidorie de rin)pôt , ne ré- 
pond Â cette imputation que par des plaifantcries : impu- 
tation cependant fi grave , fi eflcnticile à détruire pour 
^011 mitil & celui Je fes confrères , qu'elle lèule devoit 
révolter le miniflere & tout le public , & forcer roiit coii- 
trùleur gtfndral à faîte les plus grands cflbrts pour rrou. 
ver un lydilme de finance moins ruineux. Or ii en 1759 
les frais, giiins , extorfions montoient ù 225 millbus , on 
peut bien affurcr qu'ils montent mSuellement , que depuis 
cette C'poque on a joint aux Fermes giiiidrslcs cent nou- 
velles branches d'impofition, que l'on a augmenté ici 
anciennes, ainfi que. les tailtes, les vingtièmes , la capi- 
ratiors &e. &c. Sa. £t qne Textiâme d£(àrdre introduic 
depuis dans toutes les parties de la f iinnce , a enbardis 
ies Fùiancicrs i commetne mille vexations & extoifions 
Incounues alors. , \ 4^» millions 311 mcons. AuSI les 
perfunncs les plus infhuites dans cette partie Ibudemicnt 
que lej frais, gains,&c. montent aduelleinent à plus de 
500 millions. Kbis je fiippolè 100 millions d'encur 
daiiB 



dans le calcul de Qei derniers, c*bft' bcbucoupilTorf' 
ment, je les rermnchc; rcfle donc '400 <mUIÎ0DS au mmxa 
pour les frais, gains, Accie la r(ipeaihidlei(fï>. De cm 
4r<3 minions j'riofimeiite les revenus da bm Bjoî de 50 
miliîdns, & j'en prentisTaa pour la paBception queja 
propofe. Voilà ^onc 328 milllobs au moibs dont fallege 
le ^idbail (tui âcrafô les citoyens. ' 
- Eh 'Kfotni Aa lieu de roo ou no mille IfomnieB em* 
ployds au recouvrement des deniers du Prince; car paii 
tout oCi .j'ni l'ortii mes pas i j-'ai compté Tur la fur- 
iàce de la France au uiotus trdHs- tibmmcs par' Ite&e 
quarrdc deflinés à ces lecouvrëineirs , fiins compter cent 
qui l'ont dans les grandes vilICs'-&' Rie les' frontières où 
ces fortes d'hommes fotirmillait ft prendre deiiiiis les 
cliersjufqu'.iiix porte-faix einployiJs dans les Douancsi 
Au lieu liis-je lîe 100 ou'rtô ttûHe llbmmes p-'n'tSi em- 
ployé que 2750 - -'■ ■ ' '■' '* 

Kii deux mots : les -peuples feh^n(■ ■fol1!ag^s âe 328 
millions au moins liins compter les avantages predçiix 
de la liberté & de la tranquillité' dont ils jouiront. Joiiif- 
fance qui , en rendant la patrie ehcrc , chana:eroit en 
héros , en citoyens des efclaves maliieursiix qui ne eun- 
nDilTcnc plus de patrie. Prcmïei' avaiiD,!;ij. 

Les revenus du bon Roi feront non-lciilement augmen- 
tés de 50 millions, mnis ils feront ilc pins aflis iiir des 
fondemensTolidcs , agri^ablcs an:: peuples : au lieu que 
les revenus a^els, luoindrcs cependant de qes 50 mil- 
lions , font établis fur une tiafe Ti înceitaine , fi peu Ib- 
■ lide 



[ a] Relilïx la remarque Tur le n, 8 de la page 79. 



lized by CoOgle 



C8« ). 

llcle, qu'il £fut nfftfltkeiDait qu^ib «flitit OQ duoinoent 
confidérableinent Ti on perfîflc à fe fervîr des nËines 
iDOj'cns pniir les obtenir, peuple matique de pain ; les 
belïiaiix iiiaiiqiicnt Je fourr.i!;M ; cxprclJions qu'il faut 
prendii; linris toute leur vakur Si leurs fortes : en forte 
que les uns & les autres font fi diétik , fi cxtcnufs par la 
faim, qu'ils font incapables de Toutcnic les travaux pûii- 
liles (le la campagne , & que tous les ans un grand nom» 
bre de familles difparolr. Second avantage. ■ 

Je rends il ia gntiTc , au connuercq , aux manuËkfhl- 
res, il l'agriculture , nux ans , nux métiers , aii moînt 
100 mille hommes. 'l'roilieuK avantage. 

Enfin, j'auiîantis une prolLlIio]! , la honte & la mine 
de la nation : gangToie , elle eu corrompt ou corrode 
tous les membres : foyer de la cupidité , elle porte dans 
iCoutes les parties du royaume fes feux dévorans & avec 
eux l'inbumanité & la férocité Quatrième avan- 
ta^ PaOtnis donc au plan de perception. 



(m) FùotlU t lelifn avec nteiuioti e« que dit dei 
trait (ribuimux de Rheim^ , d« Valence & de Siumur , & û 
vou) en fvA la force, jcRei un ïnSeni les yeux fur vo^re 
Amblible, fur votre conciioyen qui expire fur la roue, pour 
ce qu'^ appelle, diu) lesénn policé», ifg b ttmnimii. 
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PLAN 

D'UNE NOUVELLE PERCEPTION 

Pour un impôt qui finit unique. 

AVERTISSEMENT. 

J E le répète : cetotiviage n'cH point Ëùt pour ceux 
qui, connie les enSui$,'lè rebutent à Ii vue d'un ligiw 
nouveau, d'un mot nouveau : maia uniquement pour 
ceux qui, étant nnimës par riraportancc de l'objet, (qtH 
e{l de ^ire le bonheur de 20 millions d'hommes & de 
rendre un grand & antique empire fToriOant } y cher- 
cheront la poflibiljté des avantages que l'ou promet , & 
b ^uSixÈ dans l'exécution du plan que l'on propolè' 
J'avertis donc que comme ce plan eft abiblument neuf, 
il a fallu créer des miMS nouveaux & ,des figues 
nouveaux pour en rendre Texécution facile & claire. 
D'nillciirs il n'y a pafonne qui en une ou deux beu' 
rcs lie tcnis ne les apprenne & ne fe les leade fà> 
mîHcrs. 

1 . Je (iivifL- toute la France île l'Efi à l'Oucfl par des 
parallèles tJiliaiitcs entre elles de cinq petites lieues à 25 
nu Aégié. C Voyiez pl.inciie 1 . ) Toutes ces paraDeles font 
coupées par Jes pcqicmlicul aires dloignées de mSme les 
unes des aunes i!e cinq petites lieues. Enfone que toute 
la France fe trouve divilëe en petits quanés dont les côléi 
çnl cinq lieues à 35 au dégré. 

%o. Chacun de ces quarrés , an nombre de 1071 , en 
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ttnnptflnt pour lïeini quami toutes les petites frnftt'oni 
qne fcHmnt toutes les édiancrures des frontières , for- 
meront autant de diOrifts appellds Qjieflures , chacune 
decesqueftures aura un Qiiûfieur pour la perception des 
AaÈet&itY¥,txc,&. va Enquêteur pour le maiu^ de 
rintëgriié 4u cadafbier. Ces deux OfEciers Sitbmalioh- 
mux habtCHont la vlUe ou le gros bourg le plus au cen- 
tre de leurs quefhires, poiu la commodité des conttibu^ 
bles , & la leur; 

3°, Neuf lie ces queftiircs, formiiiit im qiiané, feroni 
mie fubwniure , ou province fubventionnal , iiiiiuit k 
la perception reniement des revenus de IVtat, dont le 
cliît" s'aiipdlera SuÈventeur; lequel habitera la ville la 
plus au ceiitre de fa province pour la fadlin! du fcrvice 
tics Q^eOeurs. Chaque lubvcntcur aura un coiiiréleur 
pour inipeder fa conduite. 

40, Ew Tuppcfant encore tîeiix lignes cinies l'anc du 
Nord au Sud en pnfTant par Paris , telle que la miiri- 
diemie de Picard, Tatitre de TEft ù fOuelt fijparant les 
provinces (iibvcntionales du midi dans celles du Nord, 
telle ù-peu-près que feroit celle qu'on tirtroit des fables 
d'OIoiines II St. Claude ; la France fc trouvera panagt'e 
en quatre p andes paitios nppelltes PrrfeÙiirc! ; chacune 
de ces priîfeiîltires léra régie par Un préfet du tréfor qui 
faabîlcra Paris (a). . 

....... . 5^- 



(a) Toutes ces pntalUlcs de TEil à l'OucIl font perpen- 
diculairi-i it U mcridïcnnc de PaHi , & la prcmlete qu'on ci* 
rcn , palTera par U cenirè de Paris, ainli que la pr£miei« 
pcrpendiculaÎTe à ce< parallèle*; xfin que cène ville fe troure 
pl4c<« encre quRtre ptoviocH fiibreiUibiulet. Vojrei la plan- 
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5^. Le quefleur nicevrn {liret^mcnt & chez lui la fnb. 
vcntion & les amendes de tous les coittri[)iiables de & 
quelture. Tous les mois, il portera l'argent de & 
caiflé ait trdlbr (îc Ja province fiibveiitionnale; & pour 
r,i|)iiif]meiit de fus comptes de cMiie mois. Il rcilbr- 
tira iJ- A hm ritbvciiLL.-ur à Ion coiURMair coiijoin- 
tciDuiiC. 2 , A la Chninbi'iJ des Comptes , & xiu con- 
trôleur gémirai. Voytz ci-aprÙP l'midc du <^)iiell>:iir. 

6". Le fubvenicur verfera tous lus inaa dans le iré- 
for royal , dont la gnrde & h comlLiite linit coiiliÛL's aux 
l'ri:rcis du tréfor, l'argent qu'il recevra des iiiiclkurs de 
fa province , ainfi que tout autre argent »lii'il. pourra tc- 
tcvoir. Et pour l'apurement de fes comptes do tous les 
mois, il rciTortira ù la chambre des comptes & au coa- 
irôicur gtfnéral. Voyez cHiprès l'article duSu^VKpteur. 

7". Les Préfets du trÈfor receviwit donc tqys-lesde. 
niera de l'écnt, & n'en délivreioni -que foc Jes oidonnan- 
CCS du Roi vifées par le contrôleur général. Et pour IV 
pmemcnt de leur compte ib reObitinnit à la chambre des 
comptes & au contrAleur général. Voyez ci-spràs Taiticla 
te Préfets du ttéCor. 

- 8°. Quant i la perception de la fubvcntiondescontii- 
buables des Villes de Pans , Lyon , Bordeaux , Marfcillo^ 
Rouen & de fix aunes jflus grandes villes du Royaiune , 
nous en parlerons après avoir détaillé c^le des provinces. 
t)". n ùsa établi un Cadoftre pour id ou so ans , lè- 
Ion 



che IcTC. qui cft la France diviféc par quïftures, fubvenniiea 
ou provinces l'ubveacioualcs. Ec préfectures. 

Les payi i'iatt ne dénngciont en rien cette divilîcni gi- 
nériic de la Fnnce : & mu» Tertooj d-apKi ce )ui Ici re- 
garde. 



Ion que le bon Roi le jugera convenable. Je penTe que 
le terme de lo ans eft fuflirain, à caure des changeroens' 
trO[>,miiItîpliés&iropconfidérab!es qui doivent ndcelTai- 
renieni arriver dans refpacc de 20 ans_: & que le terme de 
dix ans cH aflèz long pour donner une forte de ftabilitd 
à l'état , & à ia fortune des citoyens. Il commencera 
toujours îa première année d'une dixainc comme au pre- 
mier janvier 1731. Celui qu'on établira avant ce teras, 
& qui ne pourra être par coufiïiiiieiit que de 4 ou 5 
ans, ne feroit que prrfparntoire. Peniiant ce tems on 
raiifieroÎE ce que l'expÉrieiice feroic connoltre de difec- 
nietut, & on ajouceroit ce qui pounoit avmr évé omis 
d'utile. 

10°. Après que le contrôleur général aun fixé i cha- 
que citoyen fa fubvention pour la dur£e du Cadafire , il 
fensEra on CadidUer génûal. Je vas donner dans un 
. moment un modèle de Cadalfaier, auquel , à ce que je 
penlè, TDHS trouveiez bien des avantages léwâs. 

îi". Ce Cadafbier g&iéral contenant le nom de tout 
lesGicoyensde la France, leur Ige , leur qualité, leur 
profeflion, leitr état de mariage ou de célibat , leur re- 
venu, leur fubvcntion &c. fera divifé pu feux oùfamil' 
ht. Chaque feu du famille formera un article fipanS & 
aura en tête un numéro qui fera propre à tous les mem- 
bres du feu ou de la femilie. Cet article s'appellera tw 
hltau. 

12". Ge Cadaflrier générai fera divifé par préfcftu- 
res , les préfeftures par provinces fubvcntion nies , ces 
provinces par qucflures, & les qucfîurcs par cantons; 
en oblcrvant bien que ia totalité des fcux ou familles de 
laTïance n'aïc qi^une mfime fuite de numéro depuis le 
N*. I , juTçpi'att N". ,,>Gn d'dviter qu'il y ait 
dans 
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aans Tém deqx fèiu qui rcnenl afiêfi^s Aa même tnw 

mero. 

13?. Tout majeur, toute peribnnc ou mariée , ou 
ayant une profellion , quelconque , ou jouiflbnt d*un 
levenu quel qu'il foit, ainfi que tout chapitre, tout cou- 
vent de moines ou de religieufes , toute communauté 
ou congrégations où l'on fait des vœux , fera un feu 
ou une famiUc , & aura par conféqueiit un tableau fêpat^ 
<Qant en ttte un numeio. 




MODELE 



fa: 




MODELE 



D U 



CADASTRIER. 



JCyN jettant les yens fur le môdclc dti CadalWer, 
( voyez plauclie 2 fip. I", ) Vous le voyez divifé en 6 
colfiiincs. La pUis large qui eft vers !e milieu s'appelle 
colonne iwminaiive : celle rjiii c!l ;\ fa gauclic , eolotme 
■mafcuUne : celle qui eli :\ fa droiie , colonne féminine : 
celle qui eft i gauche de (a ma(L-ulîuc, colonne des évé- 
neimns : celle qui e(l à droiti de la coliwne féminine, 
colonnedcs fubvtiuioiis: & cl'IIc qui ell la plus à droite , 
coionne des diminuions ds J'si- v^iuiuin. Ivifiii vous 
voyez ces 6 colonnes coupées perpendiculaireim;»! par 
une bande enfermée entre deux parallèles & partagée t:n 
petites cafés : cette bande & l'efpace qui efl au-delfus de 
chaque bande forment a que fappelle un tableau. 

s". Examinez bien Tordre, l'arrangement & le détail' 
A: chacun de ces tableaux. Dans la colonne nominative ' 
TOUS Tenc^en tfte fur Lf même ligne i'. le numéro de . 
k^Ddlle ; a.'*, le lieu qu'habite le Quefteur qu'elle a choifi 
pour lui payer la rid>vention ; 3". le jour & le mois 
oil le chef de &i doit payer fa fubpeniion ; 40. tou- 
jours fur la premïeie ligne , le lieu du lîege Royal où 
nffbitb le chef de fiuiiiile : enfin le nudiero de la 
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fimillp d*où Tort le clief mâle & ithdeSbvs le namcro 
d'où fort le dîcf- femelle (^V Vous voyez, an-deiroiis 
i]c «ttc preaiicie liEîne. !e nom du clid m^le de la fa- 



: , ie jour & 

ciief en inâle 
e la future, s'il cft 
lu chef 

de famille que lui lionne fa naiflànce , comme Prince . 
Duc. Marquis. Chevalier. t;i:uyer,&c. Etiiirla même 
ligue i:i proiLUiou, comme (^jiancciier , iviafccn^i iJe 
Fnance, EvSque, Préfitlenc , Capitaine , Commerçant, 
Avocat, Procureur, Laboureur, Marchand, Tanneur, 
Bouclier &c.: Toujourslùr cette même ligne, le levena, 
, qu'on -difb'nguera en tme ^pftuelle & «n rente via- 
gae. Au-defToUs de tout ce que vous vmez de voir,eft 
écrit le nom de loirs enlàns, leurs noms de baptfime, le 
joiiT&.ran de leur nailTance, chaque individu fornianr ' 
une lèule ligne. Enfin au-deObus de la lifle des en&ns 
nés avdnt la confeftion du Cadaflrier, on laJllè une place 
i»urles eaËiDs quï peuvent naître pendant le cours du 
CadafliB, ■ . . 

3", L« 



la} Cei deux mmitrot pmveat n'éire point mil Ion de 
Ji canfeOian du Cadafiricr. Ui ne font utiles i (avoir que pour 
lei fetut qui & tornent pendim k durée du Cidollte, 
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3*. La colonne mafculinc contient un ligne pour 
chaque mSIe, comme la coloiine féminine en contient un 
pour les femelles. Vœci ces Cpies me kttt expUca- 
doo. . 



. lonne aafctiline , ou Mineceflè quand il efl mis 
dans h colonne lifminine , {ans ^ro^fion & non 

. . Maeur id, ou Mbereflè td. avec tao^SSoa > 
mais nonnurif. 
0**< Majeur id.&)sprofèfGon&n(»i marié. 

. , Mqeur avec pnrfêflion, mais non marié. 

0... Marié &iàDSpn)fèlBon. 
02^. .. Marié avec pio&Œon. 



Remarié. Chaqne trait tiré au-defllis d'un 
iigJie du mariage CS figaifîe autant de fois 
vœuf & diaque tiait ârf au^efTous aiitant de Sâs 
remarié. 
Prêtre, 

■g-... Religieux ou Religieufe félon la colonne. Ce 
figné convient i ceux ou celles qui ont f^It des 
vœux de clianeté & fi riiiiiividu lifi Prêtre on 
ajoute la croL\ dans le cerde. 
En couvrant un des lignes ci-deQus dune croix com- 

""^r^QC*"* ^©C*^ mort. Ou voit facile- 



Osignifie 



ACnenr quand il efl mis dans la 




ment 
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ment que le ligne qui indique que ITndïvîdu, quï 

en efl affciW, a une profellîon , peut s'accoîer avec "totiS 
les autres figues, connue je l'ai accclé, pourjfervîr 
d'exemple, aiifigne tlu mineur, du majeur & du. marié, 
4". Outre ces lignes , pour (ISfigiier les pcofeflîons 
qu'il importe le plus de connoître, afin que le nuuiftere 
puilTe favoir facilement & prompiement de quel côté 
(ë porte le plus le caraflere ou l'induHrie de la nation,, 
& ia rnmencrs'il lîioit n^cefiaire par des voyes douces, 
infenfibles , ou m£me attrayantes à des profêlïïons plus 
utiles à l'état, voici les ilgnes qii'il laudioit qgutec ï,cs 

^ie générique de proJèflîon 

Pour tous laboureurs, ïi^ierons , jardbie^ &c. 
pour tous ceuK enfin qd cultivent la terte , cette 

mcre nourricière. 
^jK Pour les comracrçans fur mer. , " , . 

^t^^onr tous les mariniers, depuis le CapitsSnë dff 

vaiflcau marchand , jufqu'au moufle. 
^i'^Pwii' les cammcrçans liir terre, ce qui comprend 

tous les marchands, tant en gros qu'en détaiL 
OC^PDUr tout fabricant, depuis celtd qui f»t la tuilé * 

jufqu'à celui qui file l'or & b tâye , enlin 'pour 

toute profêlfion utile. 
5^ Pour toutes les piofèlTions moins néceflàires'j w 

les qui n'ont que le luxe & la parure pour objet. 
^jLpour les médecins, chînii^ens, accoucheurs", apo- 

dquaires. Sec. Pour toutes les profeCCons, enfin qui 

om pour but de conlèrvirla fanié. 

G Pour 



^PooT le militaire. 

O&Pourla lObe, k magiflntUTe. 

Et fi le prince veut rnvoir le nombre des perionnes qiâ 
n'ont d'autre profedion que de cultiver les fcietices & 
les lettres ; profcfnon à laquelle les états doivent leur 
gloire lu plus folide, les gouvemeoiens, leurs plus fages 
loix, & les arts route leur indulbie & leur connoiflan. 
ce : profcdîon qui, en répandant la lumière dans les eP- 
pries , en tirant gemier dans les ames la douceur, ta 
toldr.ince, la Tociabilité , & qui enfin , en changeant en 
îiomiiies civiliRs , fcnfibles & compaiiilans des iiomnies 
agreftes & fdroces, femble, par fes bienfaits , être , au 
moral , ce que le foleil de la nature ellau phyfique. Voici 

le fighê que l'on donnera à cette noble proféflîon^- 

5". Il faut encore que l'état fâche le nombre des fran- 
çois qui peuvent s'eipatrier ; parce que ces émigiations 
viennent plus fouvent d'un wce dans le gouvernement, 
que de tégérecé & d'inconTiBiice : & .iIon na ndoï^Bre 
figeyremidie. 

|0. ..PoDT un suçon ou une fiDeloni de France. 

Pour UD homme mm4& que ftfemneo'a pat 

luivî. , . 

JO&l — Pourun mari&utiefômmequi refont expat^és. 

Et' de même , il fi»a udle de faveur le nombre des 
étrangers que la douceur du gouvernement eDgafooit 
&' flire naUlraUTer en France. Void comme je les dé- 
fipennspeuduit ïbute^hduiéeduCadaftredanslequd 
as 




Bsvîeilânxaits'Aablir. Toasleins figneslênte qwu. 
lés an fien d%re nmds ùnfi. 
^ ... È>our un Mineur, 
Q4..PourtmMveur. 

Q> ...Poutun&rangernlaTifavecuttelhiiçt^e 

'^^ ... Pour un étranger qui fefoit venu s'Établir avec 
une femme étrangère : & le refie comme pour le< 
naturels. Quand un citoyen quittera & profeffion 
& reliera fans en prendre , on tirera une petite 
barre perpendiculaire au-deiibus de la ligne hori- 
zontale Se du ligne caraflériliiquc de la profeffion. 
temple. ■•^^ ce qui veut dire que le com* 
toerçant furmer a quitté Ibn commerce, faospren;. 
dred'autFee profellions.Maïsquauduncit(^enpa^ 
fera d'une piofelfion 1 une autre; on a}outeia dt 
plus le nouveau figue i cdté du premîei. Exen^ 

pie. j rjiy Cequifignifiequedelaboureuroude 
vigneron, ie citoyen elî devenu mardiand. 
Pciit-2rre trouve^a-^oli cous ces figues ou ridicules oU 
trop multipliés. A la bonne heure; qu'on les fupprime 
en tout ou en partie. Mais quand on aura fenti tous 
les avantages qui en découlent, peut-fitre ne ics rejettera- 
ton pas; peut-être au contraire fouhaitera-t-on qu'il* 
Ibient augmenté» de quelques-uns. i^. Ds Ibnt fijaplei, 
jûTés à retenir, puifqu^Is s'engendrent tous lés nns de5_ 
autres, a".. En abrégeant confidémblenientles écritures, 
ib rendront prompt ' &fiu:i]e le tràrtûl des Offidas fub- 
G a ventîff 
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"rentionsuX. 3°. Avec un Tciil & mïme figne , facile k 
roifir d'un coup d'œil, on fuîvn & on mari^ueni avec 
facilité , clarté & prtfcifion , tous ies éviîncmens qui 
peuvent arriver à un individu depuis lâ iiaillance juf- 
qu'à £1 mon : du Mineur 3 , on en £ut un Ma- 
jeur 0;d'iiQ garçon, uBhommeinarif, ^ ;daDi»> 

riéfUnveuf "^j'd'un veuf, une perfonne remariée, 
que rindhmJu ait une profenion ou non , qull quitte 
fa prbfenîon fans eiî reprendre , on qu'il paffe d'une pro- 
feflion i une autre : enfin fa mort : fans jamais Être 
oljligé dans tous ces chaii^emens d'effacer ni de ratuier; 
ce qui mettra une grande netteté dans le Cadaltrier , 
Par km moyen , en mâme tems qu'ils facilitent & 
abrogent le travail de la perception , le Cadaltrier fera 
■iaas cous les inlhns, un dénombretnenc exaA, fidèle 
& complet de tous les indrridus du Royaume, de leur 
état de mariage ou de cél&at, de leur piofeinon &c. 
5«. Par leur moyeU} le Roi , par la voye des Qu&- 
flenrS} pou âvoir en moins de quatre jours^ ( aa 
tems pris qu^ ânt pour les envcns, ) le numbrè ds 
gardons, de filles, de mariés, de célitûtures, de pri-. 
très, de moines, de pcrfonnes, exerçant celle ou telle 
profelfion, &c. &e. qu'il a dans fon Royaume. Et il 
le faura toutes les annijes. 

6^. Tous ces lignes feront mis dans le milieu de la co- 
lonne rcfpefilvc au fexe & fur la ligne de l'individu qu'il 
doit affeiïlcr. On écrira à gauche du ligne le jour & l'an 
de l'événement qui a donné lieu au ligne ; quand cet évé- 
nement artivera dans le coms du CadaÔn : & i droïtt- 
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en dcrira le numéro du feu dans lequel nndh^u 
ou de celui qu'il va bin. 

70. Drus la colonne des Aréoemens, on tcm» très» . 
Gicdaâemait les événetnenS' qui anÎTeront pendant le 
coûts du Cadafbe : événemens qui changent l'état , la 
fbnuite, &par conféquent la fubveniion du feu , & qu'on 
n^un^t pu marquer ailleurs. 

80. Avant de palTer à l'ulage des autres colonnes , c'eft 
id le lieu de parier de quelques autres lignes utika pour 
les toitures , gagner en tenu & en eTpace* & 
tendre renTemble des détails fitdles & Edfîr d'un coup 
d'ceil- Le chef mâle fera toujours àéTigaé par A; le chef 
femelle par B; l'aîné des cnfiuis parC; le fccond par D; 
le tjoilîeme par Ë ; le quatrième par F , & ninfi de fuite. 
R, veut dire rente perpétuelle provenant de terre ou de " 
maifon, ou de contrat, &lc. rente viagère qui s'é- 
teint par U mort de celui qui en jouît : rente via- 
gère qui paflc d'une tSte fur une autre , comme Ibnt les 
nntes viagères mifes fur deux ou pluSeurs tttes; SP, 
fubvention perpétuelle , celle qui efl àtmoit en rù^ du- 
revena d*mie terre , d'une lOitilbD , d'un «Hitiat , &c. 
SV, fubvention pour une tinte i^agere qm s'éteint par b 

mort de celui qui la paie. § Subvention cauKe . 

par une rente viagère qui doit paflct fur une autre tfite 
que celle qui la poflède aâuellcment , & pour laquelle elle 
paye cette fidivonton. s, veut dite amende. Enfin les 
cl^ResquîtndïquerDRtles numéros des feux, fen^ttott- 
jouts fous-lignés, pour ne pas les confondre avec ceux 
qui défigncnt les années , & les Ibmmes en Bvies : & de 
plus ils feiom réparés de tr^ en trcôi pii une vû^Ie , 
G 3 ca 



'en commencttit par b droite, pou les mnnûer {tus n> 
pidanetiL 

99. Rqirenotis; Dans b colonne des rubvantions, on 
y éaira les liibvendons dnieuiceDesdu marieordGn 
de lès biens, & celles de ja femme ea tsifon des liens. 
On les écrit ainfi fëparément, pour ûviUT, prévenir les 
procès, les contcthtions; attention d'un gouvemcment 
fage : parce que, i la mort de l'un des deux conjoints, 
le furvivant fe trouvera dûbarraflë de plein droit & Tans 
GWitelhtion aucune, delà fubvention du déiiint, laquelle 
lèia en entier à la charge des hériders. La fubvention dii 
mari Tcia donc précédée d'un A. Celle de la femme d'un 
B. On écrira C^arément les fubvendons perpétuelles, les 
fubventtons viagères , & les fubvendons viagères qui doi- 
vent pafler fur une autre lÉte. La fubvention perpétuelle, 
celle cauGfe par un bien fond , fera fuivic de SP. Celle qui 
provient d'une rente viagère qui s'éteint par la mort de 
celui qui paye la fubvention , fera fuïvie de SV. Celle 
enfin qni eft donnée pour taifon d'une lente viagère 

d(^pal&rfi]runeautretete,par S yj .Enfin lafiib- 

vention afllfe pour raifon d'induftrie , fera fuîvïe do ligne 1 
ou générique ou paruculaiiTé de profcHîon, & précédé 
d'un A, ou d'un B, ou d'un ,lclon,&c.pan:eque 
]e mari peut jivoir une piofèfllon & la femme une uttRt 
&que, &c. (Voyez plancbe sme. & 3me. dans la co- 
lonne des fubvendons. 

10^. Dans la colonne des d&ninntîonsj on écrira les 
diminutions de fubventions des che&-ièwc occallotuiées 
par quelque événement que ce Ibit , comme mariage 
d^pifàns, établiflemensd'eQ&nsj perte de biens, reiHtn* 
lionded«,&c. 
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n". Enfin chaque tableau fomid par un feu etl ter- 
miné , comme vous le voyez , par la place où le Conirô- 
leur-gdnéral, h chambre des Comptes & les Officiers 
fubvenrionaux écriront année par année , les payemens 
que feront les citoyens contribuables, foil ea 'Aibventîon, 
foie en amende. 

330. Toute fifflUle qui Te formera pendentle couis du 
caéaffae fera poi^&Ia Tuhe do cadalHer, & aura de 
ai&neqneles autres, nn tsibicau avec Ion numéro l]iûrera 
mwfé ftr le Contrûlcra^giirfnil, afin de'conferver tou- 
jours une fèuk & mfme fuite dans ks numéros' de tous 
les feux du royaume. Les tableaux des nouvelles feaiil- 
les Teront faits abrolument fur le rnSme modèle que ceux 
du cadaliricr. On indiquera, ainfi que nous l'avons déjà 
dit , No. 2. de cet article , par fon numéro !cs deux fa- 
milles, d'où ies deux chefs farteni : en cas que , dans la 
fuite des opérations , on ait bcirjîn tl'y recourir. Et pour 
ces nouvelles ftmilles, dans la bande où fout les carcs 
pour y Écrire les payemens des fubvcniions, on croifera 
toutes les cafcs , où font écrites les aiindes qui ont pré- 
cédé la formation du feu ou de la famille : afin de con- 
noltre l'année & le jour où elle commence à payer la 
fubvention dont elle ell chargée. 

130. Un couvent , une communauté de religieux ou 
de leli^uTes &it un &u , & a un tableau. Au-dcflous de 
b figne de fbn numéro & dans la colonne nomhiadve . 
font émts, comme chef de fiuntDe, les noms deTAltb^ 
ouAbbeire«>nnnendataiies'ilyena;&fnrIa memeligne 
lôn rETmu. Aa-defTous les noms de l'Abbé ou Afabefle , 
Prieur ou Prieure , &c. légnlier , &*fur la mime ligne Is 
revenu de la communauté. Au-deflbus on écrira les noms 
de tous les moiiies on reli^culks. Dans la colonne ref- 
G4 peftire ' 
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peffive an fexe on menra leur iïfîne. A gauche de cha- 
cun lie ces lignes on écrira li l'on veut l'mmée de leur 
vceu. Et lie mÉme, (il'on veur,onéciiraàla fuite de tous 
ces noms leur Sge & le numéro de la famille d'où fort 
chacun de ces moines ou religieufes. Quand un moine ou 
rtligienfc en changeant de couvent cliaiige de c|uefliire, 
çn fait pour lui relativement à l'on état, ce qu'on fait 
pour un laïi]ue. Quant aux prfitres féculicrs on fe con- 
duit pour eux comme pour un garçon majeur laïque , 
quand ils héritent ou qu'ils obtiennent des bénéfices. 
, ^4'- J'appelle majeur toute perfoniie ayant aoansac- 
Coa]pIIs:peut-£trelbubaitera>t-onquecetermeroit reculé, ' 
f y confens. Mais je rrogve ^ue celui deas ans l'eft trop. ' 

Tout ceci éant bien conpiis, neus-allons parcourir 
tous les diRiîicns événeaiens qui peuvent airiver à chaque 
fimlUe dans le cours d'un cadaftrcj aBnde montrer com- 
meiitilfkutkscmilîgnerdanslecadafbier, pourqulirdt 
dans cous les momens un dénombrement fidèle & com- 
plet de tous les citoyens de la France, 

Manière de conpgmr dans le coâaflrier tous ht ivént- 
mens ijui peuvent arriver dans une famille pendant 
le cours d'un cadaflte ; afin que h cadajîrier fait, 
dans tous les infians , un dénombrement fidèle & 
complet de tous les citoyens de la France. 

lo. Le chef femelle meurt laip des enfans. Cou- 
vrez du ligne de la mort le ligne de la défnnte, & i 
gauche du ligne écrivez le jour & l'aniiéc de la mon. 
SI les enfims font mineurs , & que leur pcrc en air la 
garde-noble , comme cet événement n'apponc aucun 
changement dans la fortune du pcre, jurqu'à la majoriié 
de Tes enliuls , il nV en a pas non plus dans là Mveo- 
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lûim i & pu conKquent ncn de [dus i faire* finon que 
d'ajouter le lî^e de viduité au fignc du nnn & d'écrire 
à gauche de fôn figne le jour & l'an. 

a Mais fi les enfans héritent par majorité ou autre- 
ment, il fiiut 5iiie plus : i! faut écrire Tur la ligne de ce- 
lui qui héiite (ce que je dis d'un héritier doit s'entendre 
de tous les autres) à la fuite de l'atuiée de & naiOàuce 
( voyez idanche ade. fig. lerei ce qui regarde le zd. 

enlànt) pour exemple (!iBCsooo.R. 300. ]Çi:)cequî 

veut dire , par la mort du chef femelle de la famille ci- 
jointe il hérite de aooo. /. de renie perpétuelle & àe 300. 
iiv. de rente viagère. Ecrivoz cnfuitc , à ilroitc de fon fig- 
ue, ié numéro de ia noiivelli: famille qu'il va former, & 
à gauche le jour & l'an. Puis , dans la coloune des dimi- 
niitions, écrivez la fubvention qu'il va payer, à raifon 
de CE qu'il vient d'hériter, précéilée de fa kttre indica- 
tive : fubvention dont le chef de famille ne doit plus être 
Chargé. Enfin , fonficz-hii i la fuite du Cadalhier ua 
tableau. Voyez N--. 12. du modèle du Cadaftrier. .Et la 
planche adc. fig. a. qui efl le tableau de l'alné. 

Jettcz les yeux fur la Planche a. fig. I. & remar- 
quez que dans le cas d'un partage entre enfàns , td 
qii'efl celui-ci, on voit, d'un coup d'œil, fi la fora- 
ine des fubventions que vont payer i l'aVenir les enfàns 
«çartageurs , eft érale i la fubvention que payoit Is 
Perfonne dont ils liaient : ce qui doit fitre , à la fub- 
vention pràs » que rendoii une rente viagère éteinte 
pai & mort. On voit, dis-Je, facilement ce rapport d'é* 
galitf , en comparant ce qui eft porté à cet égard dans 
la colonne des dimhiutions & dans celle des fubvendons. 
Cela M t ea&rmez d'un quarrâ , qui eft la marque 
^ de 



de rextïnftïon , la fubvcntion de h défunte. Erfa- 
mcz aiilfi d'un quiivé ce partage de ftibvention 
portd dans la colonne des diminutions , pour monittr 
que ces dimiiiiitions ik partent point fur la fubvention 
du chef de famifle vivant. Si te chef de fâciille mvant 
avoir su part dans la fucceflion du chef defàmilie mort, 
011 poneroit tout funptemeiit fa parc de fubvention dans 
la colonne des fubventions, prdcédde du jour, du tnois, 
de J'aii & de la lettre indicative du chef de famille. 

3", Règle générale. Quand plufieiirs li<!ritent d'utje 
mÈnie perfonne , il faut , avant que la fucceflion leur 
Toit abandonnée parla loi, qu'ils foient d'accord pour 
£ùre, ettti*eux & propordonoeUemenc i Icin part, ab- 
Iblument b menie Tubvention que fmfist la perfonne dmt 
ils hériœiitt i moins qu% ne prouvent tIis-cla^F^ 
ment que le défunt avoit une pn^on qui <A 
donnée, & des letiRs râgeies qui fi! fimt tfteiiues par fa 
mort. Auquel cas la fubvention du défunt qm va £tit 
léparde , fera diminuée en proportion de la rente éteinte, 
& de la partie de fubvention qu'il payoit pour fou in- 
duflrie. 

4°. Le Chef femelle meurt fans enfans. ( Vojez 
planche 3'"'. Fig. I«. j Couvrez de même du figne i& 
la mort, le figne de la défunte. Ecrivez à gauclie du 
ligne , le jour , l'année de fa mort ; ajoutez au (igné do 
mari le (ignc de viduité, & ù gauche le jour & l'an ; & 
comme le mari elî obligé de rendre la dot de la défunte, 
cnfenncz d'yu quarré la fubvention de la défunte « 
dont le mari d(»t fitre décba^ ; 2c & lacoloDue. desdvé- 
nemens écrivez pottc exemple. 
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[ €4,678,982. goool. R.aool.SP.3 

[B34fi^89.aoool.R. lool.SP,] 

Ce qui veut dire , par la mort du Chef femelle de /« 
f amille ci-jointe, le Cbef m àh du feu N". 3,467, Spt 
a berité de deux mille livres de rente perpétuelle ^ de 
cent livres de rente viagère , peur lefquelles il payera à 
f avenir noo livres de fuhvention perpétuelle ^ 10 li- 
vres de fubvention pour fa rente viagère. Plus , par Im 
même mort , l'enfant aîné de la famille du N°, 4 , 
678,98a héritée de 2000 livres de rente perpétuelle ^ 
payera à l'avenir pour cette fuece^oa aoo livres de 
/bbveittion perpétuelle. Vhs , le Cèrf fimelle de là fin 
mille du N°. 346 , 7^9 , &c. : & aii^ des autres héri» 
tiers, y en avoît. Remaïqiiez qu'au delTous du ilgne 
de la défimte, il y a, dans cet exemple , deux (bmmES 
ËiesiCoaOffa par un diec Celle de delTus, fignifîe 
qu'S y a vingt livres de fubrentioR & payer de moins 
dans la fiiccefGon , par uue rente nageie âdnte par Tz 
non : & cdie de deflbus accollée d'un ligne de pio&f- 
Con , qu'il y a 300 livres de moins à payer pour la pro- 
Tefllon qu'exerçoit la défunte. C'ell-là qu'on voit , d'un 
coup d'œil , fi , entre tous les héritiers, ils payent la 
même fubvention que la peifonnc dose ils héiïtent , i la 
paitiedeliibventioapiÈSfque les rentes viagères âeÏD- 
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tes , & h'pK^èlIioi) abandonnée» Toudiayent. Cela fait, 
pafTez k l'aidcle de chacun de ces hfririen , àôat vous 
avez les numéros dans votre cadaftrier, C & quand it y 
aura des numéros que vous n'aurez pas , vous envnrcz 
an contrAIeur-général , toute la partie de ce tableau qui 
concerne ce partage de la fuccefCon du chef mort. ) Et 
i la colonne des évàtem^ns mettez pour exemple. 
( Voyez planche 3. Fig. s. ^ qui eft le t^leau du pic- 
micr de ces liéritiers. 

r!^::#C3'^8^''^°^' A Moo L R. 100 L ». 
aoo. i. SP. 10 1. SV. ] 

Ce qiûijgmde, par la mon du chef femelle delà /à- 
m/Z/e ifi! N". 3 , 789 > 403 ) "^"We tn 1781,1e Chef 
inàle de la famllie ci-jointe a hérité de aooo livres de 
rente perpétuelle , de cent livret de rente viagère Qf 
jiayera à l'avenir, pour celte fucce0oti aoo livres de 
fubvenlion perpétuelle S' 10 livres de fubveit/iea via. 
gère. Pour le lècond héritier , comme il a'avoït pas 
encore de tableau,, & qu'il va en avoir un comme 
Chef de feu , puil^tte par cette fuccdOon il a du luen à 
lui, fonnez-lui un tableau, voyez N", 12 du modèle du 
Cadaftrier. Quant au troificme héritier, écrivez dans fa 

colonne des événemens^J>^;^3>789>403- i78i. B. 

soeol. R. aoo I. SP. ] CV qul'jii«ifia, gvtpMrUmnl 
dtt CbtffmdleduN^: 3, 789, ^j, arrivée tf»i7«î, 
te G>ef femelle de la famille ci-jointe a biriti de aooo I, 
4e rente perpétuelle , & fu'il payera à tavenir pour 
teite ftKCe$on aoo /. de fubventtan perpétuelle,- Por- 
tez enGn dans la colonne des fubventions au tableau de 
cliacim de ces béiitieis kor itOuvelle fubvention , en U 
faifaot 



ftilant prêcher de Fan &jourqu1IIs paye & de la tet^ ' 
tie indicative qui ddigne h tâte fui laquelle elle efl 3P> 
iîlè. Ezeinple pour le premiejr hâiiicr , mettez dans la 



colonne des fiibveniions 15 juin 1781. A 




Ce qui lignifie que cette fubvention de 210 1. ed fur la 
téte du Chef mile du feu ici-joint. 

^le meurt avec ^ ou font enfans. Con- 
duifez-vous comme dJcffus, Iclon les divetfes drcon- 
flances. ■ 

6». S mit utt etifimt, écrivez i la fuite des autres 
«ilàiis, s'il y en a, le nom propre, les noms de baptê- 
me , le jour & l'an de la naiflance du nouveau ai, don- 
nez-lui fon figne de mâle ou de femelle. 

70. On marie un enfant , complétiez le figne de cet 
pniànt du figne du msaiast ; à gaikhe de ce'figne ftaivei 

le jour & raiméc, & à droite le No. de la amlUe, dan* 
laquelle îl entre ou qu'il va former. A la colonne deséve- 

nemens , écrivez pour exemple. ( C ® D 773 , 47;. 
3000 I. R. 300 1. SP. ) ce qui fignifie çue y^iwA^ 
fam,nec!-johne,déJîgnépar lalettre hiHkatheCaui eji 
toujours r allié ou PaSnée; pour fon mariage avec k fe. 
cmâ des enfaas àéfgni par D ^ de la familk du 
773477 a eu de dot 3000 /. de rente perpétuelle g» 
payera^ e» confiquence de cette dat, 300 /. defubvew 
ttenperpétuelle. Puis.fur la même ligne de cet enfant& 
dans la colonne des diminutions, écrivez 300 I, SP que 
le chef de £imiâe ddt payer de moins , piécédées'du jour 
derau,&detaleitreindioativeCiceIafiut,éntftfiÛtt'^ 
les 
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let deux coiQoints, h h fuite du Cadaflrier, an mimen) 
que TOUS venez de mcon à droite de toa Ggat, & qui 
doit avdr été env<^ par le Contrôleiukgétiéral, un ta- 
bleau fembhUe aUx autres. Voyez No. if , du modèle 

du Cadalhier. 

80. On éiah!ît un enfant en lui donnant une profef- 
fien. Accolez le (îgne de l'enfant du fignc général de pio- 
féffîon, & panitularirez ce ligne , écrivez à gmiche lejout 
& Tannée, & i droite le numéro du nouveau feu qu'il va 
fbnner. Dans In colonne des événeinens poites pour 

aemple [1786C. 3yL4<» I. R- ao I. SP. 1790. 
^ 60 ] que, en 178Ô, atné de îa femilU cl- 
j^Mt, 6? guî n'ejlpas encore majeur, a pris une prih 
fegion UtUe, & que pour fan élabli£iment , fin pere lut 
a abêttdonni Un fend rendant 400 /. de revenu peur le- 
gael il va foyer ao /. dt fubvention , fif gu'en 1790, 
paurfim indufirk, ilpayera 60 /. En fijppofant que le 
Prince ne fefle payer finduHrie qu'à l'ilge de 24 ans rf- 
volu, pour encourager à prendre des piofeUiont de Exmne 
heure & favorifcr les nouveaux éublillèmens; & le refle 
comme au N^. 7 de cet article. 

9°. // meurt un enfant. Couvrez Ton figne de celui 
âe la mort , mettez à gauciie le jour & l'année. 

10". Ûes enfans mineurs deviennent orphelins. Après 
avoir fait comme ci-dcflns pour indiquer la mort du pere 
& de la mere, l'annde de leur décès, &c. Après a\^oir 
écrie , à la fuite du nom de chaque enfant, ce que le par- 
tage de la fuccetlion leur donne en revenu & en fubven- 
tion, &c. formez à chacun de ces engins un tableau nb- 
folument con&nne à ceux des autres citoyens, auxquels 
vous 
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vous ajouterez feulement dans la cobnfte des ëtitimms 
le nom du tuteur qui perçoit le revenu , fon numéro & 
la demeure. 

I [ // arrhe au chef de famîth une fuccejpon. Lifez 
k N'. 4 de cet aiticle : i! doit vous donner aflez de lu- 
mière pour vous conduire. 

12°. Il arrive une perte nonjiâérahle àanshfmunt 
d'un chef de famille. Sur la ddcifion de ta cour, au fujet 
de la diminution de fubvention accordée au contribuable 
par raport à fon malheur, on portera, dans la colonne 
des dim imitions, la remîfe accordée. Et celte fomme 
fera précédée d'un ou d'un A ou d'un C félon que 
la pene tombe fur les deux chefs de famille ou fur le 
feul chef mâle ou l ur le feul chef femelle. Enfin dans la 
colonne des événemens écrivi;z fur l'ordre du C. G. du 
i; Mai 1783 rendu fur le prononci! du P. de DourdamX 
du i" Mars 1783, 500 liv. de diminution. 

13". Le chef femelle fe remarie. Enfermez dans un 
parallelograme , qui eft la marque de l'extention comme le 
quarré, ttiute la ligne de ce chef femelle, fon nom, f» 
fubvention , tout, exccpeé fon figne. Ajoutez i ce (igne 
celui àu remariage , Si droite te ^ur & l^innée & k gau< 
die fe N^. du tableau du Cadafltier où die & lïm noq* 
veau in^ri, vont former un feu. Et fi ce nouveau ma- 
ri^ occafioone un partage de biens entre les enfàns , con* 
duiTez^vous comtue d-deOus. Cela &tc, au tableui'de 
fon nouveau mari , écrivez aux places .qui leur foni 
propres , le N". de la femlHe d'où die fort, tbn figne de 
remariée i fon nom, les noms de baptËme, fon âge& 
h fubveiaion qu'elle va donner à canfè de fa flibvention , 
le joiir Bt Vm , pour ddfigner le moment où elle a coii>- 
BcQCé âpsyer&fiibvemiotijtcetaUéaUi&à ' 

14°. - 
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14*. Le cb^màle fe remarie. Ajsiftcc & Ton figitt 
crïiû dufècond ou tiuUleme mariage. Et après avoir coIl£ 
pu les deux extrémités,. lèuJemeDt une petite bande de 
papier, pour cou^r tout ce qui concemoit fa demioe 
iémme, écrivez deffus aux colonnes convenables, Id 
figne qui convient, fon numéro de famille, ie nom, 
rage, le revenu & la fubventioti de cette nouvelle fem- 
me, & à gauche de la fubvendon, écrivez le jour h 
l'nn, oi'i elle commence à payer fa fubvention ù ce ta- j 
bleau , &C. 

Remarque fur ces deux derniers numerosle 13&IC14. 1 
Si l'on veut coiilerver ;\ la nouvelle remaritic, le numen) ' 
du fcu qu'elle vient lie quitter, en cas quu l'on foït furcé 
d'y rccouiir pour vérifier des partages, farubveiitioii,&r. | 
on l'écrira d'abord après Ton 3ge enfermé entre é.tii% 
pareriihefes. Et l'on mettra toujours à fa place à&- j 
gnfe, fon ntimero de famille, c'eR-à-dire celui de foB 
peie. 

IS". Un ehefdefiu quitte une queflure. Enfeow 
tôt)' fon tableau dans un lefhngle , excepté la colonne ia 
événemeos, dans laquelle vous écriiez le jour âtl'an, 0^ 
le contribuable s'efl eu allé, & le nom de Ei uouveOe queT- 
tuic. Envoyez à fon nouveau quelteui Ibn tableau 1 tel 
qu'il éfoit au moment de Ibn dépait. 

i6°. Uni nouvtlli familh vient s'était dont «M 
nouvelle queflurt, Fonnez>Iui un tableau à laruiteduO 
dadrier , femblable en tout à celui qu'elle doit vous prf- ^ 
Tenter, lequel cependant fera confronté auparavant anc | 
celui que doit envoyer fou ancien quefteur. Et fi c'eft ■ 
une nouvelle &niUe qui fe forme , les* deux conjoints 
piélènteront chacun de leur cdté le tableau de la fhmiUe 
d'où 3 fbit , & j^iris la véÔBcatùn âite fur les a- 
ble»» 
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blnux enVo>'^s par les queOçiœi.aneiens, Ml âfçflèif|i , 

le tableau du nouveau feu. 

17". .Un chef de feu fait une aeguijîlha. Jacques 
adiete-de jein : Jacques payera pour cette acquifition 
-la mflmc fubvention que payoïr fon vendeur Jean. Câr 
ou l'argent vient d'un effet vendu à Pierre ; auquel cas 
Pierre étant diargé en entier de la fubvention que porie 
Véki que Jacques lui a vendu , les chofes font i cet 
égoA dans le mfme état quant au Roi ; & pour ÏSern 
&Jac^&A les fubveudoiis font toujours reparties aVeb 
"équité : ou te fond avec Icqiiel Jacques fiiîc imâ acqut- 
ilcion vient de gain îxt dans le commerce ou autiennïnt', 
alors il ell julh que l'Etat profite d'une partie du béné- 
fice , pour la protediioii qu'il accorde à JacquM , \ 
l'ombre de laquelle il a fiiit ce bénéiîce & en jouira. 
Aiiifi Jacques payera en raifon du revenu l'eftimc de i'eiRe 
qu'il acheté de Jean , & Jean payera jufqu'à lià fin du 
Cadallre !n même fubvention qu'il payoit pour l'effet 
qu'il vient de vendre. Et quant au Cadnitritr, s'il y a y 
"dans cette mnr.uion , augnientniion de revenu & par con- 
fêiliicnt de fubvention , comme lotfquc le fond qui a iervi 
■ à acqutfrir , vient de gains , on marquera fimplemeat 
dans la colonne des fubventlons cette augmentation pré- 
cddde d'abord du Jour & de i'anntfe & puis de A ou d» 
B ou de félon que &c. ex. 1^83 A aao 

18". Un ittf de feu fait une vente. Jean vend A 
Jacques. Jacques payera , pour Teifet qu'il acheté, la mS- 
mc fubvention que Jean payoit pour ce même.eret. 
Cela efl jufte, & 'e vendeur payera jufqu'i la, fin, da 
cadalbelamâme fubvention.qu'ilpayçit ppur l'effet qull 
-^t-de vpidre -i Jacquet.. Caï que fooit-il de fon 
«tseiÂ?»» Ble difflpen en équipages, en aqulèiiiens... 
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'libre îl' lui , mais il ne hii eft pas penûii de diraiiwer ptt- 
dant b durée d'un cadalfre les revÉniw de l'Etat qui 
veille i fa tranquillité, à & confection.... Maisil 
■ji çShyi des nïalheUffi, il a fait des pertes.... Il y a 
un' tribunal pour juger de In validitd de co laifons. 
Ainfi Jean payera jufqu'à la fin du Cadaftre ànfi qoe 
nous venons de le dire. Quant au Cadafliicr fi Jm 
ne place pas la fomnie reçue , dans la colonDc dts 
évdiicmens , écrivez firapiement A ou B ou sooa 
R 200 S perdu pour 1791. qui ^ Tannée' du lenou- 
vellement du Cadaftrt. 

Ces deux deniicrs mimcros conduirent .naturellement 
à cette confidiîration , qu'il faut pour ainfi dire regard» 
un cadaflre comme un bail fait entre ie prince & les 
citoyens , par lequel tout particulier s'engage i fournir 
.tous les ans au prince pendant la dunfe du cadaflie, 
«ne certaine fonime quelque chofe qu'il lui arrive : i 
moins que ce iie foit de grands malheurs imprévus , iné- 
vitables, & fur lefquels le tribunal défigné prononce: 
wis- aufli par lequel le Prince s'engage à ne jamais aug- 
mentet , pendant toute la durée du cadaflre, la fubven- 
^id'un pardcuHer, quelque fiHtune qu'il éiflè dans là 
^fidlfon, à moins qu'avec Tes profits S n'acheté ou des 
tcTieSy ou des miûfoiis,.pii. des conna,£te. 

^ REMARQUES. 

1". ReTnarquez que ce qui eft porté dans ces deiii 
derniers numéros cH entièrement à l'avantage du Roi, S: 
d(At lui faire , penihnit le cours d'un cadalhc , un ca- 
fiMl-àxiftdéeÀlB^ 'A â'eft défittrotRlile <qu'aH c^oyen 



û'; On doit voir que dans les tabienilx, U ne peut 
y avoir que la figuo des chefs de feux qui puifiènt 
être cliargé ou modifiti par d'autres fignes , teis que 
ccia devidujcf, de remariage, de proteHiotis priTcsoil 
quittées &c ; puifque ïes enfans deviennent cliefi 
feu du motpen^-^^ils font ipi|jeitrs., .qu'ils h&i^t, 
qu'ils prennen^ une {irofeIKi».x 0U enRa qu!ils fc ma-, 
lient j c*e(^MiKL,<jp .Vff'P^i^^ f^"^. ajouter i- hue 
' ^Sfie premier fin figne niodîBcai;if ,* _^îixpa ■ toutes 
fbiscelut de .lÈi.non> Donc fl a%ii stfe,le ligue p», 
nier des cli^ffipf,q^in«%^,cllTO* plufieun 
fignes, i!todiii.a(ti&^£t;q)i]iiiv^ qput fwm.^q^io^ 
éciinûc i.'piffU jàe^ GffivXmiÉe. dans, Jiqudta 
éaàx arrivé ]'i!v£nf;iiHnt qtù donnoii; 9a Ggae mpr 
^laififf & , qu'il peut & doit laetna arriver , danp la 
çoais d'un çadalhe^ qu'un fianc proiiiier foit mo^Jilîé 
pgr pIufiCuTB Ruucs, figncs , poiu .délîgnqr auquel dt 
ces figues modifieatiis fc rappone chacune des djflS? 
rentes aiiuées, qui font, écrites à gauche du fîgncpr^ 
çiier, on mettra atfdefluG de l'année & àcâbi d:U,li£nç 
modificatif y. relatif autant de poiate ^'^.-.lêia LÉCfij^ift 
po(ir.q>arquerleur.DÇ)port,, ■ .. 



^ î''^^ °^ 'oif â cwre des qufltiji 

1793 P^'"" ^'"^ l'année 1792 fe rap- 
porte au figne de profeflion (t 

1794 où l'aiinée i^ qui n'a qu'on 
point fe rapporte ao figue ^de viduîté .qui n'en a 
qu'un, &c. Et Ton voit quA-fon a toute la place néceC 
fiire pour Retire nuteg ces annâec Toutes les phraTet 

H& faoas 
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Sennt enrerm^es emre deux crochets ou pareiuliefcs. 
Toute lettre iDdica:ive d'un individu . qui fera fuiwe de 
fon numéro , lêra fouflignéc 2c. liée zvtc ibo nuntero par 
cette fous-ligne. B. 345°' qui veut fire. le chef-fenda 
àa numéro 3450s. 

- j". Je n'ai fi fort étendu le modèle du Cad^faîer & b 
manière d'y configner les-é\*dnemens que pour faire voir 
toai le parti que l'on en peut tirer. D'ailleurs on les ref- 
nundra ( le modèle & h manière de &e. ) au point <A 
oa le voudra, SS foo ht ywt y mettre- que ce qui t 
rn^rt au levenu & i te fiibvention' de chique parti* 
«ulibpj & aéflSsà tout ce qui r^rde les piofeOîtms, 
Fâat'âfc mariage T de câibat, &c. A la bonne^ieitre : le 
ttntaQ desiOfficiëri fltbvenBonaiz n'en Ika que plut 
léger & phuâMiit. MÉB'jepeBlè que ( comme le tiwail 
néc^aire pour nnf^ier bniles ces didës ^ont jTaf par- 
lé, 'deai»idetiëï^iideten)B,& que les Officiets fub- 
véiâonaux ont toct celui néccfTalte poui cela ) fon fèn 
tris-bien de ne rien rorancher : parce qu'alors tous la 
titôyens dâ VÈm Sâom dans la léalité fous les yeux da 
Monarqucj conBnC tjlùs les engms d'une nombreufe 
famille font fous les yeux du pere,& qu'il codent i&i^ 
ter untris -grand bien. 

En voili> je crois , aDêz fur le Cadaflrier pour que fon 
puilTe (èulonenc fup^ à ce que je n'ai ^ «fit. Paflbi» 
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;-:2)m JônSiatfs -des Q^çiff^; Suhtntîoiiaiae^\ 

DES QU)5;"S.ttJRES PROyiNClALES^ 

3?. Ollique Quefhurc fera divïTéeep ^cauons. Utof 
■9Sè&é i clincun de ces CRntons ,jUO, iÇjOjs^^uis t'^^p 
pour que tes contribuables , qui l'habitent , vicnneni 
porter au <2uclfeur leur (jjbvention. Çra mois feront^., i 
caufedcs looinbns pour les deux piéfefhires du Nord^ 
5iinvîcr, Février, Mars, Avril, May, îuiOi Offobre, 
Movembre & Décembre : S: pour Jes préfeifhires du 
T^lidî : Janvier, Fé\TÎer, Mars, Avril, May, Septem- 
bre , Oclobre , Novembre & Décembre. On aura nt- 
tenrion de donner 'les quatre plus ihSta inois de l'an- 
vée , ceux où tes jours Ibni Jâ ^b^ioi^'i aux qiùttè 
cantons qui font 'â jE>Kb'âEffgrjéy-'fa£%-iâIHèàa^à^ 
IJuefléur.-- ' ' ■ 'ntfW!;', -'■■■.i- .'• 

a-, Leiaiblitiié- fêàx ilt'c^qtttHilHiAon (ënP'dfHK 
W'se pBrtiè&l;'-'&'i!ti6nnie dB''iij!^-lhé9t^^^^^ Àtf^jéâr 
'ftiÉ}leindiir^Kèi''fite(iwpay^ tek «±6» 

tiïlitiBblea ne A 'ié^baldat pu i^utfleàâit; Vaux 
Un -cet 'enfiéV-ïtpbUrhrit tb taiàKl'^^lî too éUtÇftM 
èctatrlbuablei'yij^Faêefaez le (^âlè^pour'p^'^lâlt 
OflnlieDâoti'-; &le<2ueft£UTiie.pouvtùt']Èt'expé^tm 
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«e ns, toTcés oa de doucher ~oti àe faire un ficond 

Voyage". DdragrémetiTque l'on veut éviter, 

3". Nous avons tJiïja dit que les Provinces fubvCntio- 
nalcs ferOLcm diwlijes Cn 9 quefliires , & comme chaque 
Queflenr, ainfi qu'on va le voir à fou anicle , fera obligé 
d-'aller à la fiii dé chaque mois rubventîitâSl au lieu dé la 
rifidence de fçn fubV^nBur , tant pour yerier fa caiflc 
dans le tréfor provlni^al', qut poûr ^end!^c^es comptes 
du mois i fou rubwentpui & à fon a^Mfj^av conjdnt^ 
mène , & nictrre'En règle îeiir Càdaffeèr, & qu'il feit 
'jV . deux jours francs pour ce travail , voici comioe 'û fcudn 

railcibuer età 'db^iàmi^ ^îhm ^ 'sQwOèéis, daw 

■!iij.;..:iv . T - ;,.fic:i i i.ifi "i>)f:;:; ■ ■'. 

J^A^-'B'ie'-'ii"' ■-■B îf-ii-iO--.' - I 
A>-n'.rJtr\: ft^ u i h j -'t^t*-' <" "'iifp ; ^-np'"'^ 

;,b - -v' :■- ■ n>.<> :>j , - ■ ■.- 

^Oueiteur,A y'ff^M^ }es I9çis,4e^ffi(^e, ou luïii 
.ventwipiWlwfr^'iisL?-'^ |« ja^^ -ÇÙ^iifide fqn ûibi- 
,vepfeHF , fiQOf l^^m qM;;PgnB^|Vsn|0«s^.dç,,dÉfc^]i^ 
àjir4vera.Iej«, iCfin spaniiB Ifi^ft^ ^«T.Qtt piui^ 
g'fofiflîWjl qjtêçi^ii^tigi^^ ^ 5itl9tr(açnrffl fav 
' * iUnfi le mois fubvcndoniu de la Quelbic A ccanmq^ 

^•er5,ioiiîsfc50fS,.^fli9^^:à .Fficevoir Ics^paycmens-fje) 

ipqi^li^les 1^3^. ^HHÎÇf^ ; Çt^^^ 

diçffcur compte_|^jU;?fp:^ floffi ttl^.^pW 

Sljy^svenpijiîote-tiç,(^îr,s,Enfpîtfigt^ 

dpja.,çeç(;pc iîi,|e,io(ir 4e,lbndi|^g,il(tQij!EftRii;fflï8^ 



("9 5 

tera le 5 & îc 6 pour fon travail , & repartira te 7. Le 
mois liibvcLitionai de la qiiefture B commeiicei* doncle 
S de tous les mois de recette , & Tera diftribué comme 
celui (le la qiieflurc A. Le Quefteur C arrivera 1b>, 
rcilera le 3 & le 9, & repartira k lo. Le rabis ftWil^ 
tîona! de la quefture C commencera donc Icii î S?ïfehf 
dillcibuÉ comme celui de la queftufe-' A. jWnfi dcsWiflii*' 
Qudleurs & Quefiures. " 

4°. Les tHMs mois de vacance ne terobt que (uTpeTN- 
dic cette roarc^ des Quefteurst fans la'tronWér. Ehfolft? 

4e Qucflsur G , pris poiïr exétnplé', donf te tooIb 
fubveotioaal.eommcnce le 23; de tons les titds civil de" 
paxemait„q)iand il fera venu au mois de Juin , quoi- 
qiKfoninois rubvcntioaal foii commcnci! depuis Je 33 
diuditiooîs,.ilanendr2 le 19 du mois d'Octobre' pour 
n;ndre fes comptes ; eiiforte que ce mois (mkiù' 
tional fera compofé , pour lui & la nuerture , des gl 
deinieis jours du mois de Juiu & des 22 premiers jourrf 
du mois d'Oftobre ; coniuie fi les mois tic Juin & d'Oc- 
tobre fe fuivoient. Et ainfi des' autres. Si cependant 
l'argent que les Quelieiirs ont en caîlîe , leur doiinoît 
de l'inquiétude pour les trois mois de vacahce , ils peu-, 
vent forcer leur Subveiitcur & ieur Contrôleur â le re- 
cevoir dans le trdfor provincial , fur un fimple réi;ù dç 
Icui put; pomvu toutefois que ce fgii dans les '4 '^it- 
mieis jotu^ des' trois mois de vacance , afin qlie ]ç 
Subveateùr i!: .1^ Coim^ur puilTeijtjDuir de ces' trois' 
IlUHs,IOIisi^JK ppunom rendis kuis coniptes qu^au 
joui que nous venons de déCgûr. . 
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DES ENQUÊTEURS. 

1*. n y en aura un par chaque quefturé , fort de- 
ville, foit de province. ILs auront d'apoinremens kni' 
aucune retenue , fçavoir ; ceux de Paris 8000 Vivres,- 
ceux de Lion 6goo liVres, ceux deBonkaux 5000 livres , ' 
ceux de Marfeilie & de Rouen 4000 livres : & ceiix des 
«uucs viUes & des provinces joco livres. Ils reront brc- 
çijçés du roi. Ob k duttonneront point. 
^ra^-Bs veillwOTt' avec, fc- plus grand foin , à tout et 
qui ipsut mainienit le'Cadaftrier gdndral complet & 
jdeie, ifin^tojjt la pqrtîç du Cadaftriet' 'de leur que-' 
flMKe; afin qu'il foit dajistou&Ics tcW nii-.ilâiDmbi»J 
ient exaél de (çus les Sujets de.rétat, dé' lèur'ievenu,'' 
de la fubvcntiorL.qH'ils payent ou ddivenfpaya,deleur' 
proibflioTi , de leur ç!ta^ df mariage oii de c^ai &c A 

. a". lu auront le droit de demaiiâer'ï toiit citoyen' 
^i iç trouvera dans leur queflure ,''ioit parte qii% f 
^cnieurçnt ou qu*tls.jF paftent feulement; ^'prtfentation 
du nbléau de leur ftu. Le mime Hiiqi^te^ nç ponmr- 
la demander deuifôS 'iJans Tannée au mjnie citoyen;' 
& le citoyen nç ^rra Éi' îiiî refuTer fine fois dans* 

, , 4^. Ce feront eux qm mettront en règle le Cadallrier 
du grefFu- de chaque parodie de leur qiiefturc. Cliaquc 
çoàtribuable prdfcntera i cet effet fon tableau à l'Enqui- 
teiir i' qui étant en tburnSe , fc fera tranTponé fîir le lien 
pour ce travail. r.i. .■[,.■/ 

5°. En fiiifantra touméCjl'Enqutteur, avant démet- 
tre en régie le Cadaftrier de la paroiffe où il s'ed trauf- 
foaif prendra fut les légiltres de la panuâè un relevé 
' - ■ _ , des 
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dès naiOances /'tairiâges & raonS' de l'ihnée : S,^. 
formera des acquîfitions, nicCïfnona.;pQrt^es, ventes, 
des profelSoin prifes, quittées, enfin dè tons. les érâiM 
mens qui doivent être ^oAfigDés dans le CadafUir, Jfci 
qui rerom aniv^s dans l'année, & dont le Roi donnent' 
un,ddnombreft]entdans fes ordonnances. Ils férotit, dis- 
je, ces iniormations avant de mettre en règle ie Cada-: 
ftrier du lîeu ^ fur îe vu des tableaux que les citoyenc 
JuL préfenteront ; afin ti'ïiiftruire exaftement fon Qiie- 
llcur de ceux de ces événemens qu'ii ne trouvera pas- 
portés fur le Cadaflrier ou fur les tableaux qu'on lui prd- 
ffintera. 

■-'6*. Le tems dtr travail des EtiqiiJtcurs n'clï point' 
fit#,e'éfl àèuï à.Ie choifir : pourvu qu'ils remplin'ent 
ottSemait aiméepar romée , ces devoirs qui leurfonr 
iWfcritS , CdaifaffiE." Mais (i pa? n.?gligcncc ils man- ' 
^fttoftnt d'ate*à-aiuis tannée des dvénemens arrivés: 
*ns feura qiielluresv ASnemens «latife k riniégiité dii. , 
t^flalWer , ilB^%eâeQt punifliWes î & fi ces nifgi-: 
^ïcésfcrépetafedtftuvàu:, Ôs' ftroiew deffi£n&. - ' 

''■y^: Ils B^ftiiiitont. point fcs'cicoyefis-'des avû qnÏÏi; 
ddmient it Icur-QneltetiT, afiivqufc li icnïme: à'èat piit 
ett>^nutë\ h diatre-'MndaiSnés à ramoridé les- rende 
éxa&s' à pbrterjeux-iHfrrfes' (lir leur tableau tous les évé- 
nemens qui BniVïnt aieur famille. ' 

8°, Les %l5(!tein-Sipnrviei!d l'ont p^r rangij'ancïenneté/ 
au qndbrat, pourvu qu'ils ayeut dc.qtioi caurionner^ ' 
finoii ils i-dkToiit Ktiquiteurs, * 
9'^. lis làuroi.c queîtois notaire qui pafi^ra des. aftes 
de- ces dvi'iwinens. qui- ont rapport au , CadaUrfer» ell 
obligé, do leia- teti fcinioyer Bn extrait,, contenant. lèafe. 
ï*ttle noiii.Btfie.H9:dderacheiÈiir, lenoiB 3t Je N*. 

■ - dii 



C I") 

ëa vçndeur, J'cBec veada , fon prix, & le qminricilK!. 
de la ventu , loriqus ,ce Tera pour une vente oupoMf .une 
Bcqi]iJi[ion. Si c'cft pour un mariage, les iiOBiâ& Je dU" 
inero du garçon, les noms & le nuoicrp de la -fille., h: 
dote de i'un & de l'atitre, la profeBioD' que va pren- 
dre le mari, b fubvcntion r^ciprpque IHpuKc parleciytr' 
trac, & Li date. Pour une rente,, conlUtu^e , le non & 
le numefode celui qui donne le gind, ie nom & le wt- 
laezode celui qui le leçcùt, la la^j U pour une 

lo". L'Ënqjifieeot «un- gtande Jitteqtitin d'envoyer 
cxaAement & prompteincnt î la Ch. des Comptes 
G. G. cor^intmocnt une copÏQ 'fliHPiK les-^naïts-'Vie 
Its notaiiCa M auront adHtSés tegfsàissaat ks .19^ 
DHges i les rucceSIgnfi & partages^ ^.-vcriis & acquit 
tiotis» les [riacemen^ (Targïns,; Uv4qS(aa les objos^ 
Ibnt'ccHnpris danslbu:di{triâ;ii^drasut)ASi'/r(^i/ffllif, 
. iapartieâe itiaqurfiure £: lignera: Il enverra de même àfi)|^ 
Subvcnteur h Contrôleur coiy'oiDtcment,.;^ i^-lb^ .Que- 
licur kpanîc de ccse;(traits qui les concerne. llÉcrÏFj^a.K 

de mfiniû & aux mêmes un détail de tqii3cçsmtlnias:<lv6', 
hemens qui Teront ttrrivés dans fa quçlktç , & qui .fiwr. 
roi]t point pa(R par-devant notaii-es. Tous cesextjaits 
ftront tr6s-fllirJ_!ti!s; iis.contieiidront le riumcro desiiidi- ^ 
vidus , lijui; nom ; & le nom de leur»t|iii(iure .autant 
^qiîe i'Enqiiûtcur pourra le lavoir. Et la Cli. des Coui]>r 
tes, leC. G., les Suliv(.-i]teiirs& Contrôleurs, ics Que- 
ftenrs confÎRncront tous ces c\'i!ueiiicn.s, dans leur Cada- 
ftrier reîpedUf.- Enfone que cet ouvrage fera ftir quand 
il faa queffion d'apurer ai de vérifier les .comptes. 
■ II". HEdeqdrboCJ^fa R^Jéu^CadaOder&rlci 
■ - compa- 



Ç ïa3 5 

«mpàrerorit de temstn tcms avec celui de leur Queffenr., 
12". Oh peut les charger du Ibin de faire tirer la milice-, 
DU QUESTEUR PROVINCIAL, 
i". H aura Tans aucune retenue <îo°o livres d'npointc-' 
mens, & loooliv. pour les frais de ton queflnrat ; iîfcr» 
brévettfdu Roi^il iiefinancera p()iut, iliais il donnei-a iino 
caution en bons cflèts & bien aparcns de 80,000 

2". Quatre mois environ avànt le conimcnceinenc 
d'un Cailaftrc, il lui fer.! ndrcITé par le Contrôleur gdni.'- 
ral le Cadaflrier de fa (juerture : ce Cadafirier iera cotlé,' 
paraplii! i toutes les pages par le' Coiitrôlcvir général K 
Ggaéi lafin parle Roi. ' ' 

3'. AuIîi-tÔE que le Quefletir aura reçu fon Cada-' 
flrier,-il prendra avccluî.dnqboftsCopilles; & tousfcpf 
y compris &n EiiqiiÉteur, ijs cè^tsfim-ce Cadaflriêr, 
cbiifervant avec ie'pliis gnmdfblû à"bIiBt|ue ïjÂlMijTâ' 
niSlne fbnae V'c n)eme'(^ie da^'tomes lâ^paidèS' 
^u! le'fos^rent. VneM c^ eoj^êè'fèà'âdSok i iaè- 
cou'Bfe pi: tableaux, jpur Étrè tieiifiiie'a'chatïSfc Chef 
âe ferailie qui donnem'ïa f.in 1» prÉflàht. 'Une'iratie 'Ht' 
CCS copies fei^'dépoRe i«f"paitîè greffe de/chaqnel . 
-ville, bourg ou village de la queftiffe. Ainfi ' ôn'divîrerji' 
ccEte copie 'réiatitfÈnienfà cet objet. Ûnè ifucrè'ieni en-' 
voytfe ail Subveiiteur de la proviiTcÈ fubvanciônaie 
une autre au Contrôleur de ladite fubViinitirc. Lé, Qiie-' 
ïîcur gardera la tienne, & celle' dUn dés copiées , parce' 
qu'il efl uiJcellaire qu'il en ait iJaix,' ^ rEnquéteiir 
gardera'audija ficiine : toutes ces copies' Tefont coîia- 
tioiinées , coitdcs-& paraphées page pai- page pnr !e pré- ' 
iiiiec Juge royal du lieu. Dès 'que ces copies feront fhl- 
'tes, ce qui doic Siïcavaht le 'cominenccilicht dii CuM^' 
»1Skf le; Qâ'éllciii^-'CinvèiTont illi' €liiliIlb{è'iles'Cc«I^t>- 



ta , le cadartrier que leur aura envoyé IcContrôleur-Génê, 
lal, lequel e(\ figné puv le Roi. Pour la fhciliiâ de faa 
travail , Il aura atteiuitn diviibr les- feuic de chaque 
canton en ao parties ( Voyez N". 2 des Queftifrcs ) en 
rangeant les feuï par or'dre de numéro, Icrquels ne dow 
vent jamais changer. 

. Le CoiHrôIciir-GÈniînil enverra, paur tous ces eailsC- 
triers, le papier nécelTaire tout imprimé, tout régl^ &' 
divîfé par tableaux. Je n'ai pas bcfoin de dire que le pa- 
pier defUaé i Être coupd par tableaux pour âne donné à 
chaque chef de fëii^^n'a point befoin d'Être imprimé à 1 
fon verfo ; il fera d'un ibnnat plus grand, les t^leaut 
plus jai;Bpnei)tefpw:&a pour dràner de la facSiié i cenx 
n'éeriroicnt, pas qnc netteté. 
Queflieur , fiu.lu douze fbb qu^l recevra de chaque 
^ftâT.de^^pilIç, d9naeni au jiige loyil} qui coDitiotiaeta,- 
panphera & figiura tous ces cad^ers, 100 'Svrès pai 
chaque exemplaire complet, Ainfî il aura ^00 livres pour 
les 7 copies corapicttes, qui paflèront pat fes' mains. H 
donnera encore aux copiflcs, un fol par tableau qu'ils co- 
pieroDt, Cils peuvent en copier 60 par jour,} & le quet 
teur, à Ton premier travail, tiendra compte du relie à fon 
fubventeur & i fon contrôleur; leCqucls encompteront 
avec la chambre des comptes & le contrôleur-général. Ce 
reibmt fera, je crois, plus que fuflirant pour payer le papier 
& les iras d'imprellions. I 

4°. Les Quetleurs recevront diiçifleraent & chez eux 
l;s fubventions & les amendes. Ils ne recevront que celle» 
des contribuables de leur feule quellure ; que celles par 
conféquenc des feuls feux qui funt porbis fur leur cadat 
t[îer fous peine de aooo liv. d'amendes. - 
..5°>- Avant de faire, aucune quittance, le qucfleur pop- 
I tcm ' 
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tm, flirfon cadafiricr, la fubvention ou l'amende qu'il 
vient de recevoir : il recommandera au contribuable de 
voir (i laforame qu'il vient de donner, e(i exadleraent 
mife & à Ton numéro & à l'année courante. Tout contri- 
buable , qui vient payer fa fubvention , ou fon amende, 
[irÉlentera en nifirac-tcms au qucfteur fon tableau, fur le- 
quel il doit avoir marqué tous les changemens anivés 
dans l'année à fa famille, pour que le quefteurmette au 
dos de ce tableau ia quittance. Lequefteur aura encore fi^ 
de marquer fur fon cadalbier les cbïngemens qui feront . 
portés fur ce tableau : (Voyez l'ardcle du cBdailrier& le 
fuivaiu)&i] fera au contribuaUe tantes ks quefiioi» né- 
ceOtiiKS &Te)àvea i Hmégiité de Ion icaiiafliier;,a& 
qu'il CfAt, dans toua les teins, un déitonibMmentexaÀ & 
complet, des citoyens defaquelturcf deleut étBt,dc]eui3 
pK)féflions, deleurfortune & de la fubvention qu'ils don 
Tcnt donner à l'état, &c. Les ordonnances qui paroitront 
i ce fujct , leur diAeront tes détails iitt lefquels ils doi- 
vent vditer. Ce travail M, il mettra audos dutableiUi 
que loi a préfenté le contribuable en lui donmnt là fnb> 
veoiîoi], pont exemple. 

Afpu cinquantt livres pour h ftdnsention 
àe guatrt^inp un. 

A Sayenne ce li Mort l^SOi 
Freziac Quefiettr. 
Vbàs fi ce reçu etl pour une amende, il mettra au dos 
du tableau pour ex. 

Reçu de E. vingt-quatre livres pour A. 
Pren.far It Juge de Naville le z S^uin 1788. 

A Lefcarrâ ce ao 3^in i^lta. 
PotriLHAC Qu^atr. 



t!eï fi 'd^gne'Ie 3t. bTîTimt b' fittiak da tnUsiA 
Voyez le N". 8 dà cidaflrier. ' 

6°. Sous peine dé oooolivics d'atilendG, il tic III. 
cun ^veulent, qtre Tuf un mandu de fbn fubventem , 
^4ffideÂ)o cotltrUeur: kqiùl muidat lèn conçu en cet 
tenues. 

Sur les ordres â mut adfeps pat fe Ref, payez, 
■ Monptur le Quepeuf deP^ahr^s , deux mille Ih, 
t S^oiijîeur BeaiieriH. 

A AIbi ce 15 Ao6t 1783. 
Pimc'loCX&ï*. I'oTTead Cint. 
Le ponèor du. mandat > apièt avoir reçitroii argent, met- 
traTonrcçu an dos* Ces refus feront pris pour argent , 
par le ibbrentenr, lor%e le quefteur les lui remettia, 
en là lendant (ès comptes; parce Qi*il eft.lèiilë que f*tSt 
lui qui Tait le payement. 

7". Sous peine de deux mille livres d'amende, il ne 
lecevtmlcquiquecefoit aucunes Commesextra/uivemio- 
mlest c'elïrà-diie, qui ik proviennent point des fubven- 
tjons & amendes, qu'il n'en reçojve l'ordre de fon fub- 
venteur & de Ton contrôleur conjointement. Cet ordre 
fin conçu en ces termes. 

Sur Itî ordres à nous aàreffis par le Roi , rece- 
vez^Motifieur le Qfiefteur de Fiabres , 4000 /. 
de ifoajieur yacquinot. 

AAIbIceas Sept. 1786. 

PiMCLOUX Sut. POTTEAU Cfl»/. 

Le queCtenr, après avoir reçu l'argent, fera écrire, parle 
j^olUeur , rur le dos de Cet ordre i. lui adtelTé. Pour exe. 
SxiCtttiU 19 Mm 1781. 

Oïdillac. 
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fiifiiite (t Im-au paj^urfa qinttaaee,.|&Tpaveniaqu11 
eli néceflhire, pour qu'elle foit bonne .S. valable, que, 
fous deux jours , elle foit contrûitfe par le. contrôleur des 
aétes; & que, pa^ une fmiple copie de cette quittance 
aùiG contrôlée, il int^niile, pat le premiii couder, 
chambie des comptes & le concâleur-fénâral conjtùnte- 

meiit^ du fas-onem quil yie^E de âiit, avec cote 

-adraire. 

A NoftigneUT!, 1 
Nojfeigntun de la Cbamhrt dtt cnfus & 
• cDtitriléur-giniral. 

A Paris. . 

Le contrôleur des afles iufhuira, par le premier couricr' 
la chambre des comptes & le contrôleur-général conjoitl- 
ument par un billet conçu en ces teinies. 

jSt^'om^bui 30 Stpt. 1786 eontrtU uni 
quittance Je 4000 livm ^mtée à Mr. ^a> 
guinot. N'.' 46B194 par Mr. BkkâeImMt 
Quifiear àe Pains ^U 'v) Sept. 1786. 
CiiAMp FLouR Control. des aùes àAlbt. 

Par.Ie même Courier, le Contrôleur des aftcs enverra un 
^Mliel fcmblable au fubventeurfi: au contrôlcurdu Quefleur. 
Pour ce léger travail, le contrôleur des aftesTL'fera payer, 
par le poneiir,.deJii ^ittance, un lionoraire fixiJ par I3 
TOUr, qui pourroit être 12 fols pour les fommes qui ne 
jaiTeroient pas 50 lîv. 34 f. pour celles qui ne paûèroient 
pas 1000 L 36 r> poiir ccjlès qulrepïffwoiàt pas 4pôa.t 
0 f. pour celles athdeflbus de 6000 'llr., & plus fort« 
que 4000 1ÎV.Î & trois livres pour toutes tes fournies plu> 
fi»M vie lîooo Sv. £n anl^iKiicç» la cov ordô[B]em 
à 



i tons contrôleurs des aftes d'ita, fous (teîne'de lool 
■d'amendes par coiirier de retard , excepté le premier , ah- 
exafls & tiès-prompts i donner ces avisi 

Nota. Quand la cour aura un payement à fairt fait 
"par un quelteur, ou qu'elle voudra bien permettre à m 
pirticiilier de m&t dans la caiflc d'uii Qùefteur Vatgxt 
=qu11 AÂt mRi»,t3k aun Vmoàoa d'en toujoutt 
psfGx ks ordres pac te Tubventeur & le contrAleut da 
Qudïenr. 

8*. Quant aux- amendes; db qudqiiês caufes qu'elle 
pnmennent , dËs qu'elles aurontétf prononcées, le 

de quelque tribunal qu'il Toit; ordonnera à lati.ffi^ 
d'en înftrdte fur le champ [a Ch. des comptes & le con- 
trôteur-gdndrai conjointement, aiiifi que le fubventeat* 
le contrôleur de Famcndc par nn fimpte billet coaçn 
en ces termes. ' 

MeJJieurs par feiitence du haHhge dt Omdim 

JPierre Miliiac du N>, ,3*7034» P^"" 
_ eBH^mni'à Tn, ffdmettde ce jouriMlP 
Avril 1784 à Cottdom, 

BoB.DELoisGr#f- 

Et par le mîniE courier , & par un femLJable billet, il ïn^ 
Iruîra encore le Qnclîeur de raniende de cette aniendi 
prononcée. 

Et comme dans toutes Jcs jurirdîilions, les greiEflt 
font ceux qui ont les plus grands profits, & que ce tra- 
vail efttrès^eger, ils le feront gratis. Et de plus poureî- 
dterleur vigilance, ils feront condamnés à 100 1. d'amende 
par chaque, conrier, excepté le premier qui fuivra la ^ 
tence, quils tarderont & donner ces ans.' ' 

Quand l'amendé viendra payerfïiQaiiienileàuQiicfleorf 
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le Qutfleur portera d'abord fur ronCadaftrier, enprffence 
de l'amendé , !a lorinic qu'il reçoit , puis lui fera un reçu, 
fur le tableau de iàmille qui lui fera préfenté , & en infime, 
tems, il avertira l'amendii que, pour que fon reçu foîc 
bon & valable , il fauc que , fous deux fois 24 heures , il 
fbit contrôlé par le Contrôleur des aétes; lequel, pu le 
premier couriet, en doimeia avis, fin biHet lèmblable 
& celui du N**. ? de cât^anicle , i h CbambVe des comptes 
& au ComrAlemKSénfral c<»^îoïntemel]t. Et par un autre 
lèmblable au Subvetitcur & au C^mtrAleui du Quelieur. 
Et pour ce il lè fera payer par l'amendé , comme il e(i dit 
au N". 7 de eer article ; & s'il efl iuexaft, il encourra les 
mfimes peines qui font portées audit article. 

9". 11 cil: tr^s-exprelTémeut défendu aux Quellciirs, 
fous peine de 2000 liv. d'amende, de recevoir d'aucun 
contribuable fa fnbvention avant k mois affecltf au canton' 
dont il eft. Mais, pour la commodité des contribuables,', 
ils pourront , fi cela convient aux Quelieurs , devancer lé 
jour de leur payement , dans le mois feulement à eux af- 
fcifté. 

lo'". Quand les 50 jours de Ton mois ftibventional 
pendant lefquels il fait fa recette , feront écoulés , ie Quef- 
teur prendra fur fon Cadaftrier les noms des coiitribuabies 
qui n'auront point payé, comme ils le dévoient, leur ilib-' 
venlion ; & ïlles àéaOmxa au Procureur du Roi du tri' 
bunal duquel reflôrtiirent les connibuables manquans. 
Cette dénonciàtToa contiendra les noms , ks numéros & 
la fiibventïoD de ces contribuables. Le QoelleiirlVnvena' 
au Procâreurdu Roîpar l'EnquCteur qui ttà r^iponeia b ' 
léponTe. Dans tes fut }oms qui Ibnt placés entre fn recette 
& fôn départ pour aller rendre fès comptes : ( Voyer- 
r»dcle des QueRuF» N^. 3.) QueUenr a le to^ 
I ni. 



n&eBîùia pout faire cette recherche, faire cette âdnonàl^ 
tioB àt pour avxùr les rdponffs «tes, Procureuts du Rd; 
pièces QisseQèlUielleB aux Queflcms. Cette réponlè feta 
câii;up e» cts uftaes. 

- 'Stir.volreaviidui\dutourùntMr.leQutfiair 
- ^Aoib ft va faire effgHa: ' 
Jemi'^iigaet Pit^iit du M. 34<Î789 » pour 

■ a^ 'Ihres. MattUeu- Ânttine Piedreax d» 

■ N". 6,7^9 > peur sas iivrtt , pour n'avoir 
p'as payé tes fimmet de leur fuhveiaioH échut 
dam ce mais. A vu Etzenfac le 14 de No- 
vembre 1784. 

AniJOL-x, Procureur du Roi. 

Lorique If Qudbiir ira raidre fi.s comptes, il por- 
tera avec iui toutes ces rdpoiilbs des Procureurs du Roi, 
tant pour jufljfict .le.vukic de fh c;iilic, qui ne dcrit ja- 
mais avqîf.-dJwtfÇS c^Mli-'K , que imiir montrer Ton oljdf- 
fiBCç i la Jqi ^flfi? ÇBttç (Mrtie cffcnticBc de fa geflioiw 
S'aiftant plus, qu'il fera condamné en mille livres d'à- 
'mtoiifi {W^' amWt dfl cpqtnbmbtes manquons qu'il 

: On ytê,^ m 91^^ iittll ell nécelTaire 
que la CQ"»! ifflPOfB; 1?. ¥ niiic ftocuraurs du Roi, ou 
i ceux, m \9 TflptéfetiKront, çq foii ablènce, Stat 
m&s fis ffÈ*^Emps daps leur rtfponfe. 

.,11», Tm Je «MHS fubvendonaiK, au jour ^Sçfté. 

(M¥(llBï. <Voi(C3 Iç N". 3 de,i:micle dgs «wt 
tHFW':! le QvefitUP wsm, an iFtfor dç & pro^tm <«> 



I Ici vitlM, où rifid«n un Subvwunu', 
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tout l'argent de fa caifle, & remlra en même tems Te» 
comptes dir niùis i fon Siibventeur & à Ton Contrô- 
leur conjointe ni eut. Enconfi^iiuence, il portera avec lui 
toutes les pièces néceflaires pour liquider ce compte. 
Savoir 1". fon cadaflrier; a", les lépMilèa des Procureui^ 
du Roi <lont nous venons de {«rier; 3'. les ans des 
Greffiers pour les sunendes; 4°. les otdfts à lui adret 
rés pu le Subventeur&lc Coniraieur qui Itu enjoignent 
de lecevoit des rommes, extnnjbvemioaales , (îff lé dos 
defquds ordres il aura &îi: mettre par le payeur, Exé- 
cuti et 19 Mari i787> Amollac ; 5*. enfin lea jsatt- 
dats de fon Subventeur & de fim ContnUeur, au dos 
defquels il a fait mettre le reçu des perTonnes aux- 
quelles il aura l^it des payemcns. En anivnnC il deP* 
cendra i la chambre du tréfor de !a province , où fa 
ciîflè fera ouvtrtc fur le clianip en prdfcnce de fon Sub- 
venteur & de fon Contrôleur qui doivent fe trouver i 
fon arrivée. Après que l'argeiit aora élé compté , les 
reçus mis au dos des mandats additionnés , l'argent 
& ces reçus feront verfés dans le tréfor en ptéfencC 
de ces tn»s perfoimès. Fuis' le Subventeur & te Cao- 
ttûleiit 



il 7 un i lHôtd-dc-vilIe une chinlRe ap^llée la ehimbro 
éa ttjJoT, D^çu ente chambre , fera citiiftiuii un bon coiBe 
fon fermant à dcui clefs , sinû que li pone de la chamhre 
dii iréfot. Le fnbi-enicur & le Conit.jJear ptOTincial auront 
chacun une clef & de la chamiiie de du C(,lïre, dnc cham- 
bre & ce coffre oc feront jamaii ouveni qu'en préfencc de 
«e« deux Officie» fubveniioaaux ) il y aurï, duu ce cof- 
ifre foiT , une petite cife pour fipiier la pipien £tsw 
Itogeot. 
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tiAlcur donneront au Quefteur, en attendant Ta quit- 
tance finale , un fimple reçu ainfi énoncé. 

Noi'S avens reçu aupurtPèui de Mr. k Qutf- 
teur d'Jucb 41,000 liv. en argent ^ ia,ooo /. 
, en rente , de fommes données par nos ct- 

dref. A Bordeaux ce 36 3^anvier 17S8. 
MiREPLOuX, Subot C/lkoaw, Cvnt. 

Ce travail fini » le ConirAleur avec le Quefleur fc tranf- 
poTtcront chez le Submteur ; &; U , fiir le cadaliricr du 
■ Quefleuc , le Sub^fenteut & le Contrôleur aidés du QueC- 
teur metnront en ordre leur cadallrier, en copiant bien 
fidâemcRt tous les payeinens faits , les nouveaux feui 
qui fe fçnt formés & les changcmens sxnwis dans cens 
déjà étabUs depuis le dernier compte rendu. Ib exami- 
neront enfuite toutes les piei:es relati\-es au compte du 
.Quêteur. Puis fur ic parfait accord qu'ils trouveront en- 
trc TargciiC qu'il a. rei;u & l'argent qu'il a yerfé au tré- 
for provincial , 1^ Siibvtiitcur 6: le Contrôleur feront ail 
Quefteur une quinaiicc liuale du mois , dont le modèle 
cft ci-'oi:it , & ils diicliircroiit le premier reçu donné i 
la clwmbie du tréfor. Cette quittance fera double , afin 
que le Quefteur piiiffe envoyer un de. ces doubles à la 
Chambre des comptes & au Contrôleur général conioi[^ 
lement , pour le compte qu'il va leur rendre , & garder 
l'autre pour lui. Comme les Queftcurs auront un tra- 
vail moins prefTé que les Subventeurs, ils apporteront 
CCS deux quittances toutes dreflïes ; en forte que le Sub- 
venteui & le Contrôleur n'auront qu'à les vérifier & 4 
écrire au bas , en confiquence de Ttaxb^ parfait que 
nous avens inuvé, £^c. ainfï qu^ ett mis au bas du 
modèle j & liir l'un de ces doul^ feront piécédcr leur 
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Rature par ces mots , pour Nùjfùgneurs de la Cham- 
bre det comptes & CantrSkar général , & fur rantre, 
pBur Mr. le Quefieurt & Iîgiif9t»it. Le Quelle'ur Liif- - 
lèm au Subventeur les mandats au âos dcTquels Tont les 
reçus ; piiifqu'ils ftmt pris pour argent compnnt. Il 
leur lailTera encore une copie fîgnée de lui, des rdpon- 
fts des Procureurs du Roi & des avîs des GrefBers. 

is". Par le premier ou le fécond courier qui fuïiTi 
fon recour, il enverra à la Chambre des comptes & au 
Contrôleur grfndral conjointement tontes les pièces né- 
ccfTaires pour rendre au Tribunal fon compte du mois , 
favoir i". UD double de cette quittance finale qu'il vient 
de recevoir de fon Subventeur & de fon Contrôleur, 
a". Son cadafirier. 3°. Une copie des avis des Gref- 
fiers & des r^ponfes des Procureurs du Roi , copie figniie 
de lui & y^iSe par en Juge Royal. Et la Chaoïbre 
des comptes & les repitflèntans du ContiAleur général, 
i", siettrait en leur cadafirier fur celui du Qoef- 
teur. Et ft^. a^nès sycnr vérifié tontos les [ùeces du 
compte âu Queîleur, fur le rapport exaâ qu'ils trouve- 
ront cntr'elles enrre l'argent reçu par le Quefteur & 
vcrfii par lui au triîfor provincial , donneront au Qlic& 
teur une quittance finale pour le mois. On verra à l'ar- 
ticle de la comptabilité , combien ces comptes font fa- 
ciles ;\ vÈrificr. La chambre des comptes & le ConnA- 
Jciif général auront grande attention à ce que le cadaf^ 
rricr du cliaqne Queileur 11e foit pas plus d'un mois 
tiors de leurs mains. 

13°. Les Quefleiirs lèront refponfables de tout i'ai^ 
gent qu'ils recevront, jufqu'à ce qu'il foit veifé dans le 
iréfôr piQvindal. En cooféqnence , pour leur fôreté dans 
Je oanlport de leur argent , ils pourront demander un 
i 3 o« 
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ou deux Cavaliers de la mardchauiTde pour les ercorter; 
& 011 ne pourra les leur refiifer. I!s donneront à cliacun 
d'eux 5 liv. par jour de déplacement. 

!4". Le Qiiefteur répondra des lettres de change qu'il . 
prendra, jiifqu'à ce que le montant en foie compté au 
ïréfor royal ou à fon trdftir pioviucîal. Et il n'en pourra 
prendre que Tous la condirion que l'argent en fera compté 
^ l'uq de ces deux tiâfors avant Ibii premier cpmpte i 
gendre. Au refte, la Cour proncnoro à ce liqet. 
' I S°- Quant à h fubveniion qu'un puUculïn' viendra 
çayer i,]» fuite d'une cotuiùntc, le Qudleur &lepar-; 
tjiâilier le conduitont abRdument compe pour va n^nt 
esuaflibventional. (Voyez N°. 7 de cet aijicle.) Et de 
[dus, le Quefleur portera la Ibmme quil reçdt fur le 
cada^er en prélcnce du contribuable à la cafe de Vt^n- 
nie où cette fub\-cntion dcvoit Être payée , & qui doit 
être vuide. 

16". U veillera autant qu'il le pourra fur tout ce qui 
doit maintenir le cadaftrier dans fa pureté. Qu'il, voie 
l'article du eadalb'ier & farticlc concernant les moyens 
de configner daus le cadallrier cous les.^vdnemens qui y 
ont rapport. 

17". Tous les ans, tous les Qucficurs enverront l\ la 
Chambre des coinpies & an Contrililcnr gdiiSral , favoir , 
au premier Octobre pciur toux qui Ibnt dans les provin- 
ces fubvemionalcs du Nord ; & au premier Septembre 
pour ceux qui font dans les préfedtures du midi , un 
Kilev^ très-exact du nombre de garçons, de filles, dliom- 
mcs, de femmes, deprCtics, de moines, de religieu- 
Tes , d'étrangers qui le font faits nat^^alifer , & de Fran- 
ijôis qià lè fois ex^triés : avec le total des lubventions 
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(]tii doit leur paflèr par les mains; fclon Tétai dois ac- 
tuel de leur cadaftrier. 

18", La caifll; iks Qiiefieurs fi:rs ouverte tous les 
Jours de recette au notnbre de za dans le mois iub¥ei> 
tional , depuis 8 heures du matin jurqii'ù àcm heure» 
aprèj-midi , ou depuis 7 heures du matin jufqu'à une 
heure. Les dimanches ne fulpendront point cc- iravùli 
Les feuls jours de Piques, de la pemecôu , de la Toat* 
fiant & de NoSl, tes ruTpeBikoitt. B aura j màs dt 
libres dans l'année. Il mettra dans fk ptrc^tioa le plot 
d'honiieteté, de douceur & de fkcffiié poISble. 

I9«. Le QuefiecT pourra Alie les fimatofls de Reew 
vtXtt des doBiunes; & tout l'aigent qtfitieeeWii pn>* 
venant des domaines, fera itgnéé cônnne argait ettra* 
fcbventlonal. Voyez N". 7, de cet artScIe. 

ao". Sans sutK ordre de h Cour, % fe ftiA' pasta, 
fst Ton Subrenieur & fôB OHitrïleur lis ipcinaiaetiM 
de fix mois en fix mois , msk jamais d'avance* 

DU SUBVENTEUR PROVINCIAL. 

i". Il aura fans aucune retenue ao,ooo lîv. d'apofn- 
remC[is & rooo liv. pour les frais de fon fubventorat. 
n fera brévetiî par le Roi. D ne financera point; mais 
il donnera une caution en bons effets bien apparens de 
aoojooo liv, , 

2". Peu avant le commencement du cadaflre , il lui 
fera adreffé, par les Qiiefîeurs de fa province, fon ca- 
daftrier. Voyez N". 3 du- Quefteur. Ce cadaflrier doit 
ftre collationné, cotté, paraphé à toutes les pages, & 
figné par un Juftc Royal, il lui fera encore envoyé , pat 
le Contrôleor général-, un état des paycmens ^a'il a iki 
^re dans là fubventute. 
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3". 11 ne recevra jamais aucune Tomme provenant de 
fubvendon ou amende que par les mains des Quefleuis 
de Ta fubventurc , foiis peine de lofioo lîv. d'amende. 

4". Sous peine de 10,000 Uv. d'amende , il eft dS* 
aux Subveniéurs de recevoir aucun argent cm»- 
fnb*ni»nal fins un ordre du Roi ou du Contrôlent 
^ftitol. Et-Iâ Cour fêta très.rérervfcàdonnra de parais 
ibdies ; tùt pcmr ne pas metue de confiifian dans les. 
comptes des Subventeurs que pour évhcr les fiais de 
tranfpoTts , & pour ne pas trop confier d*ai^ent k h 
même petfonnc. C'efl l'affaire de ceux qui ont des paye- 
mens à faire au Roi comme les Fermiers des domaines , 
ceux qui esploitcnt les bois du Roi , &c. de fwre por- 
ter leur argent diredement au tr^ror royal : & quand la 
Cour doniieni de pareils ordres , elle en iiiftruira en 
mËme tems Je Contrôleur du Subventeur. 

5". Quand !e Subventeur fera des reçus ou quittan- 
ces , s'ii reçoit de l'argent autre que celui de fes Quef^ 
tcLirs , il aura foin d'avertir la pcrfonne qui reçoit la 
quittance que , pour ttrt bonne & valable , il ell abfo- 
lument 'lÉceiraire qu'elle foit vifée par le Contrôleur pro- 
vincial , & contrôliie par le Contrôleur des afles fous 
deux jours ; l'ans quoi elle devient nulle, ainli que le 
p^ement qu'il vient de fdre. Et'le ConttWeur des ac- 
tes en donnera a«s Tiir le champ i la Chambre des comp- 
tes & au ContràleuF général conjdntement, par tm bil- 
let ièmUaUei cdui du N". 7 du Quelleur, Et pour ce 
travail i! fe Tera pa^r comme il ell dit au mËme numéro 
& fous les niâmes peines , s'il négligent à donner ces 
avis. Le Subventeur avertira encore le porteur de ladite 
qmttance qu'il eft abfoluiiient nécelTiùre , pour que te 
payement qu'il vient de fùre foit entiéieuient à là dé- 
chargé. 
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charge, qi)e, par le premier coi'.ricr, îl envoyé ii lacham- 
bre lies coiiipti:s , iV au ContriMtiir-G^mÎL-ai , conjoiiite- 
nienC une copie de cette qiiittajicc ainfi vilL'C & cO!^ 

6". Il ne fera à qui que ce Toit lie payement, Touspcine 
âc 3000 liv. d'anieiiJe , qu'oit lie lui piiiLntc un billet de 
fbii Contrôleur provincial conçu c;i ces tcru;cs. 

SeiûH les ordres à nous nJrc^ù paysz Munjîeur 
h Subventeur quatre-mille Hztcs à Monpsur 
BlahdiLLAC. a Bayonne ce 10 M.ii iiï-^. 

Carjîon. Coiii. 

Et il faut que ce billet foit préfentd au Subvcnteur dans 
les 04 heures ; fans quoi il devient nul. Le Subvcnteur, 
après avoir vSrifié fur fon dtat fi elTeiftivenient l'onlrc de 
ce payement lui a dtii donné par la Cour, payera & fera 
mettre le reçu au dos de ce billet. 

70. Il ne poi(rra jamais garder cliez lui , fous quelque 
prdtexte que ce foit, plus de 40,000 liv. , foie en argent, 
foit en lettres de change, reçus on antres billets; lijinmc 
fiifiirante pour les petits payemens qu'il auroit à faire. Les 
payeniens plus conlidiîrables fe feront à la chambre du 
tréfor, en prdfence de fou contrôleur. Et pour ne pas 
fatiguer inuiilcment fon contrôleur, qui doit toujours £tre 
prâlènt quand on ouvre le tnjfor, foit pour y prendre, 
fi>it pour y verfèr, il ne pouita y pom, à moins que ce ne 
f(HCdu coRrentcmaitile Ton Contrôleur, mcniiE de 00000 1. 
à la fois. I 

8'. 11 nîponfci conjointement avec Ton Contrôleur de» 
lettres de diargc qu'il prendra, jufqu'à' ce que le moa- 
tantenlwtmlëdansletriîrorRo;^. EtparconKquent, 
il lui eft eujfflnt de n'en piendK aucune , fana l'aveu de ' 
Ton 
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Ton Contrôleur, qui lîcrira pour marque de fou aquicTce- 
ment dans un coin de la lettre de cliange. Permit. 

Carbon Cbn/. 

De pluî, le Subventenr ne prendra aucune lettre de 
ûaâgfi que fous atte certhude & (bas ceos condî- 
tîoD , que te montant ' en fèia vertë dans lé trélbr 
Rt^, mot b fin du mois courant; tems oit 3 rend 
fes com^s & oà 3 verfè fa caifle au trâlbr Royal, 
qui ne dût prendre pour ai^gent de fétat , que Fai^r 
en cfpece fonmnte; i moins que b Cour en ordonne 
autrement. 

9". Il tiendra un état bien exnftde toutes les fora- 
ines qui entreront dans le tréror pro\âi!cial & qui eu 
fortiront; diftinguant l'argent, les lettres de change, 
les reçus ou autres billets ; afin qu'nu premier or- 
dre du Contrôleur-Général, i! foie roujours prCt i 
rendre un compte très-fiJele & tris-clair de là fi. 

lo". n tiendra un état très-exaft Jes mandats & des 
ordres qull envoyé il fes Quedeurs , pour leur en 
demander compte , lorfqu'i?s i^enncnt rendre leurs 
comptes. 

Il", n fi troin-era avec fon contrôleur dans la cham* 
bre du trélbr, à l'anivée de la caiOè des Quefteuis de fa 
ProWnce. Cette caïtTe ne iêia ouverte que d'ans la cbam- 
bve du trélbr, & en préfenee du Subventenr, defbn Con- 
trôleur & du QueitËur qui aura apport b caiSè. Après 
que rident aura été compté, tes reçus mis au dos des 
mandats additionnés , J^aigent & ces reçus lèront veifês 
dans le tréTor en préfetice de ces trois perlomies. Puis le 
Subvencair & le Contiâteui dameront sa QucReur, 
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en attendant & quitunce Suale, un limpte teçii ainQ 
àioDcé. 

Nous avottt reçu ûujotir/l'bui dt M. le Qiitfteur 
^Aucb , quarante & un mille liv. en argent 
& dtsae mille liv. en repus de fomme$ données 
put ffM ordres. 

Ji Bordeaux ce 26 janvier 1788. 
MiRESLOUX Sub. Cardan Contr. 

Cela fiit:; le Conteneur avec le QueCinir, fc tnm^orte- 
FODC cbez le Sii>vealeur. Et M» Tur le CadaHriec du 
QueReuTtleSdmnteur&ron CDntrtleur.aiééd duQuef- 
xeax nitftront en otàte leur Cadaflrier, en coi»ant bien 
fidèlement tous les payeniens fiiïts, les nouveatuc fèuz 
qui lè font fonnés , & les changemeiis arrivés rtans cetix 
déjà établis depuis le dernier compte rendu. Pendant ce 
Hïvail, Je Qnefteur préfcntera au fubventeur les réponres 
en original des Procureurs du Roi, qui prouvent fou 
eaftitiide à dénoncer les contribuables maiiquans, & 
juilifier le vuide de Ta caifTc ; iTiide qui ne doit jamais 
provenir que des non-payemens des contribimbles. Le 
Qucfteur enfin prdfentera i ces deux officiers Siibvcntio- 
naux , toutes les pièces juftificatives de Ton compte, les 
ordres à lui adreiRs pour recevoir de l'Agent, &c. &c. 
Et il laîfîbra une copie figntîc de lui , des niponfcs des 
Procureurs du Roi & des avis des greffiers. A merure que 
leSubventeur& le Contrôleur, mettront leur cadaftriereii 
iegle,flii celui duQucfleuc: ilsvenont &d]euienti''.par 
lent cadaUner, Jcs fommes que le Quelteur devcùt rece- 
voir dans k mois Subvendonal. a-'.Parle.doubleduca- 
danTier.du Quefleur, tdies qu'il a eflèâlveincnt reçues 
«I Tubventioii. 3°. Celles qui ne lui ont pas ité payées ; 

& 



& h inefure qu'ils en trouveronc , Os Temmt par tes rf- 
poiin;s des Procureurs du Roi, li leQuedeur a été esaft 
à fiiire afligiier les contribuables niaiiquans. 4". Us ver- 
ront par le Cadafirier du Qudkur {Jtnijparé avci; li^s aris 
des Contrdleurs des actes, qu'ils doivenr avoir reçit dans 
le couiant ihi mois , les fommes que leQuefleur a reçues 
en ameade. Et pu les ans des Greffiers , & par le filcnce 
des CoAcrdleurs des a£tes , celles quil devoit recevdr & 
qu'il pas reçues. ^. Én&n par les avis des Contrfr- 
leursdes aftes & deceuxquiontfeço des reçus oa quit- 
tances, ils auront conmriflànce de tontes les fomtnes et- 
trarubveiirionales , que le Queflxur aura reçues dans le 
mois. Toutes ces fommés additionnées, formant bien 
fûrement le total des fomnics que le Quelteur a reçues 
dans ie mois , feront comparées avec celles que. le Qu^ 
teur averfées au tréfor, tant en aident, qu'en reçus d^j 
gent, donné fur les ordres de fon Subventeur. Si Icsdasl 
fonimes font égales , le Subventeur & le Contrôleur d»--( 
lieront au Queftcur une quittance finale , dont le moddB 
eft à l'article du Quefteur, & ils déchireront !e premiet 
reçu à lui donné au tréfor. Cette quittance fera double 
afin que le QuclleuF puilfe envoyer un de ces doubles i 
ta Chambre des comptes & au Contrôlcur-Géiiénil , con- 
jointement lorPiiu'il rendra fcs comptes & garder l'autre 
pour lui. Comme les Quedeurs auront un travail moins 
prcfTé que les Subven teurs & les Contrôleurs , ils porteront 
ces deux quittances toutes drcITées, en forte que le fub- 
venteur & le Contrôleur n'auront qu'i les vétificr dt i 
éctireaubasen conféquence de raccord parfait que nom 
avora trouvé, &c. Atnfiqu'ilefl nus aubas du awdele, 
& fur l'on de cesdoubles Ûa feront précéder IcurligtiMure 
par cee mots faur Nofiigneart de la O^mbre dei comp- 
tes 



its Mofijfeur le CùntrSkur-Ciniral, & fur TauBC 
douille pour Mojifitur le QatJ!eur, & fïgneront. 

Mais fi le Siibventeur Se le Contrôleur trouvent le 
moinJrc vuide dans h caïfle d'un Quefteur , il ,ieur efl 
enjoint tiès-expreffément , fous peine de so,ooo livres 
d'amende chacun , ou de faire payer fur le çhatnp au 
Quedeur, de lès propres deniers, le vuide de fi caille, 
ou, s'il ne peut le faire fur le champ, de le Ëike anCter 
& mettre en piilon, & de faire failirtà cautiou ; & par 
.Je pmnïer courier , ils ia(truin»it 'de aa événement la- < 
Chambre des Comptes & le Contrôleur génîial. En at- 
tendant les ordres de la Cour, le Subvenieur ordonnera 
à FEnquâteur dudit Quelleut de le remplacer dans fes 
fendons. £[ cependant fa caution répondra pendant la 
vacance de fa place, I^s mandats qu'il donnera fur fes 
Quefieurs pour foire des payemens , ainfi que les ordres 
qu'il leur adrelTcra pour recevoir de l'argent, feront tous 
vîlës par fon Contrôleur provincial , & feront toujours en 
ctMifëqiience d'un ordie donné par la Cour. Ib.fennu 
conçus en ces tennes. 

Selon les ordres à mus oA-effit par h Roi ' 




payez ? 
ou >MenJ}eur la Quefitur 



àtmrê 



à AlbiceisAaSt 1787. 

PlUEL Sub. POTTKAU Cottt. 



deuxmîlU livritk oi\^Mùn^eur 




Staucrin 



13°. n tiendra Uen en règle fon Cadnftrier, en y 
écrivant trËs-mftement tes nouveaux feux qui iè foi- 
nent 
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ment, les clmigcmens qui arrivent dans ceus ddja 6a- 
blis , ks liibvcniioiis , amendes payées , les proftiïïoiis 
priles ou quintes , &c. 

14". Tour l'argeui que reenni le Subventeiir dans le 
mois , doit Être veillé dans le courant de ce mois ou au 
plus tard à ia fin , dans le tréfoc royal. Il fera mmQxntâ 
aux frais du Roi. âoo, 000 livres font defiindes pour ce 
mnlîwrt, ainfi qu'on l'a dû remarquer dans le tableau 
des noms & apoîuUmens des Offiders ^ubve^do^auJi^ 
Cette fomme dl cett^nement plus que inffilèine pour 
forOKi un établiOêment pour ce tranQioit ; d'autant 
plus, que ceux, qui formeront cette entreprire , gagne- 
ront cop(îdérab1ement dans les retours , qui feront en- 
tïiirctnent i leur profit , loriquc le Roi n'aurai pas d'a> 
gcnt à envoyer dans les prqvinces ; ce qui arrive bien* 
rement exceptd en tcms de guerre. Cet dtabliflement , 
ftcile Si fiiire avec cette fomme de 600 , 000 livres, eft 
étranger à mon objet. C'eft au miniflre à le former, 
& h trOTiver des moyens de fùreté pour le mulpoit ; 
nfui qu'il ne (bit en aucune façon, ni aiix finis mamciît 
ques des Officiers fubventionaux. 

15". Lcderiiicrdc chaque mois civil , le Siibventeur 
rendra Its comptes du mois à la Chambre des Comptes 
fi: au Contrôleur g<!nâralconjoint^ent. Acetcffei, il en- 
verra par la polte toutes les pièces nâceOaiics. Savoir ; 
1°. un état des fômmes quil '9 reçues de chacun de <ès 
Quefleurs, foit en fubvention &en^ameiides,foit en ar- 
gent estrafnbventional. a*". Un état des Ibmmes qu'il a 
leçues autres que celles de fès'QiKiteurB , lel^u^es oe 
peuventetrequ'extiarubventîonaks. 3". Ui étBtdesp8j«- 
nensqullafàit^ , foitpar fesmdns, fdt parcelles de Tes 
Quefteuis dontil envoyé les quittances. 4^. Enfin un âat' 
' " . * *s 
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tics fommes qu'il a verfécs dans le trdfor royal , dont 3 
juftificra par fa quittance, qu'il envoyé, mais dont il 
garde une copie ainli que des autres quittances dontnoui 
venons de parler ; lerquelles copies feiont tontes coUa- 
donnfes par le premier Juge royal iëctmdé d'un autre 
Juge, afin de leur donner toute l'autboiticité polGble an 
cas que ks originaux (è perdifTent. 

Le compte du Subventeur ayant été approuvé par la 
Chambre des Comptes & le ContrUeur général , ï] lui 
fera envoyéunequittancefinBlepourlcmoiB, Ggnéepai 
la Chambre des Comptes & le Contrôleur généré. On 
verra, h l'article de la comptabiliié , combien ces Ibrtes 
de comptes font iàciles à vérifier. 

i6'. Le Subventeur n'aura fur fesQuefleurs nulle au- 
tre nutoritii que celle [KicclTairc pour leur faire rendre un 
compte bien c\:\ct de leur gellion. \ 

17". Il fc rnycm [lar fes mains de Tes apointemeiis , 
en prenant de fon Contrôleur un billet pareil à celui du 
N°. 6, nu dos duquel il mettra fon reçu. Il payera pa- 
reillement fans autre ordre de la cour les apomtcmens de 
fon Contrôleur & de fes Quelleurs, quand ils lui de- 
manderont de l'aident, pour%-u que ce ne lojt pas d'a- 
vance. Les Quefieurs prendront de niCme un billet pa- 
reil à celui du N". 6, au dos duquel ils mettront leur 

ICÇU. 

Remarque. Conmie, tousIesmcùs^l^SubTenKnis & 
lesQuefteurs lendront leur compte à la Chambre des 
Comptes & an ContrAlew-Génétal coii}ouitement , il 
kuTcQab&ikBDentnécttraned^m^ i Paris uacorref- 
pondant, pour i''.piélènter qi ordre i la Chambre des 
Comptes & au ContrOlenr-Général tomes ks {neces rela- 
tives i leur conipte , & répondre i ce ^ ce tribunal 
pourrcMt 
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pourroic demander ù cet ^i^ard ; a", fe trouver i Tarrivéa 
de l'argent des Sulivenieurs qui ne peut aller qu'au iréfor 
Royal en airivanc à Paris , leiiiiel lera compté fur le 
champ en pri;léiicc des préfets du trélor qui le recevront , 
& de ces eorreljxiiidans, 3". Enfin pour recevoir les 
quittances & i-eçus , r.uit du tribunal de la comptabilité, 
que du irélur Royal &lcscnvoyer auxOfficiersSubveDtto- 
aaux. Je petife qu'un lioinmc pourra très-facUemeni Ce dbax- 
ger des allàires desSubvcQKUrs&desQuefteuisdequatic 
Provinces fubraidorales. Et poui svc»r un hooine Cbi , 
honnâtc, intelligent. Au lequel ces Qflîcieis fubventïo- 
naux puificnt ccnnpter , ils lui feront entre eux tous un 
Ibrt de 5KS0 Hv. ou moins s'ils trouvent d'apointeuient. 
Savoir 300 liv. chaque Subventeur & iio liv. chaque 
Querteur. 

4 Subventcurs à 300 liv. font 1200 liv. 

y 5160 1. 

36 Quefcurs i iio liv, font 3900 !iv. J 
Ainfi les appoînicnieiis <.h cfs corrcfpomlaiis feroient 
de cinq mille livres; tS; les 160 liv. rcll:uis ièronc pour les 
petites déponfes qu'ils feront obliges de faire : afin qu'ils 
n'aycnt jamais décompte àproiiuTC aux Officiers fub- 
ventîonaux. Chaque Subventeur & cliaqiit Ouefteur fera 
abfolnuient libre de choilir l'on correipoudant. 

DU CONTROLEUR PROVINCIAL. 

1°. Il r.ura fans aucune retenue 14,000 liv. d'apoince- 
mcns. 11 fera brfvetédu Roi. H ne finaaccn point, mois 
S donnera une caution en. bons e^ , bien oppaiens-.de 
r4o,oooliv. . . ■ 

2°. Peu avrfnt le commencement du cadalfac , il lui 
lèiBBdieQSpailesQudlsurs defii Proviuce, idi^i qu'i 
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fou Subvcntcur !e cadaflrier de fa Promnce. Ce ca^ 
trier fera collationné , cotté, paraphé i toutes les pages, 
& lîgnd & h fia par un Juge Royah II lui fera aicorè 
envoyé parIeContr61ci«^<îiiitfraI un éut dcspayemensque 
fm Subveuteur doit làire annuellement dans fn Province. 

3". Le Contrôleur répondra conjointement & folidaï- 
remen t avec Ton Subventcur des fommes tjui font dans le tr6- 
forprovincia! &de tout l'argent que reçoit fon Subventcur. 

En conféquenee 5 tous les ordres qm la Cour enverra 
au Subventcur, foit pour faire des payemens, foit pour 
recevoir de l'ai^nç autre que celui des QueAeurs , lèioot 
envoyé de mâme au Contrôleur. 

En con(i!qtience,'touies la quittances que k Subvenu 
teur donnera feront ttlSes dans les 04 heures par le 
Contrôleur pour £tre bonnes & valables, fan* qud eDea 
-Jèroirat nulles. Et il aura attention d'averdr ceux qui fcs 
lui pTéTenieront , qu'il e(l encore néceflute, pour lôir Vft- 
Sditf, qu'elles foient contrôlées fous deux &ïs 04 heu> 
Tes , àlcompter de leurs dates, par le ContnMeui des 
aftes; & qu'ils envoyent i h Oiaihbrc des Ctmiptes & 
au Contrûleu^Général , par le -pretnier courier , une 
copie de cette quittance , ainfi vilSe & coUstirândç, 
■Avec cette adrclTc. 

jf Nefeigneurs , 

Nofeigneurs de la Chambre des comptes , ^ 
Metiffeur le Contrôleur -Ginirai. 
En conKquence le fubventeur ne pourra &îie aucun paye- 
ment, que fur un t»Dndâ&)n -contiAleui, cmçuieQ «3 
termes.. 

Sehn les ordres & mus odreffis far U Roitfaytx 
Sfoafietir le Sutoeateur, viiigt-cing millt Ih. 
à Mtnfieur U Marqmt deSambma. . 

ASayQnise ce \aMay\j^. 
Carbon. ' CoRf. 

K » 



Jl faut que ce l)iUi;C foit préicntd ihm les 14 îieurss ail 
Subventeur, fans quai il ilcvii-'iu iiul. LeSiibveiiteurfera 
jDCUie le reçu au dus du billet. 

4". Le Contrôleur provincial ne fouffrira jamais que 
fon Stibvcineur garde chez lui plus de 40, oooliv., tant 
.enelpece, que lettres de change, reçus, &c. Comioe 
le N". 3 de cet artide, le Ctum^ui ell infbuh de 
joutTaigeDt que donne & reçoit fbn Subventeur, S peut 
<i6G-fàcileineiit tenir là main i cet ara'cle de Ton oràotf 
■tàaet. A cet effet le Contrôleur fera un petit inâmiHR 
j)jiDiculier£]Tt fucciiu, où il mettra avec les 'dates, les 
femmes que recevra & donnera fon Sitbveiiceur, pour y 
_TOir'dctenis-en-teras, ce que fon Subvenieur a d'aigent | 
«hez lui. I 
5°. U faura que fon Subventeur ne peut le mander u 1 
Véfoi , que pour y vericr une funime au menus deaOjOôoL 
-OU pour y prendre 25 il 3° 1 0-° li^- s OÙ pour y fidierai | 
payement d'une loinme plus forte. 

6". 11 répondra conjointemeirt avec fon Subventeur dei 
lettres de change qu'ils prendront, jufqu'à ce que le mon- 
tant en Ibit verfii dans le trélor royal. Et pai coaKqueiH, 
il faura qu'il ell cxpred'ëment défendu i San Subventeui, 1 
d'en prendre aucune iâns fon confentçment. Pour praive | 
de fon confcntemcHt , le Contiûlcur écrira dans un &aa | 
de la ktore de <diu]se< ' Permis. 

Ca»bon. Co»(r. 

De plus, le Conaffleur n'en laiflcra prendre aucune, qw 
fous cette certitude & fous la condition exprelTe, que le 
nuHUabt en fera verfé dans le tréfor royal avant la fin du 
■ mol» coïKant , teins où le Subventeur rend lès comptes, 
vc^lè-fim tofeu dafls Je ttrifôr Tognli qui ne doit piat- 



( U7 5 

drt, pour urgent lie l'état, rjue Targent en cfpece foit 
liante , à moins qiii: !a Cour en orilonne autrement. 

7". Il II- trouvtra avec Ion Subvcntenr dans la chatnbfB 
«In trcfur |>nivinei:ii , à l'arrivée des caiflês desQueûeursj 
Chaque caiflc ne ftra ouvenu que dans la chambre du 
trélbr, & en prérence du Subvemeur, du Contrôleur 
& du QucHeut de la cnilTe, Affts que l'argent aura été 
compté, les mçm mis au.dâs des mandats additionnés, 
rargent& céSTeftiS, lèront vctf& duls le soOw fbit* 
en piérence de ces moi* ptriornies. Puis le Subvemeitf . 
& le Contrôleur, donneront au Quedeur, en attendant 
& quittance finale, un (impie reçu, ai'nfi énoncé. 

JVtfWr avons reçu aujouriPhu'i de Motifttur le 
QuefteuT S'Aucb^ quarante Gr" un mille Ih. 

argent, & douze mille en reçus de fommeS 
dSxiUes far lies ordres. 

A Bordeaux ce 27 Mars J'^oi 
Pamphlet Suèv. Rosamont. Cotitr, 

Cela fait, le Cotitrôlcur & le Qiiefteur.lê tranrporteroni 
chez le Snbventeur. Et lù, fur le Cadafhier du Quelfcur, 
fe Subventeur & le Contrâlenr aidds du Queftour, met- 
tront eu ordre leur Cadallrier, en œpîant bien fidèle- 
ment tons les pa^toens faits , les nouveaux feux qui 
fe font formés , & les changemens anivés dans ceu* 
déjà établis., depuis le dernier compte rendu. Pendant ce 
travwl , le.Quelïeur préfenteni en original les r^ponfee 
des Procuteuia du Roi qui prouvent fou esaftitude à dé* 
nonceflcs contribuables uianquans, ik à juIHfierle vuide 
lâe & caifiê. Vuide qui ite doit jamais proTCnir que du 
non-payemcns des cQntrQHiablcs. Le Quelieiir enfin pi6. 
-ftntcra i ces deux Q$eien rubvendonaïuc touies lei 
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pièces Jnflnïàltivu de fon compte : )es ordre*: à lui j 
adrefTés pour recevoir de l'argent, &:c. Bc il UilTcra su | 
Contrôleur, une copie fignie de lui, des réponfes des | 
Procureurs du Roi & des avis des grefliers. 

Par leur Cadaftrier ; par celui du Qoefleur , où cha- 
que contribuable a vfl écrire là fubvendon ou l'antende 
qu^l a payée ; par les lettres d'avis des ContrAleurs dei 
aftes i eux adreffês tant fui les amendes , que fui H 
ibmines eztrafubventionales qù ont été vedëes <hia I» 
aîSk du Quefieur , en conféqueuce des oïdies i M 
donnés & qu'il prélènte ; d'une part : & de l^ititie, pir i 
les Rf os que le (^fteur donne & qui font au dos de» 
mandats ; pai I« léponlês des PiDcuieurs du R<m qù 
prouvent que tels & tels n'ont point payé leur fubven- 
tion ; enfin par le filence des ConEiûIeurs des afles a ^ 
fiijet de ceux qui ont été condamnés i une amende^ fi- ^ 
lence qui leur prouve qu'ils ne l'ont pas encore payée ; 
le Contrôleur & le Subventeur doivent voir très-clairt- I 
inenc & très-promptemeiir s'il y a un vuidc dans ta cafle ! 
du Quclïcur. Si ces deux Officiera fubven tionauz troii- | 
vent donc le compte du Quefteur parfaitement en régie, 
ils lui donneront une quitca«ce finale pour le mois donc 
le modèle efl à l'anide du Queftcur, & ils déchireront 
le ptcmier reçu i lui donné au tréfor. Cette quittance 
lèia double, afin que le Quelteur pm'ife envoyer un de , 
ces doubles i la Chambre des Comptes & au Conufi- | 
lem général conjointement lorfqu'ïl rendra fès comptes ; 
& garder l'autte. Comme les Quelleuis auront un tia- ' 
TÛl moins pdK que les Subventeurs de Contrôleurs jib 
pwtenmc ces deux quittances toutes dreflifes ; enlbite 
que l£ Subrenteur- & le Cootrôleui n'aunmt qu*ft les vé- 
tiêtt & à écdie au bas M cetififitenee-Je raccord fétr- 
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fa!i gue nm av»ns trouvé , fifc. ainC qu'il eft mis tu 
lias du modelé ; & ils feront précéder leur fignanire par 
ces moLs fur l'un de ces doubles /9«r ntt Seigneurs d* 
la Chambre des Cempies & Mon/ietir le CantrSkur 
général i& fur l'autre double pour monjieur h Queftiuv 
& ligneront. 

Mais, fi k Contrôleur & le Subvcmcur trouvent le 
moindre vuide dans la caiflc d'un Querteur , il ieur cft 
enjoint uès-expreffiiinent fous peine de 20 , ooo livres 
d'amende chacun , ou de faire payer fur le champ au 
Quellcur de lès propres deiucrs le vuidc de fa caiflë; ou, 
f 'il ne le peut fkire fiir le cbraip, de le faire ttréter & 
mettre en piifon ; & de &ire lîiifîr & çautïbn. £t par le 
premier courier , ils infliuiront de cet événement k 
Chambre des Comptes & le Contrôleur gifnérali 

8°. Il faura que fon Subventeur ne peut domier aux 
Quefleurs ni des mandats pour (aire des payemens nidet 
ordres pour recevoir de l'argent que fur un ordre ds U 
Cour, & qu'il faut qu'ils foientvîKs par lui. 

9°. Il tiendra bien en règle fon Cadafhier, en y écri- 
vant très-exaflement les nouveaux feux qui fe fiinnent'i 
les cliangcmeus nrriyés dacs ceux déjà établis , les Aib. 
vcntions, amendes payées, les piofeflÎDDS prifès , quit- 
lécs , &c. 

10". l'ar le premier courier qui fuîvra le compterenda 
par un Quelteur, le Contrôleur conjointement avec Ion 
Subventeur enverra à la Chambre des Comptes & ait 
ConnAleur général un état de ce dernier ctmipte rendu ; 
] &ta Sût fur ce modèle. . ' ' 
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TABLEAU 



JSa compte rendu le 13 O&ûbn far Mr. le Qu^âf 

lie Roque c au KBE, 

foB Cadiflrler & pai Ici nôirc», 1 

rccevoii en fi^vemïon. ^o^y^. l 
Par k»a«s-ihi C. dctaOes, il a 

du recevoir ea amsiulei. J44. /'4*i7*'.B-7fi 
Vulet avii dei C. dcsaâes,il a 

da TcEeroir en obiei (tx- 



1 



lafiiquqe potife fut fit qumance par nous 
donnée le i] Oâobiede cem 
annje dont 4{fo IL en refit, 
50.H.7C' 



B par 



„1« .o-f'-"^-"!*"™ 

II.»!,*,!,, . , ,q 
tence du C det m&a .pianve 



^ /JÏW et 14 OSahre i?8fl. 

GLARENTON^i. AaGILtOIJX 

Remarque. Peut-être trouvera-t-on furabondant ctl 
avis lie ces i!i;ux Ofllciers fiibvenriuiihux, apràs ta »iuit- 
tanee double qu'ils ont douii& au Qiielleur dont uno 
eft pour ce tribunal de la comptabilité. Si cela ell , il eft 
facile de le fuprimcr. 

Le Contrôleur gardera les avis dts Contrôleurs dis 
aâes , aiiifl que ceux des Greffiers , & les copies dci 
réponres des Procureurs dn Roi pour les envoyer lu 
prçpiçr , w C3S qoTï fut aéceffaire pour juib- 
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(1er « rfruftat, ce qu'il pouroit y avoîr à Ix Cham- 
bre des Comptes quelques-uns de ces avis ou copin de 
lettres égards. 

II". Tout l'argfiit que recevra le Subvcnteur (tans le 
mois , doit être verlé dans le courant de ce mois ou i k 
fin au plutanl dans le tréfor royal. Il fera traK^offid ans 
fiais du Roi. Ainfi le ContrMeur tiendra b main i cei 
article de l'Ordonnance. 

m". Comme le Subvciiteur doit rendre lès comptet 
it la Chambre de* Comptes & au Contrûlem*<3éninil 
conjointement, le dernier de chaque mois dvil, I^ Ccoi^ 
trOIeur enverra un ém contenant tous les objets qui 
doivent éclaiier ce Tribunal, fur le compte ttu'Toda 
écoulé que va rendre Ibn Subvcnteur."!!, lëra^ £dt Tur 
modèle. 
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TABLEAU 
Des fmma gu'a reçues & données dans h méh A 
17B1 /e Subvtfitear d'Aldi. ■ 
RECETTE 
LeiIninUr En fubvemLoas. . . 4Cjio^. 
Qadicutdc ) En amendes. . . . .110 
VlbrcIlU-^ En fginiiiH exirafub- 
Tié C TEntionales. ... j 10 

£c{IiiÎDlêr Ea lûbreDtioni, , . 34678 



Poilauniif \ Ea IbmnM extrafub- 
4 Ivrii^ C Tcndosilei. . . 63041 
LtSIuialer Enfabreittioi». . . 10410 
QiufteurdB > Ea nncndct, .... 



TcntionilM. . . . 

Iiuri de U Frotin 



fLeeiuin de Pierre André 

Selon lei i Caiot.pom les mou- " 
ordreidela | ions de &c. . . . 3(»0/j: 

CourlcSub. I Le 10. de Jacques Tho- 1 

eUtàre- 1 mafSii , pour des bois j| 

a Ibm- ) de &c 4000 11 

inToulouic, J 



1^*17. de Philippe Robi- 

" DÉPENSE. 





'Le 7 Juin par leimiini 




duQuedcur dei Cor- 


Le Subven- 


des au Commandant 


tcuT a pajë 


de la province. 10000 


félon les or» 


Le 8 au QueUeuc de Ra- 


dres de la 


ioAtta. ..... 3)oo 




Le 13, piT Ici maim du 




Quefteuc de Pom- 




, plom à Su. . . . 4670 
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' I>a]tant, (^encent cmqûniK dnq aitDelluit ceiit uiie « 
livrç que le Subvaiteui d'Altn doit verièr dans le aâfor 
Royal pour fim compte du moisdejuin 17S1. Et il a 
fut paitir tùec cette romnw pour éta vûlSe àms le n^- 
for Royale- 

A Ai.Bi,cc I Juillet 1781, 
CouBosToio. ContT. 
- 130. n vàlkn en tout hLconduite de Ton Subventeur 
& des Qucftenrs de & rubventuie , fiour.en rendre un 
compte fîdde dès que la Coui le lui itemandera. 

DES QUESTEURS DE PARIS. 

1°. Us feront an nombre de ifijils auront chacun (ima 
aucune rcicmio :^o,ooo //, d'apointemcns , 6:1000//. 
pour les fniLs de leur queftorac. Us ièront brevetés lîn 
Koi. Ils ne fînaucciont point , mais ils domieront une bonnç 
caution, eu bous.cSètSibicn appareils d? 950,000 //. 

3° . De ces i« Quelieuis ^cuf y feront pour la partie du 
J^JorddelâVille &oei^ pour la parde du Sud. La Seine 
fera la fépvatiuL de, qeç deux ^andes pBttiea^de It ville, 
_qut, Ctxoja chacune divi(^*en 9 parùa appelles queftu- 
fei. Qaçm^ de ces quedures aura un- Qt^Heur & un - 
Contrtleu^Quefteui pour percevoir^ ks deoÎËtx de l'Etat^ 
en fubveniions & en amendes feulem^t : URtEnqp^teui 
pour voiler à la pureté du cadalbier ; & un fubllituî 
pour aider le Queftcur. Us babiteroot dans leur quellure. 
Chaque quefture fera dîvîlëe en 9 quartiers , il fera afftélé 
il chacun d'eux- un mois pour le payemeittdes cpntri- 
buables qui lliatût^ £1^, le iwi;ç^.des Numé- 
ros de chaque qiuutieç leis dinfé en so parties pour 
alfîgnei 1 chacune d'elles un jour de ' payement dans 
le 
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b mots. Voyez Tartidc des 'queflures proTÏndalis. 

3'., Voyez les a & 3 numéros de l'article du QueP- 
teur provincial , & conformez-vous y, i l'exception 
qu'ayant un cadallrier de moins à làire copier, le QncT- 
teur de Paris ne prendra que deux bons copiRes qui fc 
Joindroni: à lui , i fon Contrôleur , à fon Enquflteut 
& à Ion Subfticut pour copier cbacun de leur c6xi & 
tous enfcmhle le cadaftrier envoyé par le Contrôleur- 
Géndral , lequel doit être figni du Roi. Le Qucfieur gar- 
dera fa copie & une de celles des copiées parce qu'il ell; 
iidcclTaire qu'il en ait deux. Le Contrôleur gardera la 
Tienne sitiîi tfie l'Enquêteur. Et du refte, le Qnefteur fe 
conduira comme au N", 3 de l'article du Quefleur pro- 
vincial. 

Sons peu» -ie deflîtndon & 8e so,ooo ff. â*»* 
nendejle QudleariKrécevnjBâRÙs d^utre aigent de 
rStu, que celd prorenant des liibventions Se amendes. 
Jamais 3 ne ^ de painment-k qui ^ue cb fiùt, & ne 
prendra jon^ de lettres de dnnge. H fimt abfolamai' 
que tout l'argent qull reçoit en riibventbns& enameo* 
des foit ponèen nature au tréror Royal. 

3°. Sous peine àc defiitution & de 20,000 //■ d'à. 
meude , il ne recevra aucune fub\-cnrion ou amende 
qu'on ne lui préfente en même tems une quittance pré- 
partfe, &; ordonniîe dans la joumdc par (on Contrôleur 
timfr, recevez Mr. Clairville, ce 16 Mai 17BS Blai' 
Jon Cemr. & cette quittance fera toujours le tableau d« 
k fnmiile de celui qui vient payer. 

6". Avant de fîgner la quittance qu'on lui prt:rciite , 
1°. il portera fiff fon cadaftrier, k la diîcharge de celui 
vient payer, lâ'Girameqa'il reçoit, & recommandcn 
«u payeur de bien voir û la Ibnmie qu'il vient de don^ 



naenniiG; mAenient à ton ninnero& àla c»l% de Tan- 
née courante; s". Cm te tableau qu'on lui prérence il met- 
tralbn cadiftrier en re^, & fera les quellioiis néccfliiires 
& rdatïvcs & rint^griié delbn cadallrier; 3^, il aura giand 
fdn d'avertir le poneui de I3 quittance que , pour qu'elle 
Toli bonne & valable , & pour 6v^ d'être condamné 4 
l'amende, ît faut qu'elle (bit encore vSée dans la joumifQ 
par le Contrôleur Qiiefieur qui mettra au bas , tu » 
16 Mars 1788 à Paris. Blandon, Cent. Alors il met» 
ira au dos du tableau de famille & au delTous de l'or- 
doon^pce de Ion Contrôleur. 

Jtefu deux mille iivres peur la fubvintien i» 
quatre vingt 'fept, A Pérît ce l6 Mai 1788, 
Clairville, Qu^evr. 

En forte que cette qulRance 'atofr pi^aiit & riISo 
Skn eonçue ainfi. 

Recevez M. le Qjiijhiir âe St. Martin ce l5 
Mai J7SB. 

Blandon, Contrôleur. 
^ àtOe miSs livrts paUr h fiêbvotHi^ ' da 

gûatre vingt feft. A Paris ce 16 17884 
Clahivu-le, Quefleur. 
Vu ce 16 Mai 17&S. Blandon, Contrai. 
. SI ce reçu ell pour une amende , le Qiielieur mettra 
tni d08 du tableau , 

R^u de C. cent deux livres pour amende pr»- 
- voBcée par le Juge de.. .. /« 7 Mai 1781, 
4 Pdrit et I fi Mai 1781. 

ClAIRVlLLE. Qaefi." 
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Ce C. défigne.renfant dné de la faniîile da tiblesii 
fur lequel eft la, quittance. (Voi'ezN". du Cadaflticr.) 
'' 7^'. Sous peine de deltitution & de 30,000 Uv. d'à; 
mcaide, il ed dé&tidu à tous Queneurs de Paris de ic- 
Cevw d'aucun contribuable ù fubi^ndon avant le mcds 
àSèifK i fbn canton. Mus pour la commo^ des con- 
ttibuables , ils pouiiont devança lé jour de leur paye- 
ment dans le mois' feulement à eux al&fM. 

S". Qualit aux amendes ih quelque caiifc qu'elles pro- 
Tierrentjdùs'qu'eÙes auront tteprouoncL'es, le Juge, de 
quelque Tribunal qùH ibit , fera obligé d'ortioniier à 
fgn Greflicr (l'eu inllniire fûr le champ le Quelleur & le 
Conudleur-QLicifcur de l'amenile , & encore la Chamlne 
lies comptes & le Contrôleur général conjointement, par 
un.Gmple billet conça ta ces termes : 

Far JmtfH» da THbunat A ■ Pierre yac- 
gainot Jtt JV*>. 34JÎ,78t vient- d'être cm- 
■ Jamni i 05 So. d'amende et jeurd^bui 4 Sep^ 
Hmbre 1781. 

iWw. .B ou D B ï, i c H E , Gre^. 

Et pour ce tiavât, &c. (Voyez -le N". 8 de l'aiti- 
de du Qucfteur provïtidal.) 

s". Toutes les ÏCQi^'qca, chaque Quefteur ponera tout 
l'aident de Ta caifTe au tréfor royal. Et comnie ils font 
9 Quefburs pour chaque caîffe royale , uti jour de la 
Hèniaîne, Qcccpt^le dïtnanche ,faa aSëâé àchacun d'eux, 
ainQ que rheuie; alîn qu'U n'y ait jii retaid ni embac- 
m au tréfor royal. . . .. . , . ■ 

, Mais fi le.Que(!ei^ 1^ trouvent avoir en ciilTe 300,000 
îiv. du une plus fbne Ibninte, il en avertiroît llir le champ 
fgi) Préfet du tréfor, afi'u qu'il eut à recevoir fur le cbimp 
cette 
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cette foinrac quoique ce ne fut pas le jour du Qucfteur. 
Et ce cas IJi ne ddraugera point l'ordre des jours de vef- 
fement du Quefteur. 

A fon retour du tréror royal, i! priîrentcm i fon Con- 
TiAleui dans la journée la quittance qu'il vient de recfr- 
Toir & lui en lailTeni prendre co[ùe> 

lo". Conjoinftment avec fon Contrôleur, cliaque 
Quefteur, par un fcul état figné d'eux, d'abord après 
les jouis de payemeas écoulés , au nombre de so dans 
chaque mcAs fubventional , dénoncera au Procureur 
du Roi du Tribunal défigné par h Cour , ceux qui 
n'ont point payé , comrae ils le dévoient , leur fubven- 
tion dans le mois. Cette dénonciation contiendra les 
noms , les numéros , Se la fiilivention de chaque col^ 
tribuable manquant, Se le Procureur du Roi fera in- 
vité par la Cour i être trÈs-exaft, trÉs-prompt à ré- 
pondre. (Voyez le N". lo du Quelïeur provincial. 

II". A h fin de chaque mois fubventional, tout 
Quefteur rendra lés comptes du mois ù la Chambre 
des comptes & au Contrôleur général, conjointement. 
11 n'a d'autres pièces à produire , pour juftifier & li- 
quider ce compte , que le cadaftrier fur kqnel il a 
porté en recette les fubventions & amendes du mois ; 
2", ics qitittanecs OU reçus qu'il a reçu au tréfot royal, 
dont il garde une copie 11 bien légalifée, coIIationDéc, 
qu'elle ait autant d'authemïdté que l'original , au cas 
qu'il vint i fc perdre. 3". Les réponfts du Procu- 
reur du Roi qui jufHGent Ton exaâîtude ï dénoncer 
les c(Hitribttables manquants & le vuïde de fa caifle , 
^nt 3 ganlem des .copies bien légalilSes. 4.". .Les avis 
des Contrôleurs des aAes au nijet des amendes pronoo- 
céei. Et fui la parfaite S: «ntieie coite^ondance de tou- 
tes 
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ces pièces, Ja Chambre des comptes & le Conti* 
leur général conjointement « lui feront une quittance 
finale pour le mois. 

11°. Us fuivnmt en tout ks N^t ic^ & i8 de l'anicis 
âcs OiKlleurs Prov. 

1 3°. î'our la commodité de leuf comiice avec It ChuD^ 
bie des comptes & le Contrâlem gfyénl , & iioaiKt 
jilus de ternis à ce Tïîbnnal pour l'examim de ces comp- 
tes , parce qiie chaque cadaftrier doit Ctre rendu à la 
fin du miûs, les p Queftcura de la panie liu Midi, ainfl 
que les 9 de la partie cîu Nord , auionc leurs mois Tub- 
Ventionaui difiribui-s & dilpofts aiufi que ceux des QueC- 
teurs provinciaus. ( Voyez i'anicle des qucftures pro- 
vinciales. 

Remarque. J'avoïs envîe d'exiger que le Quelleiir eut 
chez lui un coffre fort, fermant i dciut cMs , dont lune 
auroitélé entre les mains du Qttclteur & l'autre dans celles 
de (on Contrôleur; afin que le Quefteur ne pûr jamais 
rouvrir qu'en préfence de fon Contrôleur, i; leulement 
pour en verfer les fommes au tréfor royal : &. encore d'é- 
xiger que l'un & l'autre accompagnaOènt cet argent jut 
qu'au tréibr. Ma^jS j'ai penfiE que ce feroit un eiccËs dr 
ftécautioD. Cependant fi on juge ^'elle fint nécelTain:, 
on rétablin4 Ce'cofiie fér^&it comme les troncs, c'elb 
b-dlre , qu'il aura une couverture par le huit, par laquello 
la Quefteur verfeia en prâièiicedesjiayeurs, l'argent qu'l 
teceyia d'eux. 

DU CONTROLEOR-QUESTËUR DE PARIS- 

1*. Claque Quefleur de Rniswralbn Contrôleur. Ca 
CkmtiôIenr-QueReur aura, fans aucune retenue, i5,oàûI< 
-il*ap^ntemtns. Il fera brévetf du Ru. Il ne financera 
point» 
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ptàistf nuâa â ^omKia eu bons effets , bien apptaensnnt 
caidon de aoo, ooo liv. 

a*. Le Contrôleur aura fon Cadaftricr copié. Sic. 
Vhjrez le N**i 3 du Quefieur de Paris. 

3?. n fç conduira rélativement i lès fondions, com- 
me il efl dit aiu N-«- 5 & 6 de i'aniclc du Quefteur de 
.Paris. 

4°. A^'ant de vifer pour I^lècandc fois, les quittances 
de Ton Quefieur, il portera fur fon Cadaftrier, la fonmie 
portée fur la quittance , en recommandant au poncur de 
,Ja quittauce, de voit fi elle ell portée à fon numéro , & 
i la café de l'année courante. Enfin il mettra fon Cadal^ 
trier en règle , comme fait fon Quefieur; puis il mettra 
fur la quittance, fon vifa. 

Si on lui préfciite une quittance qui ne Toit pas revfirue 
des formes prefcriies , Voyez les N "■ 5 & 6 des Quef- 
leurs de Paris, foit pour fon premier vifa, foit pour les 
'dettes , foit enfin parce qu'elle ell pour une fomiiic extra- 
fubvcationale, il s'en Min, écrira au dos en prélcnce 
âu .porteur de la quittanœ ce en quaie|Ie cft défèfhicufe, 
~& renvena au Prcéuieur du R(»,dn tribunal d^Ggnépar 
■h Cour. Et ce fous peine de so, 000 Sv. d^amende & 
de del&mtion, contrevient à cet attirée. 

s". Sous -ptine de ao , 000 liv. d'amende iSc de delS- 
tution, il ne vilèra aucune quittance pour le payemenr / 
â'ime fubvencioD qui aiiticïperoit le mois où il doit Ctre 
fait. Et s'il fçait que fon Quefieur a reçu une fubventioa 
avant te mois délignd pour le payement d'icelle, il en 
avertira fur le cliaiup la Chambre des compt/s & le Con- 
mlicur-Général. 

6". Les jours où fon Quefieur doit l'crfer fa calQlr 
dans k xxi&ft Roj/it, k CoatiAIeur eavsira une ou deux 
beures 
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heures auparavant au Priîfct d[i iréCor , qui doit recevoir 
l'argent, le total des foraines que fon Quefteiir doit y 
verftr; ce qu'il doit favoir par les quittances qu'il vite. 
Et comme à fon retour du in<for Royal , le Quefteot 
doit porter, à Ton Coatrdiciir, la quittance qu'il vient 
de recevoir au tréfor Royal, pour qu'il en pienne 
' pic, le Contrôleiir vena^MT cette quittance, fi IcQueF- 
Kur a eSéf&vcment vetié Ssas ' k àâbr Roy^ tm l'ar- 
gent de â cailTe. Si le QueflcDr ne Tav^nt pas veriif 
entiiîrenient, le Contrôleur ell obUgi , fous peine de 
30, ooo livres & de deflitution , d'en inUruiie fiir le 
"champ la Chambre des comptes & le Contrôleur- Gé- 
néral. 

7°. Le Contrôleur fe conformera en tout lU N". lo 
d" l'article du Queltcur de Paris, 

8°. A la fin de chaque mois fubvcndonal, temsoù fon 
Qucfieur rend Tes comptes il la Chambre des comptes & 
au Contrôleur-Gdniîral, il enverra à ce tribunal uu état 
fucciiit i". des fommes que fon Quefieur dcvoit recevoir 
en Hibvention , ce qu'il verra par fon Cadaftrier; 2°. de 
celles qu'il a reçues eïTedivement, ce qu'il verra encore 
par fon Catlaflrier, & par les quittances qu'il a vifées; 
3", de celles qu'il devoit recevoir en amendes, ce qu'il 
l'aura par les avis des greffiers; 4°. de celles qu'il a efièc- 
tivcment leçues en amendes, ce qu'il fauta par les mê- 
mes inoyenâ que pour cdles des fbbventions ; 5*^. enfin 
un extrait des quittances du ti^r Royal. ( Voyez le 
modèle Joint i' Tardcle du Qudleur provincial , & pre- 
nez-en ce qiu peut regarda le Conûôlen^Que^teur de 
Paris.) 

~ 90; Sll arrivoit ^ds qu^ Quefteur-mAïquflt, & 
qu'il fit prouvé que fou Cantrôlov a omis une des cho- 
ies 



lès pierciitcs dansfon article, n feroit deftitaj,& fi cau- 
tion feroit confîfqaiïe. 

Remarque. Si l'an trouvoît que les précautions prifts, 
pour lier les Quefteuis dans leur devoir , ne fuiTent pas 
encore fulTifantes : que l'on craigntt qu'ils ne s'entetidil^ 
feic avec leur Contrôleur, on fera faire le ptetniCT viû. 
des quittances , tant pour les fubventions que pour les 
amendes , voyez N". 5 du Qucffcur de Paris , par va 
Cmmiïsdu CoutrAMjàiâral qui ne lètoit deflîné que 
pour cette lotie partie; lequel tiendioït un Étxt des jbi]>> 
mes qu'il viÊ pour en envoyer le total toutes les ftnm> 
nés auPréfec du aéCot du Quefteur qui va lui porter Ton 
argent de ladite fcmainc & encore le total du mois au 
tribunal de la comptabilitii, & encore avertirait le Préfet 
du trâlbr quand le Quelleur auroit ca cailTe plus de 
300,000 ff. ■ 

DE S QUE S TE UR S 
De LyoHi Bardeaux, Marjeille, Rouen dei 6 aih 
très plut grandes villes du Royaume. 

i">.LesQuefleurs de Lyon, au nombre de 4, aurofltj 
fans aucune retenue, iï,ooo //, d'jpaîntcniens. Ceux 
de Bordeaux au nombre de 3, ceux do Mari'uilie, Rouen, 
& des 6 autres villes qui auront des Qucilours panicu- 
liars, auront chacun fans aucune retenue 10,000 //, d'ap- 
poiiilemens. As feront tous brévetiîs du Roi. Ils ne fiiiau- 
ceront point, mais ils donneront une caution en bons 
e%ts bienapparens, làvcnr ceux de Lyon 150,000 //,; 
& les autres 130,000 liv. Ces villes relarii;eiiien[ au 
nombre des Quefleurs qu'elles ont,lèront partagées en 
sutant de quefturcs, comme il eft dit N?. 2 de ratâ- 
de des Quefleuis de Buis. . 
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a?. Ils fuivront en tou: ce qui e(l dit aux N^. a, 3» 

4, 5 du Queikur proviilcial. 

^ 3°, Sous peine de deiBcution & de 10,000 //. d'amen- 
de, il leur eft ddfendu de recevoir aii:iiiic fommc exrra- 
lubvemionalc. a". De faire aucun payement. 3°, De pren- 
dre aucune lettre de cli.inge. Leur Sub#iiteur eft fi pris 
d'eun ! i! faut que rout l'argcut qu'ils reçoivent fdt veiB 
en efpece dans le tréfor provincial.- 

4«< Quant am amendes voyez Je N". 8 du Qurilenr 
pTonncial. 

"5*. Suivez en tout le T4°. lo du QuefleurpronnciaL 
6". Os auront cfaatnin un jour dans h fnniûne pour 
lenr cuOè dans k' tréTor proviticiil , & mus les 
nds îli rendrcHit leur compte i'iàir SubwnteuF, qiù 
Jent' donnera line qinttaïuîe finelcv fie Ds le conduiront k 
cet égard comme les Quelle un pro^itciaux. VoyCE k 
N". 1 1 de leur article , relativement Jeur pclhion. 

7". Anfli-tôt que leur compte fera rendu à leur Sah- 
teitcur, ils enverront il la Chambre' des Comptes & SU 
Contrôleur-Général , avec leur cadalîrier, toutes les ïàe- 
çes ndcelTaircs pour faire apurer par ce tribunal leut 
compte du mois. Voyez l'article 1 2 du Qucfteur provin- 
cial & fuivez-le. 

- 8^- Ils AiiiTont en tout ce qui preCbiit aux nume* 
KH'iS» 14* )5> J<S & :i7 4es Qu'eReucB'iHovindanz. 

DES S U B V £ N T 3E U R S 

De Lyon , BartJeaux, Marfeille , Rouen ^ autres Fillet. 

1°. Le Subventeiir de Lyon aura, fans aucune reie- 
nue, 34,000 lir. d'apointemens, H 1000 liv. pour les 
iraix de fon fubveourat. Ceux de BofdcouK , Mailcille 
& 
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& Rouen , auront tîe mÉme, fans retenue, *o,oooî!f, 
& looo liv. pour leurs fraîx , & ceux des autres villes 
j8,ooo liv. (i'apoimemens & looo Ut. pour leurs frais. 
Tous ces Subvcntciirs I(.-ront brièvetés du Roi. Ils ne ft- 
nanceront point, mais ils donneront une caution en bons 
effets bien Apparens ; favoir , celui de Lyon de ago, ooo 
Bv. ceux de Bordeaux, Matreiilc,'i!£ ^u'eil de io&,'oc» 
Ur. & ceux des autres villes de I l!o , Doo IiV. 

a". Ils fauront qu'a eft trèsnaiâririînièht tWfènfe 'i 
leurs Quefleurs' de ««Voir' aufcun argent exiraruliven!. 
tional , de ftlrc aucun payement , ■ & dé pi^ndrc aii^unfe 
lettre de change. Eux feuls ( les Subventeurs ) lèrûft 
charges de ce foin ; ils obligerojit leurs Quefleurs "dh 
Viiider toutes les feiiiaines dans le trdfor provincial ("la 
rote du numéro ii desQuclîcurs provinciaux cojj vient 
ici. 1 tout l'argenc qu'ils auront reçu dans la femaiiTC, 
tant eu fubvention qu'en amfnde. En confdquence ■ 'ii 
alil-cforout im jour de la Cemnm ù chncuii.de Icur QiteP 
leur pour cette oin'raiion ; & tous 1« mois ils leur fetoM 
rendre leur compte : & |)ûiii' ces deuk objets ils fè'càri- 
forineroutci! loiir quant à kur poliliou , i ce qui ell preii 
crit au N". u du Subventeur provinnnf. 

3". Tous les ; 5 Jours ils eiiveiTonr tout i'argetTt du 
tr£for Provincial au aél'oT Royal , & tous les mois- ils 
^dront leur compte i la Cl^ambre des Comptes &'aâ 

ContrAIeur-G^ndral conjointeiiieiit. ' . ■ ■ ' 

4°. Ils lè conformeront en tout cb qii! ne- cofitredË 
point les Numéros cl-defliis de cet article aux Niitne- 
n» 11, 3, 4, 5, 6, 7, 8, (1, II, rg, 16, r? de 
l*anic)e du Subventèur ptovincial 

Lt remarque qui eft à la fiiite dd'l'^de du Subteal 
aeoi provindal convient en pàrde' i ' cËt Article. 

f * ■ ' ' ms 



DES CONTROLEURS-SUCVENTEURS 

Du FîBtt de Zjoit , Bçrdeaux , ^brfeilU , Itam 
Ë? autret^ 

1". Us auront Tans aucune retenue, lavoir, celui de 
Lyon 18,000 livres d'apointemcns ; celui de Bordeaux 
3Sfioo ; ceux de Marl'uille & Rouen 14,000 ; & ceux 
des autres villes isoco. Ils feront brdvctés du Roi. Us 
ne financcToni point ; mais ils donneront une caution 
en bons effets, bien npparcns, favoir, celui de Lyoïi 
de 300,000 livres , ceux de Bordeaux , Marfeille & 
Rouen de 150,000, & ceux des autres villes de iao,ooo. 

2". Ils veilleront à ce que leurs Queflcurs ne reçoi- 
vent jamais aucune lominc extrarubveutioiiale , ne faf- 
fent aucun payement & ne prennent aucune lettre de 
diange. Et li aucuns de leurs Queflcurs diSrogeoicut & 
ce qui leur ell ordonné i cet é^ml, ils eu inftnùroient 
fur,Ie champ le Cpntrâleur généra] ; les Queflcurs de< 
yantvofer en eQ>eces toutes les femaines, dans le cé- 
for pTovindal , tout l'ac^t qu'ils rcçûveDC en fidivcih 
^ns & en amendes. 

3". Tous les 15 jours, le Contrôleur conjt^ntcnienc 
avec Ton Subveoteur , envem tout l'aient du trffinr 
piorindal au néTor loyaU Et i la fin de chaque in<HS^ 
m envena ii la chambre àa comptes & au ContrOIeuc 
général conjointement, un état contenant tous les ob- 
jets qui doivent éclairer ce Tribunal Tnr le compte du 
mois écoulé que va rendre fon Subventeur. ^Voyez le 
N^. 12 du Contrôleur provincial , & conformez-vons 
y pour le lefle de cet article. 
4« . Les Contltieuis-Sub venteuis des nQes le conforme* 
pat 
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■ont en totn ce qui ne contredit point ce qui vient d'Stte 
dit à kurégard; i ce qui eft prefcrit aux N" 2,3,4» 5 
6f7f 9t 10 & 13 de l'anidc du ContiOleur pnivindaL ' 

DES SUBSTITUTS OU ÉLEVÉS. 

i*,'IIs <èront au nombre de 186 & ils auront Tans au- 
cune retenue , fsvoir, ceux de Paris 1500 livres , & tous 
les autres ïaooiiv.d'apointemens, chaque Siibventeur & 
chaque Contrôleur , excepté ceux des villes , ainfi que 
les Queiieurs de Paris auront le fien, pour les aider & 
les Tuivre dans toutes les parties de leur travail. Ds ne 
feront point brévetés du Roi, ils n'auront qu'une fimple 
lente du Contrôleur général. 

a". Quand la place d'un EnonCteur vaouera , elle fera 
aulli-tât remplie par le plus ancien de tous les Subl^ 
lituts. 

3°. Les Subventeurs , Conttâleurs & QuelIeuiG de 
Pxàst n'auiont Qr jeins Subfhtuts aucune aim anto- 
■lté que celte rebt^m travail de la petcepâéil.'!&-âBl 
cedaÂier. Us lenibont compte de leur 33pphaiif^-'^ 
leur aae&taâe &de leurs joceot».»! GmitHUl^^^jti&J 
xM. On li'ettieçnnt auçnn ptà^tM^. 
écrire & qu'il ifàie i6 ans accoi^feï ■ , 

DES PRÉFETS DU TRÉSOR. 

1°. Chaque Prtfiètaura, fans aucune retenue , 60,000 
Svtes d'apoimemens. a,", 10,000 liv^ jxiur^iès. Conunis 
&Ies urnes £ais de fon pré&ftorat.3?fIU^a^ 
année d'iofp^'pn, &vo5ij les Préièts,^^ " 
liv., & ceurA)*$iid 15000 , i cauji^'dtij 
gneinenc des piioiràKeslfiibventioiiaks c 




ftisocetont point , maïs îk donnnont nne àu&m ea 
bon' eèèts , bien apparens de 600,000 livres , ils feront 
biévetés du Rcn. 

ft». Les deux Préfets du Nord , aiirfi ^ue les deux du 
SAîài alterneront dans leur fervice. 'Je m'explique ; un 
àa Préfé.ts du Nord recevra pendant une aimée tous les 
ieràets de IViat provciians des deux prdreftiires du Nord , 
(ce que j'appelle iwir exercice') &, l'autre pendant cette 
influe anpée, infpeftera fa feule prJfcciurc; fce que j'ap- 
pelle Être ^infpe&hn. ) & l'année liiivamc celui qui a 
l\è d'inTpeflioii, fera, à fou tour, d'exercice, & recevra 
tous les deniers des deux pr^fcflures du Nord, & l'au- 
tre infpeétera fa feule préfedure. Il en fera de mCmc des 
deux Préfets du Midi , pour les deux préfcâurcs du Midi. 
£n forte ^uç cba^lte prâfefhjre fera infpcâiîe tous ks 
^ux ans. 

■3°, La viHe de Paris dt un trop grand objet pour n'ê- 
tre pas partagée ea deux parties ; elle le fera donc par 
k Celle du Noid jointe aux Tubvûitures du Nord, 
fbnneront (e dilbrift dçs deuJt prifëts du Nprd : & la par- 
$e du Midi avec les provinces fubvendonales du Midi 
coaçolèrout le redbrt des deipt PriSfets du Miili , quant 
au recouvrement feulement des deniers de l'Etat & ï l'inC 
pcftion des fculs Quefleurs & Contrôleurs de Paris. 

4". Le tnifor Royal fera donc part.isé e» quatvecailTcs, 
dont deux tous ks ans feront en aition, une pour le 
Midi de la France , & une pour le Nord ; & deux qui (ë 
repOferont. A la fin de chaque annde les deux caifîes en 
aftion feront vuidéçs, & les deux Préfets liu tréfor, qui 
Ibrriront d'exercice , rendront leur compte i la chambre 
ides tomptes , & âu CoiitrOleui^jénéral. je dis que les 4 
çùin^ en aiffion, feront vuidéçs 4 la fei de chaque exeï- 
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èice, parce que les fonds en auront 6t( cmfdoyés, tant 
su payement des charges de l'drat, qu'i l'acquitteinefit 
d'une partie àe fes dtaes. Ou lï ce tems heureux , où 
rétatqnitœ de toutes dettes aiinroîtjataàis,& qu'il refllc 
& la fin de l'annfe des fbuds dans ces cail&s, ils lèn^ent 
alors tranfportés à la Baflille i comme fous le hoir Hen- 
ri IV- 

Le tribunal compofé des membres de la Chambre des 
comptes & des repréfentans du Contrôleur-Giînéral , ne 
doivent pas mettre plus de Bjoiirsàrapurementdes comp- 
tes des deux Pnifcts du trdlbr fonans d'exercice; & ce 
fera leur premier travail , cii forte qu'après les 8 jours qui 
fuivront i'ainide de [eur exercice, lesdcuxpnîfets du trdfor 
doivent fitrc cndtirenient libres. On verra à l'article de 
la comptabilité , combien leurs comptes font faciles à 
rendre. 

5". 11 eiî défendu aux prfrm du irJfor, Ibus, peine de 
dcllkuiioi] de leur charge, de recevoir de qui que cefoit, 
excepté des feuls Subventeuis , & des Iculs QneDeiirs de 
Paris, auxquels ils foont utt reçu, comme il eftd'ufage 
pour les fommes quHs lecevront d'eux, aucune fommc 
qui ne fera pas acc<»npagn£e d'une quittance ptdpaiée & 
motivée du ContrdIeur<JénérRl , ayant ea tâte.Ie nom du 
Préfet du tréfor, qui doit récent la fbmme; pft 
le commis du ContnlIeur-Gdn*al, deiliné à cette panle. 
Levifafera daté. En forte que le Préfttdutréfor,aiwês 
avoir reçu la fommc, n'aura que ces mots à mettre au 
bas de la quittance, ou reçu. 

Par met maint. A Paris et i-^yamitriyiS* 
MAMMuyaixE Préfet du MiJi. 

Endsmiant cette quttaïKe, le préfet da tiéfor on fon 
h 4. cemmis 
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commis avertira celui qui la reçoit, que , lôus peine de 
3C0 iiv. d'amende, il cil obligé de Ja (aire vifer de nou- 
veau fous deux jours ai) plus tard , par tel ou tel mem- 
bre de la Cliauibre des comptes. 

6". li efi e.\prefli=meiit défendu aim Préfets dutrdfor, 
fous peine de deftitution de leur charge & de la pene de 
leur caution , de délivrer à qui que ce foit aucune fora- 
mc, que fur une ordonnance du Roi, vifôe par Je Con- 
tnUeur^j^néral ; à mcuns que ce ne Ibic par un vès^spcès 
commandement du Rà. Et le Rd âtût avoir la coDdeF- 
eendance pour le bien, pour la Bueté de lès a^irs, 
pour éviter qu'on ne fiinvenne Ta religioD , & qu'on a'vt- 
bnlède Ibn cour généreux, de ne jamais donner d'or- 
donnance fur Ton tréfor rojml, qui! ne fa Mê vifer par 
fon Contréicur-Général. 

7'". Dans leur année d'infpetftion , ils feront obligés de 
parcourir toutes les provinces fubventionales de leur pi^ 
féAure, pour slnformcr des i]iœuis& delà conduite des 
Subventeurs, des ContrAleurs & des Quctteuis. £a>uter 
les plaintes que l'on pounoit &inner contr'eux, & &iBa 
exécuter les ditTéreuts ordres qu'ils iront prendre , avant 
de partir, du Coutrûleur-Gtiiicral. A leur «tour ils iront 
lui rcnilre compte de leur iiirpcâion. 

S". L'année d'exercice des Préfets du trélbr commeih 
.eeiak i"- Odt., & finira le 30 Sept. 

Itmargue ginirale fur ttut les O^cîtrs 
Subvemiaaaux. 

1", Afin de relever Fétat des OTicfers Subventîonamt, 
& les contenir pins encore par l'Iionneur , que par It 
crainte, leurs pioféITîons feront déclarées charges à vie, 
& non-comnàflions, excepté celles des fubUkuts , qm ne 
feront 
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taoïA qne de Ihiiplea commiUînis. En Ibrte qW} pour 
donner & leur An plus de confiflaoce & d'alltinuice. Us 
ûunmc ne panent Ctie dedïtnés que Jnridîque- 
tnenc. 

En effi!t,tieii que de noble dans les fbnftîons des OfB- 
ders Stibvcndonaux. Aucun abus du pouvoir ii'cd i 
crûndrc de leur pan : nulle efpÈcc d'autoricd n'ed entre 
■leurs mains : & leur auie, ne pouvant recevoir les attein- 
tes de la cupidité , leur naturel ne pourra tue perverti. 
Ce feront des citoyens honnites , honorés de la confiance 
de leur Prince & de l'eftirae de leurs compatriotes; & qui, 
dans la feule & unique chofe , où ils feront contraints de 
montrer de la rigutur, ne feront, après tout, que des 
fujets ob(ïiirans à h loi qui les force de dénoncer aux 
juges naturels de la nation, toute peifonne qui manque 
au devoir le plus facn^ d'un citoyen; celui de contribuer 
de fa fortune i la ddfenlè, aufoutîen& i la gtcAs de fil 
panie & de fon Roi. 

Lorfqu'un Subventorat&n vacant, leplas ntdea 
ou des Quelleurs de Paris, (e^ pi^^ un Subventorat 
i (oïi Queftorat ) , ou des CoatnMeuis Subventeurs lèra 
nonm^ par la Oïur an Subventorat vacant : & le plus 
ancien ou des OHitrdleun de Pans, <pi des Enquêteun 
^es villes de Paris, Lyon, Bordeaux, Maifône& Rouen, 
qui rouleront enfemblc, ftra nommé i la place qu'occii* 
poit celui qui vient d'Être promu, pourvu que ces Offi- 
ciers Subventioriaux puilTent fournir la caution conve- 
nable; linon la Cour paifcra au fuivant. En forte qu'a- 
vec une fortune fuHiiaute, un EiiquCwur des Villes de 
Paris, Lyon, Bordeaux, Mariciile & Rouen, peut de- 
vemr à Ton rour ContrAleur-Quelteur de Paris , Contid- 
kur-Snbventeui j enfin Sobventeur ou Quefteur de 
Pons. 
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Vans : & les CoaoAlems devemr i leur tour Subveo- | 

3". Loriiju'unQucftotat, Toit de ville, excepté Paris, 
foit de Province, mendra i vaquer, le plus ancien En- 
qufiieur provindalou des villes autres qué Paris, Lyon, 
Bordeaux,. Rouen & MarTeille, fèn nommé par la Coui 
à cËQuefhaat vacant, poumi qu'il ait de quoi caut»» 
ner fiifBIiimnient : finoD h Cour itommoa celui qui M. 
Et le plus ancien dé tous les nibflfnits, Tera nommé à la 
place d*Enqu£teur vacanœ, pour laquelle il lie &ut pdis 
de cautionnement. ^Unfi un fublliiut vient à Ton tour, i 
Enquêteur, puis Queftcur, & pourvu qu'il ait de quoi ! 
fburàir la caution , que demande un Quellorat , &c. 

40. On a déjà dit qu'il ne fâiloit point de caution pour 
Cne SubflituE, & mSme £nqu£têur. Ifeaucoup de ce) 
places, pourront donc fitre occupées par les fils de pau- | 
vres, mais honnêtes ^milles , qui embraflbront cet éK 
pour avoir de qaoi vivre , fans prétendre à monter plui 
haut que la place d'Enquêteur , qui donne fans aucune 
retenue 3000 liv. d'apointcmens; fomme fuffirante en pro- 
vince pour faire vivre honnêtement, toute fme famille, 
malgré h dOpenfe & la nourriture d'un cheviil , donc ne 
peut guère le palTcr un Enquêteur, pour faire fcs tour- 
nées. Il en fera de même des Enquêteurs des. Villes de 
Paiis, Lyon, Cordeaux, AlarfciUe 6c Rouen, 

DU CONTROLEUR DES ACTES. 

Qiu^ue le Contiâleur des aAes ne fwt pas compris 
dans le nombre des Offldeis fubventionaus , cependant 
Ton détail aura innt de rapport avec les fiuiAuHis de ces 
Officiers, que je fiiis forcé d'en parier. 

Sop- ' 
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Suppofons donc que le plan que je préfénte eA iO-- 
apté , alors le bon Roi fe contentant d'une Aibvenâon 
unique , il ne pr£teiid plus rien fur les droits de coo- 
trôle ; alors les l'orpeftEurs des Contrôleurs font fuppii- 
més. C'efi donc fur ces deux objets qu'il faut s'ex- 
pliquer. 

1°. Le Contrôleur des aftes irav^ullera à fon feul pro- 
fit, comme font les Notaires, i cela près , que la loi fera 
fi claire, (a) fi précife , fi détaiilde , & tous les cas fi 
bien prévus , que le citoyen en portant un acte pour h 
faire contrôler , faura d'avance ce qu'il doit donner au 
Contrôleur, pour fus lionornircs. 

a". Pour rendre les Contrôleurs exadls h porter fur 
leurs rtgflîrcs , lY'xtrait de tous les actes qu'ils coiitrôle- 
_roni , ils aurou: |)OLjr Iiilji^eur le Procureur liu Roi du 
baillage où prtlitiihl , &c. du lieu où ils demeureront. Kt 
pour exciter les Procureurs du Roi à veiller i la conduite 
des ContrAleuia , ils amont une put quelconque) coio- 
me le fixiéme, oâ le'hidtiftiie, Jkc. de ce que lecevront 
les Contrâleuis pour leurs dnHts de conti6]e , & cette 
paît quelconque, ne &ra ex^ble , que fui la cstnuts 
portés fiir les r^ifltts» Wquels année par année, reroae 
dépolds aux giefièn^ le plus pris. Les Procureurs du 
Eloi, 



{a) Sous parlerons en prilant, ( dit MoniefipiicuEltttit it» 
Loix, Tome L Uvre XUL Ctupîtra IX, ) d'un impAt ia- 
hîi , dani ^elqj» iau , liir divettM eUw&t iet cotUrra ci- 
vil*. I) faut, pour défendre dnnitaiit, de gnndea con- 
(■oiSucei, CCS choféi étim (ujetie) i det.difoilEoas Tabdln. 
Fout Ioij , /t itaiim , Uurfiiu Ju r^bmuÉ ia Priau , atâet 
W fBunir mUaùrt fur 1» fçrmv. 



R(û,uiKmtdoiic le droit de comparer les a£tes palTfspu* 
éâaat ks Notaires , avec les régifbes de leurs Contifr- 

iCBES. 

S**. X^CoutfCnfixaiitlesfbmmesdtMsauxCoiitia* 
kms des aSxs, uiaii^ ks choTes de Giçon que le 
mdndre ContrAleur ait laoo livres d'hononiie, les- 
quels Icront très-contens de cette fomme , puilquTls n'ont 
dans Uen des endroits que goo livres, & de plus, les 
Contrôleurs faiiront qu'ils parviendront par rang d'an- 
denneti aux places plus lucradvcs. 

DE LA COMPTABILITÉ. 

i". Povir l'apurcmem des comptes des OUïciers fut- 
vcniionatL\ Icukment , il fera cr^c une Chambie de li 
Comptabilité , qui fera comporée de membres de b 
Chambre des Comptes ûc dereprdfcntansduContrôleur- 
Gfnéral, 

a". Tous les mois les comptes des Queileurs & des 
Subventcurs fi:roiic apurés i la Chambre de la Compia- 
bilitd, & ceux des Préfets du tréfor tous les ans. 

3^ . Nous avons dit, aux arriclcs des diifiirens Quef- 
lEursiant provinciaux que de villes, que tous les mois 
ils eiivoyeroient, avec les autres pièces ndceflaîres pour 
Ja reddition de leur compte, un double de leur eadafttiet 
à la Chambre des Comptes & au ContF&IeuF-Gâiécd. 
Ce fen fur ces doubles de cadaltrier qu'un membre de la 
Chambre des Comptes joint avec un reprélèiitânt du 
ContrAleur-Génifral , mettront leur cadaÔriei lerpeâif 
en règle. Afin que ces deus cadaflriers , celui de ta 
Chambre des Comptes & cdid du ContrAlem^^Tâiàal, 
fdent ta tout ^s , ànfi que ceux des Officiers fiAiveii* 
tionauz, undfnombrcmeiiiexaft detousles fiijetsderE- 
tat 
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tat, de leur profétCbn « de leur revenu , de leiif fiibvat- 
tion, de leur état de mariage ou de célibat, &c. 

4». En faifaiic ce travail, ces deux pcrromies verront 
par leur cadaClrier les iomtocs que le Que[\euf devoir 
recevoir en fubvention dans le mois fubventioiial : a", 
par le double du cadaftrier du Quefteur , celles qu'il a 
eabclivemen: reçues en fubveniion ; 3". celles qui ne lià 
ont pas été payées , & à merure qu'ils en trouve- 
ront , ils vtrront, par les copies des rdponfes des Pro- 
cureurs du Roi , fi le Quefleuc a été exaft i dénoncer 
ks contribuables manquans , Ç voyez les Numéros 1 o & 
• la des Qudkurs provinciaux. ) 4". Ils verront , par te 
cadafln'o: du Qusfteiir, comparé avec les avis des Con- 
-trAkurstlesaftes, qu'ils doivent avoir reçues dans le cou- 
lant du mois, les Ibnuoes que leQuefleur a reçues en 
amendes C «^Numéro 8 du Q. P. ). Et par les av» 
des greffiets ( même Numéro ) & par le filence àfst 
Contrôleurs des aâes', celles qti'Ù devoit tecevolr , mà^ 
qu'il n'a pas reçues : 5". enfin par les avis des Co^ 
trdleurs des aâes & les avis de ceux qui auront reçu 
des reçus ou quittances (voyez Numéro 7 du Q. P.> 
ils auront connoiflances des fommes extrafiibventio- 
nales que le Quelleur aura reçues dans l^moîs. 

Toutes ces fommes additionnées , fonûanc exafle* 
ment le total des fotnmes que le Quelleur a reçues 
dans le mois , feront comparées avec celte ponée fut 
la quittance donnée au Quefteur, ou pai' le Préfet du 
tréfor', ou par le Subveutcur, vifiie par le Contrôleur. 
Et fi ces deux fommes font égales , la Chambre des 
Comptes & le Contrôleur-Général donneront conjois^' 
tement au Qufleur une quittance finale fout le mas. 
Sinon &c. 

S». 
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S'. îl rfl fiicile de voir qu'il di abrolument im* 
pofiîblu à un Quefteur de s'Ècaner en la moindie 
choie de Ton devoir, fans qiic le membre de la Cham- 
bre des Comptes & le reprSreutant du Concrôleur-Gé- 
niiral ne s'en appcrçoivent auffitôt. Et d'abord pour 
l'argent que reçoit îe Quefteur, îl vient ou de fubven- 
tions , ou d'amendes , ou de fommes extrarubventio- 
nales; i °. pour les tommes provenant de fubvention î 
-Par leur cadafttier le membre de )3 Clumbre des Comptes 
& le repréTimtaat du ContrAleur-Général voyent les Toiif 
mes qu'il devok Kcevdr t par «lui du Quefteur ili 
Toyent celles quH a. reçues en cRct; & par les itiponfis 
des Procuniun du Rd celles qu'il n'a pas reçues. Ce 
cadoltrierdu Quetleur dmi fitrelïdele icfaaque contrih» 
ble TtNt porter la^fomme qu'il donne, au Numsio de fin 
611 (voyez Numéro 5 du Q. P. );.le QueHem- ne peut 
lui demander plus qu'il ne doit tout contribuable par 
fon tableau , par le cadafhicr dtfpolS au greffe du liea 
( voyez Numéro 3 du Q. P. ) t cîl inrtruit de Ta Tubven- 
tion ; & fi par liazard le Quefteur ne portoit pas au 
Numéro du contribuable fa llibvention, on trouveroit la 
Numéro & k nom du contribua bit; fur la lifte de ceux 
que les Procureurs du Roi pourfuivcnt. Enfin fa quit- 
tance que le contribuable produiroit fi oulerecberclioit, 
pTouveroit trup clairement la négligence ou l'infidiilité du 
■Quefteur, pour qu'il olë jamais manquer en ce poinr. 
Ainfi point de furprife à craindre à cet égard. 2'. Quant 
aux amendes? Les avis des Contrôleurs des afles,&de 
celui qui a payiJ l'amende , inftruifcnt fuflifamment la 
Chambre des Comptes & le Contrôleur -Gindral ^wur 
*qu1ls puiRent être troaipés Tur cet objet. Et d'aillenis 
celui qui paye l'amende ta voit porter par le Qudteor i 
fon 
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hn Numm ( voyez Numéro 8 du Q. P.) puis ^ 

quittance qu'il prtxiuiroît fi on le lecherchoit fur Taws 
du CrtlTier ( voyez Numéro 8 du Q. P. )? Donc nulle 
furprife ne peut encore avoir lieu à ce lujet. 3°. Enfin 
quant aux fouîmes cxtrafubventionales qu'un Queflcurpeiît 
avoir reçues :1a Chambre des Comptes & le Contrôleur- 
Géntfnl (font encore fuffifainment Éclairés par les avis des 
Contrôleurs des aaesCNuiiKro7duQ.P.)&decelui qiû 
a livré la fomme ( Numéro 7 du Q. P. ) « pour craint 
aucune embûche : & puis la quittance qui .feroît nécef 
fiîrement produite lorfqu'on voudrai lechercher k débi- 
teur? Aiiifî aucune rmpiife à craindie fur tous lei objeu 
de twette dn<Qaefteui'. Donc la conduite des QucAsin 
. eft trop éclairé pour quils olènt jannùs s'écarter, en au- 
cune manière de leur devoir. Car quant à.l*«Dploi de 
toutes ces fommes , les Quefleurs n'ont qu'à produite les 
quittances de leur Subventeur vSëes de leur CtMitrâleur, 
tel^Uels s'en trouvent chargés cbi moment qu'ils ont 
donné cette quittance. 

6". PalTons à l'apurement des comptes des Subven- 
teurs. Leurs comptes font encore bien plus aifés & bien 
plus prompts i apurer. Et leur conduite efl tout auCS 
éclairée que celle des Quefleuis : car par l'addition des 
fommeï d lui livrées par les 9 Quefleurs de fa province 
fubventionale , dont la chambre a l'état par les quit- 
tances des Quefteurs , par le tableau que fou Contrô- 
leur a envoyé à In fin du mois, (Voye;; N". 15 du 
Contrôleur provincial.) & par les comptes spurâs de 
ces 9 Quefleurs par la chambre de coniptabilirf ; la- 
quelle addition jointe à celle des fommes cxtrafubven- 
tionales quil a pu recevoir , Si dont la Chambre des 
«omptes & k ContnUenr général rat été tuRtuia dat» 
k 
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le couiuit du mois , pitr les CantrOleurs des BfteS, 
( Voyee N°. 5 du SubviftiRur provinciaL) par le tableau ' 
du Coslrdleiir pronncial', (Voyez N°. is du Conti^ï* 
leur provindaU} ceux qui ont cmp^ Pstgeott 
CN^. 5 du Subventeui proviodal.) ^ ^''^ 
pEomptemeiit & fQTemoit ce que chaque Subvenceur a 
leçu dans te mois : & par tes quittances du trffor royal 
qu'il produit & dont il farde copie bien collationiiâe , 
ainfi que pat les quittances on reçus des diffSrens parti- 
culieis auxquels il a compté de l'argent, Tur les ordres 1 
de ia Cour , (c dont il gnrde de mC-me , crainte d'acd- ' 
dent, des copies bien coUationnées , il eft très-aiC; de 
vwr promptement & fûrement fi les Tommes par lui re- 
çues & données font dgales. Atnfi : tous les mois ks 
comptes des Subventcurs feront apurés. Et ta chambK 
des comptes fit le Contrôleur géniiral leur donneront 
conjointement une quittance finale pour le mois. 

7". Un feul Membre de la Chambre des comptes 
joint avec m feul reprdfentant du Contrôleur général 
lèiont deltihés tous les ans pour l'apurement des comp- . 
tes de tous les Officiers fubventionaux d'une fubven- | 
ture , tant des 9 Quefteurs que du Subventeur. Et k 
fort toutes les années donnera ces provinces. , 

8?. Quant k l'apurement des comptes des Quefteuis j 
de Patis , Lyon , Bordeaux & outres villes, tout ce que 
f id dit des Qudieurs prorindaux teui conrtent. On ob- 
fèrveralëulementque, comme leur cadalliier lên chargé 
d'un plus grand nombre de feux que ceux des QucP 
teurs provinciaux, un feul Membre de la Chambre des 
comptes, joint avec un feul repréfentajit du Contrô- 
fcur général, ne pourront apurer dans le mois les comp- 
tes ç^ue de quatre ou de cinq au plus de ces QueC 
tous, 



tcurs , Iclon que leur cadaflrier fera plus on mtiiB» 

9*>. Enfin rapureinent des comptes des Préfets du tré- 
Ibr n'aura pas plus de difficultés que celui des Que& 
teins & des Subventcura, U fera même plus Acile que 

- celui des premleis, & leur conduite fera aum ^daiife 
que celle des autres Officiera fubveniioDaux. Car riu- 
goit qu'ils m^dvent ne peut venir que des Officiers 
futivenrïonaux ou d*ai.tKi particuliers. Or la Cbamlne 

■ d» corapns & le Contrôleur ginén] favent, k ne pou- 
voir etrc trompés d'une obole , par l'apurement des 
comptes des Subventeiirs & des Qucfteurs de Paris quî 
a pr.îcL'dd k compte i)ue rendent les Préfets du inifor, 
tout l'argent qui a été porté au tréfor par cette voie : 
& quant à celui qui a été porté au iréfor royal pnr 
difFiireus paniculiers, autres que les Officiers fubveiitio- 
naux , la Chambre des compte & le Contrôleur géné- 
ral, en tenant jours par jours , c ni (le par caifle , ua. 
âat trËS-exaâ des extraits de toutes les quittances qu'ils 

. ont vifôes, (Voyez N". 6 du Préfet du tréfor. ) fauront 
ftcilement & fOiement, par une fîmple addition, les 
rommes que chaqoe Prffet du tiéfor aura leçues , pat 
cette autre voie, dans fon anoft d'eicndce. Ainfi ce to- 
tal , joiot i celui des rommes vaSSes dans le tréTor royal 
par les Officiers fubventionaux, draneraalims qullpuidè 
y avoir la moindre erreur, le total de toutes les fommes 
qiû font entrées dans chaque caîOe du tréfor royal. Et 
les Pi-éfcts tîu tréfor, pour juilifier l'emploi de toutes ces 
fournies, n'ont qu'à préfeuter i la Chambre des comptes 
& au ContiOli-ur général les ordonnances du Roi vîfées 
par le Contrôleur géuéral , avec les reçus relatifs à cha- 
cune d'elles. 

M U$ 
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Lei! cnmiïtes des Pràfets du trifor font fi faciles, fi 
clairs à rendre en fiiiviint la rome que faï tracée, quel» 
Clinmiire lies COTiptcs, & le Corurûleur gdntfral pow- 
rciient i'apnrcr fur les fouies conroifiaiias i|u'îb ont, & 
qui pnSn'ileni l'airart des pièces juililicativcs de leur 
coBipK. Par une feule & unique quittance , la Chambre 
des CoDiptcG , & 'k ContnMeur ^ofral miérennt ds- 
que Préfet du tr^ pour fou ainiée d'exercice. 
■ Tous lis'nioïs, la Chambre des Comptes & le Cotk 
tr6Içur général fe communiqucioiit les extraits desquit- , 
tances qu'ils auront vifées , ( Voyez N". 5 dii Préfa ^ 
du rrélbr ) dans !e mois , pour voir s'ils s'accordent en- 
tr'cux : parce que , s'ils ne s'aecordoient pas, i! feroil 
plus facile de remonter à la fottrce de l'erreur & de !l 
Voniger, que fi on lailToit i^cuuler un plus long tcuis. 

R E M A R Q U E, C«). 

SuppoTitipns&eKinfrienccs, d'apris kfquelles je di- 
moTiHe que le rnv;i!l des l îiriciers fubvcntianaux , & des " 
Jlipcs de lii coniptr.biliio pour npiircr les comptes de ca 
Officiers iubvL'iitionau:s, eil IJiîcr, prompt <!<; facile. 

Avant d'expofer mes luppolliions, je di:;ii que , cmn- 
me par cette nouvelle perception , L- iraviil le k'.t piir 
feux & non par individus, !c Itifieur attentif a dû Itntir, 
que plus il y a de lèux , & pins le travail des OOicieis fub- 
veDttonaox devient long & pénible. 

■ PftB- 



[^u] Celle remarque clt fort lonpie , aial! ceux qui ne près- 
Deai point à ce peiic ouvrage an intérêt ilTci grand , pour 
AtUeoirt dani itt dcuili minutieux , feront bien ie tifA 
Sa I pvce ^i^cUe fëroit fott ennuicule pour «ne 



PREMIERE SUPPOSITION. 

Je ruppofe en France ai millions d'anics. S'il y en * 
moins, le travail iks Officiers fubv^iiiionaux n'en Tera 
(jue pins lc?ger : s'il y en a plus , tant mieux pour l'é. 
tai : (î; ccpenthui Im Ollk'icrs l'ubvcntionaiix ne («ont 
poiiu ilirdiarLjiis ilius Itiir rravail ; pourvu loutclbis que 
le nombre niel d'individus n'cxcCdi; pas ce nombre fup- 
poK , de 31 millions, de plus de $ à 6 miUions ; tàaSi 
que je vais le prouver. 

SECONDE SUPPOSITION. ; 

Comme par terte nouvelle- perception , le travail (é 
fait jiar feux , & non par individus, aînfi qu'on vient de 
le rLinanjuer : je fiippiilô que ces 21 millions d'individus , 
formant 7 millions de Ibux. iVci\ beaucoup : ordinaire, 
ment, on compte ([nairc perlbnnes au moins par feux» 
& ici je lie les luppore compoPes que de 3. Il eft vrai 
que par cette nouvelle perception tout individu arrivé 1 
fa iDajoritâ, devient chef de feux , mais «ela n'en au^ 
meiitera jamais le nombre dans la railoa JnvciTc de 3 i 
4 : parce que dans la façon ordinaire & «fluelle de coo" 
Gderer les feux, on regarde comme Clief de &u , toutC' 
perfbime ou mariée ou vivant fôparée de lès pères & 
mcres, ou enfin ayant un établiOèment. Or tl efl; rai* 
qu'une peribnne ne Toit pas dans l'une de Tes polUùjns, 
lorfc|u^I n aticinc fa majorité , ou peu de tems après 
qu'elle y eft parvenue. 

Je ne penfc pas que l'on fe refufe à ces deux fiippofî . 
tioiis, elles Ibnc routes deux i mon dé&vantage. Je fores 
le nombre des individus qu'il y a dans le royaume : St 
M s m 
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ce nombre» je le (|îvife pir 3. ponr avoir !e nombre de 
fbus que je fuppolè exiller , au Beu de le divifèr par 4 
^fùlimc par.St comme font tous -ceuK qui ont le plus 
jconfîd^ré ce qui osaccnie h nature humaine. Ce n'di 
pas tout ; pour prélcnter ce nouveau plan Tous le point 
de vueleplus ddravancageux, afin d'avoir le nombre des 
ièux de chaque quelhire, objet du travail des Officiers 
fijbventionauK, jedivirecejiombre de 7 millions defeux, 
l^ &tis^lbudiure de ce dindende les feux qui font dan 
Paris» dans Lyon, dans Bordeaux» dans MarfèiUe ,daiH | 
Rouen , & dans les 6 autres villes les plus peupldes ia 
Royaume, ce (\ai cependant eïl un objet confidérable ) 
par le nombre 1071 des leiilcs qneftiires pro^iicitks. 
Cette tliwifion me donne C556 fciix par quefiurcs pio- 
vindales, Mais,mcdira-t-on, les quellures ne ferontpa 
également chai^&s de feux : il y en aura de beaucoup 
plus fortes que d'antres. Je réponds à cette objeftion 
que fcn fuis d'accord , mais que jè pcnfois qu'on m'ju- 
roit fait grâce de cette difl'i-'rcnce en ftvcirr des f:icriIicEî 
multipliés que j'ai faits, i''. cti [lonant le nombre des 
individus de l'état Jl 11 millious , taudis que ceux qui 
piétcnileut le niieu?; l'avoir, n'en Tout monter le nombre 
qu'A jS mi 20 millious. 2°. En divirnut ce nombre de 
ai millions par 3 au lieu de 4. 3''. En ne iîdfaii: point 
entrer dans mon diviieur» le nombre des Quclleurs de 
^•i»t,Ton iMarféific, Bordeaux, Rouen , & des au- 
tres villes les plus peuplifes du Royainne, qui qinnqiK 
pon€ à 41 Iculement» feront cependant fouvragc de Ss 
Quedeurs provindafix. Mais puîfque l'on n'eft pas en- 
core content ; oune ces facrilîccs , je veux bien encoit 
fîippIi.'K que le nombre des feux de 'chaque quelhire , 
monte ii 7300 au lieu de 6s%6 quem^donnésoiidi^lion. 
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■ La critique n'ayant donc plus rien , h ce que je croi»:, 
ù m'objefter à cet dgiird, jt vas prouver prélèiitement , 
d'apràs L's i'xpi.'ni.'iices que j'ai taiccs , montre fur ta^e, 
que le travail di» Officiers lui)VL,iiiionaiix, & dcg jug» 
delà comptabilité, eft l<!{}er, prompt & fiicile. : .i 
Commençons par les Quefleurs provinciaux. Je divi^ 
Sabord les 7300 &ux , fîippofês. dans chacune de ces qaef- 
tuies, par 9 nombœ de mois rubveiitiouaux. Cette divi- 
fion me draine 800. Je fubdîvilë ce nombre par po ponj)- 
bte de jom: de recette dan&le mois fubventioDal, Iqqnor 
lient donne 40 feux. Voili donc l'objet du travail.d^i^ 
Qucdeur provincial, par chaque jour de recette : il a^ 
recevoir la lubvention & les amendes , .quand il y en. a ^ 
de 40 contribuables , & ù mettre en orJre les mbleatuç dç 
■fon Cadaltricr de ces 40 citoyens. 0r,i]fhut2itiini)tes 
au plus, pour recevoir l'argent li'tme fubvcntion, pour 
porter cette fouime liir le Cadaflricr , pour faire les qucl^ 
lions relatives à riiitdgriti; du Caiiallrier, conligncr tlani 
le Cadaflrier, les petits dviîncniens , c(.nin)L ni^jo-îié, 
profelfion ou prire on quitidc & miika |i;ui;!!s, Iwlqu'ils 
ne doiineni pmnt occafion à h Ibrmation d'un nouvca^ 
tableau; & enfin pour Ëiire la. quittance. £c i^ti^p^ 
ment, ce cas fera celui 4u plus giand nombre dé 
Seax. ' 

Pour ét^&r un nouveau tableau , il £tut au plug4 ' 
nuKS. Ën6aa lorlqu'une fuccefllon ikitTag£e entre .pln^ 
fleurs, donne nailTance à plufieurs &ux, il faut 9 i lo 
pinutes, pour tout, arranger, & ce casiettioui' au plus 
un fur 40 ; à caufe qu'il faut que ce fcnt UD cbi^''fçuz 
qui meurt,& qu'il ait une fuccellion.à pBrtagÊr„j«nri 
en donnant 5 minuœs au Qùcfteur par chacun det.40 
tableaux, fur klliuels il a à fàiie Sm amil jou^u^ 
AI 3 m 
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*n 3 heures so mimites, i! aura fait fort aiSmentron 
ouvrage des jours <îc recctce. Je ne fais point ici men- 
tion des paj-emcns qii'i! num i f:irc, ni l'c l'argi:!)! es- 
irafLibventionai qu'il aura i\ recevmr, et travail ii m vera 
fi rarement, ()u'il doit être eomptii pour rien, pmCqu'il 
y auRi laii Officiers fubventionaux , répandus dans le 
Royaume pdur cet objet. Done le travail des Qudkuis 
provTiKiaux ftra fi Idger , qu'il pourroit Ctre doublé, 
tt vraifemblablemcrrt fera ninli, pour lesQuefteuis 
àks. Il villes, (Jù il y en a. Car im liomnic qui ne 
travtdncque huitheures- par jour , n'eft point furchargé, 
& (j'ailTcuTS ces Queifteuis ont , comme cm le (ç^, 
obtte leurs troli inois Sè^iKUKe,6&7 iomàtJep» 
'dans le mois. • . - 

PalTons aii); Siibvenlrétirs & aux Contrôleurs provia- 
ciaiix. l.ei)r travail' colilifte i". il compter & :\ recevoir 
la caifTc des Quclïeurs, ù additionner fur lee rcçiis qu'ils 
leur pri=li;i:iciit , les fommcs données par eux fut la 
mandats des Siiliveiitenrs & Contrôleurs, & encore It* 
fommcs extrarubveinii inalcs que les Qitelfeurs ont reçu» 
Tur les ordres de leurs Subventeurs & Contrôleurs. Je 
îfonne inie heure pour ce travail , il conlilie 2°. ù mettre 
en ordre leur cadadrier fur celui du Qtidtour, cVIKi- 
dîre , à copier fidèlement les fiibventions & amendes 
Teçueg, & les diveu dvénemens arrivas i chaque feu, 
■eniin , i ccçier les nouveaux feux formés dans ft 
làbycnmre. 

■■ Toujoun depuis mes e^tpéricnces, poin: un tableaui. 
■où aïi'y a pas d'éwfrièmèns à marquer, où par confr 
quen^, il n'y a qu'à Scnreunerubvention, & même une 
amende reçue, & à porter à mefurc fur une fcuffle vo- 
iMite ta deux cotonnes, ces deux diffirentes Ibmmcs, 
pour 
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potir faire de chacune le total, afin q\K le Subventeitt 
& le CoiitrOieiir pinULnt lavoir combiL'ii le Quedeur a 
reçu dniis II: mois en ruLvciiiion & en anicmie , il ne faut 
que 15 iKoiidcs, 

Remarque pour la fiicilitd ilu mvail des Subvcnteurs 
& CofitrAleurs. Le Quêteur fen dans L-icalc, où H 
écrit la fubvcntioii reçue, autant de petites niar>]nes qu'il 
y a eu dans faniite, d'évtîncmens dilTérens arriviîs an 
feu dont il reçoit Ta fubvemion , afin que le Subveeuw 
& te Contrôleur puifTenc pafiêr lapidrâteiii d*iin*tdileMi 
i un iDtre, quand il n'y aura que Tubveution & ameodie 
i écrire. 

Pour un tableau, auquel il ne faut ajouter, i ce que 
nous venons de dire, qu'un lî(;necoiiime de majorité, de 
profeflion , ou prilè ou quittée ; mais qui n'àigageiû 
point à faire uu nouveau tableau ; il ne faut que ,39 
fécondes au plus. Ces deux cas etnbmireicdii cettain^- 
ment le plus grand noiqbce de feux. . . ■ 

Pour mi lableau-où II fiiut encore .marquer » tfOOf 
les cliofcs fufdites, la ntoR d'un cufiuic, il âat 39 ^ 
condes. 

Pour un tableau , où il toutes Ie$ choies dont naa^ ve» 
nons de parler, il hat encore ajouter k oaïŒincç d'os 
en&nt, il faut 50&condes. ' 

Enfin , quelques taUeaux, mais en petit notntue, cxt 
gent les 60 lècondes , & ttàs-peu comme mariage e» 
mon de cheF-ân, ce qui iitlt pas im fiir feïze, cz^eof 
5 minutes. On & lôuviendra toujouts qu^ ne ic) 
que de cojner. 

Aiofi , de ces huit cens tafakaux r m t^"S , que le 
Subventeur & le Contnlleui auiont fl . mettre ta ordm 
par chaque quefiutet 
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n r en loti iD nwtn^ooqui n'c:^utqae 3Dff da upit .et qid Ut hoc* 
Il j uin lu plu» î;o - , - i - - 60" - - ibot aiDEo" 
E. enfin - - SO à 5 minuMi oa îo:" ' _ - font Heee" 
"Total de i feiii 8«> Total 4400" 

Ces 44,000 fécondes, donnent 734 raÏDiites, ce qiû ne 
&it pas , pai feux , une miDutc. J*en donne une & de- 
inie, c'ét donc Inen annldà de ce qu'il faut : d'autant 
' plu), qu'en ûàËaa mes expériences, je n'y ai mis au- 
cune Ute. Ces isoo minutes que je donne pour rifglcr 
les taMeaus des 800 feux , l'objet du travail du Sub- 
venteur & du Contrôleur , lorrqu'un Quefteur vient ren- 
dre fes comptes , font 20 heures , lelquellcs ajoutées à 
1 heure que j'ai donnée pour comprcr & recevoir l'ar- 
gent du Qucfteur, & à une autre heure que je donne 
pour arranger & terminer fou compte, four 21 heures lie 
travail pour on Subventeur & un Contrôleur qui reçoi- 
vent le compte d'un Quelfcur. 

Or, le Quefteur le plus 6lo\gaé de fon Subventeur, 
n'en eft qu'à 7 petites lieues. D arrivera donc, allez i 
tems , pour pouvoir travaillet 3 heures avec fou Sid>- 
■ venteur le jour de fon arrivée ; le lendemain 8 heures ; 
le Turlendemain 8 heures, & le joiu de fon départ , 3 
peut encore travainer trois heures, oe qui&it les 22 faeu- 
RS demandées. Je fws trës-perfuRdé , qu'avec de Tbalà- 
tudQ , ces Ùffiderii fiibvemionaux feront ce travail en so 
heuies Se mCme eu mc»ns de tcms. Ou n'ouhliera pas que 
tonOs tel fuppofîtioils & les calculs que f ai fait font 
forcés. 

Les Subventeurs & les Coutrôlciiis iiro\"ncinux au- 
ront donc, dans le mois civil, rS joiu-s de ]}uji heures 
de travail & 9 de fix. Ils auront , outre leurs trois mois 
de vscance, 3 ou 4 jours de lilirec tous les mus. Aintî, 
quoique 
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quoique les Subvcntenrs & les Contrôleurs râentpliis 
chargés dans leur travail que les Qiieftcura , ils ne le fc^ 
runc cependant pas trop , d'autant plus , qu'ils feroK 
fort foulasiîs par ieuri Subiiiluts , & que ce travaU cft B 
ftcile & fi coulant qu'il ne peut fatiguer. 

Voyons maintenant la comptabilité. Pour apurer les 
comptes des Quefteurs , les Juges de la comptabilité «i- 
ront abfolunieDC le mfime travail que ccliii des Subveif 
teurs & des ContiAleuis , eifcepié qu'ils n'aunuit pdnt è - 
compter & àlvcevtni leur arguit, i additi*»ncrka reçus 
pour leslbnimes données pu ksQueOearg fur ies mandata 
des Subventetus , pour leTquels objets nous avons donni 
près d'une heure. Et puifqull iàiu en tout as heures de 
travail nux.Subventeurs pour le compte d'un Qucl!eur, 
il n'eu faudra donc que 21 pour le Juge de la compia- 
biliciî qui apurera ce même compte. Donc en trois jours 
de travail, au plus, les Juges auront tout le tems niîcet. 
faire, Dfinc nn Juge poutni faL'ilcment npurer tous les 
rnois les coiiipti^s d'uni: fubventure , tant de fi;s 9 Quet 
leurs que de ftiii Svibvi^iitcur, aiiili i]iie nous allons le 
démontrer. Voyez auparavant l'ardclc des queUnres pro- 
vinciales , pour vous rafraîcliir la mémoire l'ur la iiianiEre 
dont le mois civil e(t divilé , tant pour fL^r les jours où 
les 9 Quefeurs d'une fubventufc viennent rendre leur 
comité à leurs Subventcurs , que pour lûer le jour où 
commence & finit le mois fubventioinl de chacun d'eux. 

Vous verrez, par cet article, que le meus fubventioiul 
du ^elleor A, commence le 5 de chaque vnâs civil & 
finît le 34. du mois fUïvant. Que celui du Queiieur B, 
commence le S & finit le 7 du mots fuivaut, éx. 

Je choîfis, pourrescmpte queje vas donner, lemcn 
d'Avril, paice ^ue les mois de 30 jours me Ibut mcunt 
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fâwirablfs que ceiiT de 31. Il n'y a que te raoîs de F6- 
Trier qui me Çoit plus dâravorabic , mais il ci) unique 
dans l'année ; ce mois , les Juges de la comptabilité au- 
ront moins de tcpos. D'après cela, on vtùt que le Quet 
tcur A , peut faire partir fon cadadrier avec les pièces té- 
eeflaiies pour rapuRment de îim compte , le 4 ou le 5 
d'Avril. Je Tuppore qu'l cautè du ^ffld ëtoignement ili 
n'arrivent à Paris que le 13. Comme le cadafWer dmt ref- 
ter entre les taiôns du Juge de is cotnpti^té trois joura 
ïnmt:s,aiiiflquejeiriens de le dire, il ne réparriiaque 
le i7&il fera rendu certainement an Quefteur le a8 Avril, 
au plus -tard , & fon mois ne recommçnt» que te 5 Mai. 
Donc, &c. Reprenons en aloégé. 



Ap3I 




rc 1} RepiH 


;r)c«DduiGSirtHinioît< 


mncc-laiMi 


8 . 


le/ouS . . 


, >6 . . 


loATiil iMù 


. . leSMiL 


C « 


laiooutl . . 


, 19 . . 






D . 


leijoiiM ■ ' 








E . 


l«i6our7 . 




19A'ri1loMji . . 


, . . itMiL 


F . 




iS Avril 




G 


le 11 ou 13 Avt 


il 1 Mii . 


(Mii lâM.ii . . 


'. . . =1 M'î- 


H . 


kl5 0«î6Avr 


;]4Mg; . 








IC1S01119AV1 


■il 7 Mai , 








:.le 4 ou iMii 


.3Mi.i . 







Doncj&c. refle à apurer le compte de Subventeur. 
Ce compte ne doit pas employer 7 '"^ures , il e(i nop 
finiple , trop clair pour occuper peu dans un filons tenis- 
Voyez l'ardele comjitabilin; , pour ce qui regarde ce ; 
compte, voyez aufli l'article du Contrôleur provincial à j 
ce liijer. Cts 6 ou 7 heures fcrout prifes dans les ffois j 
Jours de vui.ie , qui le trouveui dans chaque mms i 
compter du diîpart ou renvoi du Cadaftrier du Qif^ 
ftcui I, qui eft le 11 de chaque mois , jufqu'au jour « 



l'arrivée du CadalWer du Quefteiir A, qui tft le 13 da 

Diûme mois , ces deux jours cornptifs ioelttfiwiiieiit. 

Donc I017S tes mois un ll'iil |u,yc Jl- h cuiii|itabtliti 
a tout le tenis rtoirairc pour ;ipi:ftr loiîs ki toiiiprcs 
des OfTiciL-rs fnbvenriomiix d'iiiit' rubvciifiiri:, & niciîre 
en règle h partie du Cailaltrier de la Ciiiuiibi-e tles Comp- 
tes dt cette liibveii'ioii. 

Donc , quoique j'aie foreiî toutes mes riippoijtions , 
dnfi'que mes calculs, que je les nie dfiun<!s tous ù mon 
pliHgnuid d^favancnge, les Juges de h comptabilité quf 
l'ans contredit Tont les plus charges, parce que les Sii^-. 
lenteurs & Contrôleurs Tetont foulagés par leurs fubfti.- 
lots, n'auront cependant que 7 heures de travnil par 
jour, ils auront toutes leurs apris^dlités libres, ainl| 
que deux ou trois jouis dans le mms '& trois mois 
de vacance, Et dans H ^ir, je penfé un jour abfolu- 
ment libre fiit Dois indépen^nmient de leurs après- 
dJn&. 

■ Quant aux villes, je.pcnfe qu'elles auront le nom- 
bre de Querteurs qui leur cft niccOairc. Ils n'ont mi- 
cun pnyeineiit il faire, aucun argent extrarubvcmiimal 
i recevoir, ce iii.i r-ml k-w iinvail \m peu plus fim^ 
pie qnc ccUii îles Qifdlciu:, pi<_viiiciaux (lui n'ont que 
trois lienrcs de iraviiil pour Koo ['i:ux pnr mois. Ceux 
des villes en iravaillaiit û à 7 lieiir,.'s par jnur, pour- 
ront donc travailler liir fd^e à iS cent ftux. Or 9 
fois 1700 font 15300 feux par au pour clinque Que- 
ileun des wtles. II y en a iS â Paris, ce qui donne 
pour cette ville 375,400 feux, pour Lyon 61,300 feux, 
&c. Les Subvcnteurs des villes de Lyon & Bordeaux 
anront btcn moins de tmvdl que ceux des provin- 
ces, & ceux des aâiiEs villes n'auront prcTquc rien à 
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fUre» mus un juge de la comptabilité ne poiirni iipu- 
xn par mais les comptes que de 4 de ces Quefleursi 

Ohfervathn guife frifente naturellement- à la fuite dt 
celte longue remarque. 

Un homme qui ne travaille que 8 heures par jour 
n'efi point Turchargi;, furtout quanti fou travail n'eft 
point compliqué & abihus , qu'il crt au contraire facile 
A coulaut. Or le travail de cette nouvelle perception cil 
iTÈs-finiplc & trcs-r^cile , & ni le Juge de la comptabilité 
ni aucun OfTicicr Hibventional n'a pas plus de 7 heures de 
travail par joirr ; cnr les Subvcnteurs & les Contrôleurs 
provinciaux qui Tont les feuls qui en ayeiit huit , peuvent 
fe iàire foulager par leurs ftiblliturs , & d'ailkurs n'autoM- 
ils peut-âtre que 6 ou 7 heures de tiavul. 

Bsitons pour un moment ce travul juf^u'i 8 bcuret 
par jour. Pour cela il fiiut ajouter un feptieine cnTus aux 
nombre des feux for JeTqueb cbaque Quefietir, ntnt de 
nlles que de ^lonnces , a i travaîlt«. Or nous- avons 
portfi les feux des Quefleuts pniviuciaux à 7200 par an, 
& ceux des Quefteurs des miles à i5»3°o par an. Ce 
fepticrae ajouté à ces nombres de feux , donnera donc 
ponr chaque quefiurc provinciale Saap , & poor chaque 
quefîurc de ville 17^85. 

MuIripMons 8a!y nombre des feux de chaque qœP. 
tuteprovindaleparioTi nombre des queflurcs provin- 
eales. 

8309 
571S03 
Ssapo 

JSenous aurons 8Si32Snonibredes5!uxciu'iljiauroitdani 
les 
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ks provinces , multiplions de même 1^485 nombre des 
feuxde ciiaquequerhiicde ville, par 41 noinbic des 

Quefleura de viBe. 

17485 

& nous aurons . . . 716SSS nombre dcE 
friix qu'il y auioit dans les 11 villes les plus confi* 
durables du Royaume. 

'Ajoutons enlèmbfe ces deux produits ^ ^ilf^ 

& nous aurons 9530144 nombre de fiux qu'3 y luroit 
dans le royaume par cette Hippolîtion , multiplions ce 
nombre de feux par 4 , pour avoir le nombre dîndindtu 
qu'il y auroit dans le royaume, & non par 3 nombre ri- 
dicule, abrurdc qui n'a été pris que pour faire voiria bonté 
de mon plan , & nous trouverons 38 millions cent 
vingt mille cinq cent Ibixante & feize individus, nombre 
prodigitux. L'iitat ne pourroit avoir ce nombre prodi- 
gieux de citoyeus , Tans que les revenus du Prince ne 
fuilènt plus que doubl>£s, par la raifon que cette gtsnde 
augmentation ne pourroit jamais fitre que la fuite de la 
grande aifance du citoyen , de la sûreté & de la douceur 
dti gouvernement , donc fans augmenter le nombre des 
Officias fubvcntionaux porté i 2790, làna augmenta 
les frûs de perception portés i 317476» livres , l'é- 
tat pourroit perceviûr sûimcnt & fàdlemcnt un revenu 
d'un milltard, & leMicc avcur par le moyen du Cada- 
Ihier,tcHi5 la individus de lii grande famille compofiÇe 
de tren» huit millions cent vingt mille cinq cent foixante 
faze fbusics yeux, comme «n peie acflacunde fes en- 
fuis, Puiflc cet heureux tenu tmtec 

Cet» 



■Cette ob&rvttiwi temut ea rien lU i la nntuqne 
dont elle èR la fuite ni au reRe de mon ouvrage, i la 
lèule objecHon qifoa {«ut me fiiire contie elle, lavoir 
que dans cette lùppofltion les queftures étant inégale- 
ment chargé de feux il y auroit des Quedeurs, & ^u^ 
R)ut des Subveiiteurs qui auroient trop d'ouvrage , je 
tépondtai feulement qu'on a'milbn- Mnis que comme 
f ai doublé le tems iiéceflàLre pour le trnvni! ties Oflicîers 
fubvcntiotiaux en-augnuininut bi:aiicoup le nombre des 
feux actuels & le tcms n^cellbire au tmviiil de chaque 
feu , il nifuke qu'il n'y auroit dans cette dcniierc 
fuppofitioii que très-peu de Itibveutures trop chargées, 
que certainement il n'y eu auroit pas plus de 18- Qu'on 
les partage en deux & qu'on mette dans chacune le 
mfime nombre des Officiers que dans les autres , ceh 
ne fera qu'une aug^nentation de 2,^93,^00 Uv. &de 
ai«ï perfonnes. Ainfi dans la tilaliti! avec 34 ^ 
lions de fraix & 3086 perfonnes , 011" peut lever fllifr 
jnent & làdlement un mîlliaid &. plus dans un Royau- 
JOB penirté de 38,1111, 5^ individus. Ainfi cette ob- 
ièrvatkm prouve la biHité du plan que je inopofc , & je 
feuriens que cette demieie iiipp<^ition pc»irrott fe réalîlér 
«n g^de panb (i on le lâbud i adopter ce projet. 

Mus enfin je veiut que les Officiers fubvaitïonaux 
foient cllarg^s dans leur travail : qu'en réfulte-t-iiî Le 
yMci ; ce fccoiit 30ÛÛ citoyens environ qui fuffiront vo- 
loniairemeiit ù porter !e poids de leur travail » & li" 
trouveront, tl.iiis leur ét:it & tlans les Smolumens qui y 
feront ait;ichi!s , la rccouij'cnle de leurs peines. Et le 
relte de citoyens jouira par cette adininiftratiOn de tou- 
tes les douceii î aitaciiées à la libent , à la tranquillité 
& i la légèreté da im^ofUions. Mais je vaux encoie 
que 
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•jue lOTi foit forcé de ne laire les quclhires que de 16 
lieues quantes au iicu de 2";. & par coiiiiqueni les 
fubventuies de 144 lieues quairdes feuiemeni au lieu 
de nni. qu en amvera-i-uî Que les fraix de percep- 

rinn iiiraitT'i'ir ■>! 11 TtiilliniH! nu lipn île 5i.71K.6oo 



gcrseni'nuice . qui y trouveroiciit \i\xni . tranquuiiié . 
f ubvciition ^quiEiUile , douceur dans le climat , dans les 
mœurs, le cuvâeie des bobhai», & enfin des plaifîis 
-de toutes «^M<%3. 

Partie âts OrJgtauneet &• Riglemem à faire ctih 
cernant cette muveile perception. 

I". Les Juges qid connottront de toutes les affaire* 
-contentieulès ciHiceinant In rubvention, feront les juges, 
naturels de la nation : les baîllages , les pr£lidiauK, &c 
Et par appd les Paileuiens. Ce feront eux qui , en Te 
c<»ifonnani auxlolx de l'Etat, pourfuivroni les contrit 
buables inanquans pour faquittement de leur fubvention. 
'Ces Juges feront pour l'Etat , pour le Roi ce qu'il» 
font pour un paniculïer qui réclame la JuHice , pour 
être payé d'une Tomme qui lui ell due. Le Roi fera 
toujours le premier cniancier : mais ce créancier fcfa 
.un pere. Son cœur paternel fera toujours fenfible aux 
cris de l'infonune. Un malbdur, un défallre imprévu, 
inévitable, fera toujours fuivt d'une remife proportion- 
née à la perte. Ce que £901: bien rarement les créan- 



s". Tout cTief de (âmille fera obligé , peu de tenu 
ivnnt le commencement d'un cadaftre , de fe fiiire 
donner par fon Quelleur, ime copie du tableau de fi 
famille. Cette copie doit Strc esaflement calquée & 
pour ia fnrme & pour la ilirpoliiion des chofcs qu'il 
contient (ur le tableau du eadalirier envoyé par la 
Cour. Cette co|iic fera figniîe du Quefteiir, & colla- 
tioniidc par le premier Jirge Royal du lieu. La Cour 
aura foin de foire courir dans le public un petit îm- 
primi* de 4 ou 5 pages , contenant l'explication de 
. tous les figues , & de toutes les places des tableaux. 
Ce tableau fervini pour toute Ja durée du cadaftre. Le 
cbcrde famille y maïqtiera * ou y fera marquer avec tm 
tous les chai^cmens qui arriveront dans (bn feu, pen- 
dant la durée du cadaftre Ce tableau lèia la preuve de 
citoyenneté & fera à Hat des égards un titre pour ta 
Emilie. AinO tout chef de famille en donnera une coi»e 
duoncnt iégaliKe à tous ceux de les enfans . qui aj-ant 
atteint l'âge de 16 ans s'éloignent de la mniion parcnitlle. 
Quiconque étant né en France , ne pourra produire le 
tableau de l'on feu ne fera point rcpitie cirovcn. » 11 eft 
pillé, volé, infulté, battu, ce fer; 
l'appui & le fecours delajiifiicc./ 
en Juftiee oti de faire aucun afte tic citoyen , il faut que 
toute pcrlbniic née en France , produKÏ; une copie du 
tableau de fon feu fignée de l'on Qiielieur & coilationnée 
par un Juge Royal. Pour avoir ce tableau, le cbef de 
iàmiile donnera 12 fols au Quefteur. Si un chef dé fà- 
miUe perd foii tableau,. iJ en rcdemandem un autre au 
Greffier du lieu qui le (ignera après qu'il aum mis au 
bas CCS mots cefiJé au Greffe de Et qui le fera 
collatîooner & ligner pu l'ËnquSteur. Le citoyen 
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pmtr cette copie donneia 12 fcds au Greffier &.nen t 

i'Eiiquûteur. 

Tout étranger, fiuî vendra s'iJtnlilir en France , & qui 
s'y fera iiatiiralilcr, jouira pendant 10 ans d'une cxcmp- 
tiocienticrcdefubvcntion. Mais il li; louracttra, comme les 
naturels, à la loi du tableau. 

Quant aux Étrangers qui viennent s'établir en France, 
pour y Elire un commerce paflàger , & pour un tcms lèu- 
]emeuc , c'eft à la politique à ^ire des rf^erocns i lètic 
^gard. Ël pour ceux que h cunolité & les phidrs y axA- ■ 
leat , ils doivent y jouir de toute fhincliilê ; c'efl bien 
idtx de l'aident qu^s verfènt en France. Mais je penfe,- 
qu'il eft n&efliuTe , que ks uns & les antres prennent 
du minilb: des alHiiies étrangères, un tableau, tel que la 
Cour en ordonnera, pour qu'ils le produifent dans les 
événeriicns qui peuvent leur arriver. 

3". Tout contribuable qui fe préfentcra à fon QucP- 
tcur, pour lui payer, ou fa fubvention, ou t'amende à 
laquelle il peut avoir éz6 comiamné, apportera avec lui. 
Ton tabkau , pour ijuc le Quefteur y rnette au dos , la- 
quittauce qui lèra coiii^ne en ces termes; fi c'eft pour la 
iùbvention. 

Rtfu ciiiquante liv, pourJaJubventloBdeqm' 

^ A Lefcurre, ce ao yuin 17-83, 
PouiLMAc Quiftear. 

Si c'eft pour une amende, la quittance Tera conçue en 
ces termes. 

Repu âe h.,v\ngt-giiaire tiv. pour Ti.pra. P'a^' 
l* S'use de Naville , le 2 >(» 178a. 

^ Lefcarre ce 20 yuUlit 178a. 
■ FauiLHAO Qa^tur. 

N Ca 



Ce ableiu ddt (tK trÈs-coneâ, c'^Mire, que teu 
Jes événemm arrivas dans la &mille, depuis ledennet 
pgyemcnt, doimt y ém marqués trts-exaâemeDt. £t 
la Coui donnen dans fcs otdtniiiïnces un état de toos 
les événemens , dont elle veut être inftruîK. 

4». Tout chef de famille qui, tti payant Ta fubvendoB 
ou fon araeiuk, pniièinera ù fou Quclicur, un tableau 
infidèle de rafàmiQc, c'cn-i-dire,ai'iTous les événemens, 
défigniis dans les ordonnances du Roi , qui feront amvél 
dans la iâmille , depuis fon dernier payement , ne feront 
pas tris-exademcnt , trts-fidélcmeni marqués, fera con- 
.damné à l'amende. Et comme cette faute doit ûtre regar- 
dée comme très-grave , cette amende fera égale à la fub- 
veiition d'un an. Pcut-âtre trouvcm-t-on que j'e.xige trop 
des manans&habiLins des villages, de ceux qui ncfavent 
pas écrire , ou qui n'écrivent pas allez bien , pour mettre 
delà netteté, dans leur tableau. Mais ces gens ne peuvent- 
ilS pas avoir recours àleiir curé, au magifhr,.-in greFiierde 
leur village, à kutvoifîn, s'il fait bien écrire, à leur pro- 
GUjeiir ou avocat ordinaire, enlin i l'Enquêteur, quand il 
^ent &itt là tournée : & qu'on fe Ibuviennc , qu'ils otit 
un an pour cela. Il faut fi peu de tems, pour marquer 
for un tableau, un diai^ement, qu'il n'eft pas pot 
fible de trouver quelqu'un, qui fèicliifeà ce léger fer- 
vice. 

En préfenniic fon tableau au Quelleur, le contribua- 
ble fera obligé de répondre fidèlement â toutes les quef- 
tions , que lui fera fon Quclteur, fur tous les cliange- 
ineus arrivés dans fon feu, ou qui ont rapport à & f>il>* 
vcnclon , fon revenu & autres objets mentionnés dans les 
ordonnances. 

' £a iône q/K les Quefleuis Ëiout inf&uits, par un coup 



iSntl âomii Tut le tableau qu'on leur pi^fente & ^tielqdel 

qiieffioiis, de toits, les chnngemens arrivés dans la^ille, 
donc 011 leur prélëntc le tableau. Ils les maniueront i me* 
Turc fgr leur Cadaftrier , s'ils n'y font déjà. Par ce moyei 
& quelques autres., donc nons allons parier, les Quef^ 
teurs conlervcront f;icilenieii: Ictir Cailalirier, dans ieiir 
iiiidgritS, & par ceu.\-d, la Chambre des comptes, le 
Coiitrôieur-Génc'ial, les Subventeurs & les Contrôleurs, 
cciil'erveront le leur entier & parlait. 

Quand dont; on préfentera un tableau inexaift ail Quef- 
teur, il s'en faifira, écrira au dos, ce en quoi il eR inû* 
dele, & l'enverra au Procureur du Roi, pour Jàiie cou* 
damner i Pmende , le particulier ea &ute. Et nâm* 
inràis, il hii Saa un reçu de là fiibvemioii ou ametu 
âe, qull vient de loi donner Tur uns fiuille vdante, 
& doira, à là place fur le CadMbier , la fiibmitioa 
donnée. 

5". Tout Contribuable payera fa fiilivention en utlfèul 
payement, au mois & au jour qui lui feront doBnâs; & 
ne la payera qu*S fon Quefieur. Il lui eft libte de choifir 
celui qui lui. eft le plus commode. 

6°. Tout Citoyen ne pourra refufer une fois dans 
l'année feulement, de prÉftnterfon tableau i l'Enquûieur 
de la queRiirc, 011 il fait là réfidence , ou par où ilpaife, 
s'il le lui demande. Et quand l'EnquJteur fera en toumde, 
pour mettre en régie le Cadallricr du Greffe, chaque 
chef de feux , donc le tabirau ell fur ie Cadartrier du 
Greffe du lieu oi'i fe tranfporte i'Enquateiir , léKi obligé 
de le lui préfenter. 

70. Tout Citoyen regardera à l'avenir le numéro de 
fon iêu , comme un lècond tiom-propre , inlSparable 
Ile cduî quH poiMit EoToite que dims tous ks 
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ofles qu'il pafTcrn, lie (iiieiqiic nature qu'ils roient, ce 
numéro fuim toiyours fou iioni-proprc. 

■8". Aucun chef de l'eu im pourra changer ilc que[\t:re, 
fans en avenir Ton Quelicur & Ton Jiiiqttùicur, & fans 
iliftruiie l'un & l'autre ilii lieu où it va s'^talilir. AulFi-tôt 
qu'il aura pris un nouveau domicile , il en inllruira fur le 
champ , fon nouveau Quelleur & Ton nouvel EnquCteur, 
en leur envoyant à l'un & Tautie , Ibn tableau , pour que 
l'un le porK fur fou Cadadrier, & l'autre Tur celui da 
Gre0è tlu lieu où il va demeuier. Tout ch^ de feux 
efl; obligé i ces devoirs, (bus peine d'une forœ auiende 
piopoidomiée toutefois à fa fortune, & que la Cour 
Gsâa. 

9". Tout nouveau feu qui fc formera pendant le 
cours d'un cadallre, c[t obligi! de prcTciiter le tableau 
qii'il vient de rcci'voir de lim ODcIlenr à fon Enquê- 
teur, pour qu'il riiifciivc fur le cadnfbier du greffe 
de la l'aroilfi; qu'il IkXwc ; làns quoi il perdroit fon 
droit de ciroyenueid , il le nicttroit daus le niûme cas 
que celui qui ne peut produire Ibu tabluau. 

10°. Tout coniribuabic qui n'aura pas payd fa fub- 
vcuiion au mois & au jour marqué , fera afligné par 
le Procureur du Roi , pardcvanc le Juge Royal dans 
le reflbrt duquel il elL U fera condamniî à une amende 
6x4e par la Cour, mais ptoportionnd i la fubvention. 
Et fi, dans le mois Vivant, il n'a pas encore acquitté 
là fubrendon , lès biens lèront &ifis jufqu'au paye- 
ment, & la feconde amende lèta le double de la pie- 
mieie. , 

11°. S'U anive, peitdiuit le cours du cndalbv, qu'une 
perfonne, par des évcnemeus inopinés , lè trouve dans 
rimpuiflânce de payer lit fubventiiai en tout oa en ptt- 
tie. 
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tie, il fe préfeiitera devant le Tribunal (jtic ia Cour aura 
clinifi pour ces lôrtcs <le cm\h. Dès que l'on aliaire fera 
prérentde, rhoinmc du Roi ni avertira fon Qiieftcur, 
pour qu'il ue lailb pas alTlgner le contribuable , au cas 
que le jour marqué pour (on payeinenE anive pendant 
rezamen de tidafe. Les Baillages, les Prdlidiaux pour- 
nîent juger les caufes de cette nature de peu d'impcni. 
tance, jSc les Parlemois les caufesplus coulîdérablcs. Le 
Tribunal, quel qu^ilfoii, examinent les raifonsdu contri- 
buable , & l'Avocat du Roi fouticEdra les ititérêts du 
Piince & de TEtat. Enfin , apr£s que les raifons pour & 
contre auront été entendues , le Tribunal prononcera. Si 
ce Tribunal reconnoît que c'flî eflecavement par un 
malheur ïmprévû , inévitable , comme incendie , navire 
perdu, banqueroute, iic. Enlin que c'eft par une force 
majeure que le contribuable efi dans l'impuifliince de 
payer fa fubveniion en tout ou en partie ; le Tribunal 
dans fon pronoucii clUmera la pene en fond & en reve- 
nu. Le prononcé lera envoyé par le contribuable à la 
Chambre des Comptes & au Coutrôleur-Giînéral; & fur 
le vû du prononcé , la Cour décidera de la diminution de 
fubveniion : diminution qui diût étie toujours propor- 
tfoiinée h la perte du revenu : loi qtâ doit ém taa6e. 
Le Contrôleur-Général inftruira de la quantité de cette 
diminution, h daisbre des Comptes , le Subventeor, 
kCon^leiir&IeQu^eurduçontribuable,& ce dernier 
l'Enquêteur. Mais G le Tribunal juge que la perte vient 
de né^gence ou de mauvùTe conduite , & que l'une ou 
tautre ont mis le contribuable dans l'impuilTance de fub- 
veoir aux charges de l'Etat , il fera mis fiu- le cbanip en 
})rilbn, où il reltera'flutant d'années, de mois, de jours, 
qu'il manquera de payer là fubvcndoa jufqn^ l'cq^ia- 
N 3 tioB, 



ixm du adadiv : apiès lequel teitis il lènt libre, & md 
feulement fclon le revenu qu'il aura nu rcnouvenement 
du cadalbe. Moyen qui ne œntribuera pas peu à mtia^ 
tenir les bonnes tnœuis qui plus encore que les kùx font 
le Toutien d'un Etat, 

Cet anîcle n'eft que l'eipiit & une légère ébauche de 
ce que le mînidere dwt fiatuer â l'Égard de ce qu'A 
contient. Peut-Stre conviendroit-il mieux que ces forte; 
d'alîjiires fiifTent examinées par des Conimiflhires tirés du 
Corps de la Magillraturc , comme la Clianibre de la 
Tounielle , pour les alFaircs criminelles ; afin que les io- 
lérôts du Roi & de l'Etat fuilcnt au(ii bieti ddfendus 
que ceux des particuliers , & éviter à cet iîgard toute 
féduftion, D'nilleurs on fent bien que les objets que rcD. 
ferme cet article ne font point allez développés , & 'îu'ils 
exigent beaucoup de prudence & de ftgcffe pour le bien 
traiter : qu'il làuc compenfcr les bclbins de l'Etat avec 
ceux des citoyens : que comme le citoyen par cet ini' 
pilt imiqne eft tii^s-foulagé en compatailbn du fatrieiu 
énorme fous lequel il étoic accablé, une grûle par exeob 
pie qui prive mCmc d'une auoée de revenu , n'eft pas 
encore une i^ifon fuffilàme polir accorder , fiu^tout aux 
perTonnes ùn peu «fées, une reOUIè de l'année mieie. 
Les chaiises de l'Etat font Ci confidérables I & il importa 
tant à chaque paitïcnlier d'être prot^ par les loix, , 
défendu contre l'ennstni, qu'il vaut cncote niîeiK qoo 
quelques pardeuliers & gëneni , en ditninuaot leur dé- 
penlè pendant le tems d'uti malheur pafliiger , que d'eï-. 
pofer tous les citoyens A perdre tout , leur libcné, leurs 
biens, en ancrant par des reuiiies déplacées, le train de 
)a grande Machine du Gouvernement. Il faut dont de la 
^ud«tçe ^ de; limtiç^es ptmr fi^ cet objet, deS' 
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low daites & prdcires , d'après IcRiiielles les Tribunsur, 
qui connoltront de ces caulés, puî/lêiit eu jLigfnnc, fa- 
tisfaire l'Etat & donner de i'aniirance aux citoyens. 

12". Connue Us ciutions feront en terres, raailbns, 
& infime en bons contrats, fi M Cour l'approuve, i". il 
fera dépoté au Grefie du lieu où fe tiendra le Caution- 
nnire , tous les renfeigneraens ndceflaîres pour bien con- 
noître & Ctre bien alTun* des objets cautionnés. 2". Dans 
tous les licviï ofi ftront Cituis tous ces objets caution- 
nés , le premier Juge Roj'al les fera crier & alFicher toite 
les ans, comme objets cautionnés pour le Roi,aiin qu'au- 
cun particulier ne pui0c les acheter fans Et rendre coupa- 
ble & encomii de droit, la confîTcatioii de ces biens adie- 
tés par lui. 

J'ai mieux aimé les cautions, dont on peut toujonre 
s'allurer, que l'argent donné au Roi; afin que l'état foïc 
toujours libre de toutes dettes & puilFe, par conféqueiit, 
faire plus facilement, & l'aus aucun trouble , dans l'ad- 
minifhation , les changemens que les circonfhnces lie- 
nandent quelquefois itnpé rien fe ment. 

13". Tout concribualiie qui payera avant le mois à lui 
affeflé pour le payement de la fubvention , rirquen loK 
argent : car fi le Quclïeur venoit à manquer, firn argent 
fcroit perdu pour lut , malgré fa quittance. 

14". Toute perrniuio qiii reçoit d'un Quefleur ou d'ut 
Subventeur une quittiîncc puiir une fomme extrafubven- 
tionale ou pour ime amende qu'il lui aura comptée , cft 
obligée , pour que & quittance foit bonne & valaMe , de 
h fiore contiAler Suis deux Jours par un Contrôleur 
des aâes de la piov^ice Oibventionale. Et encore G la 
quittance eft_donnée pour argent extrafiibventional, cs- 
lUi qui en eft le pcsttur t&, de pli», obligé, quand 8 
. ■ N 4 , 
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Ta fut contrAkr, d'envoyer une copie de cette quittance, 

aiiifi contrôlée , à la Chambre Jes comptes & au Con-' 

trùieur-fjJnéia] conjointement. 

JS". II li;r.-i enjoint ù tout Contrôleur des Aâcs, 
Tous psine àc loo livres d'amende par chaque courier 
de retard , exceptii Je premier, d'indruire la Chambre 
des Coiiijitcs & le Coiitrôleiir-Giîndral , par un feul bil- 
let , des (luittiiiices pour amendes ou pour argent ex- 
trarubventional , doniife par les OHicim fubvenlioiiau); 
qu'ils contrôleront. Et cet avis fern envOyd par le pre- 
mier ou le Iccnnd coiirïer, au plus tard, qui fuivra 
leur contrôle. Et fi c'ell un QueUeur qui a donné la 
quittance , ils en inUruiront de mfime , par un Icm- 
blable & unique billet. Ton Subventetir & fon Contrô- 
leur. Ces billets feront conçus en ces termes : 

^tijouriThai 3 Novembre 1790 , fat contrali 
une quittance de 4637 livres, donnée à Mr. 
Gantois, N" . i,j()i<x> , par Mr. Frhl Quef- 
teur de Vie Fézeafac le 31 Odobre 1790. 
NoiKviLLE, Conlrileur des aSes. 

■ Pour ce travell le ContrAJéuTciésaâes prendra du por- 
teur de la quittance, pour fes' liononures, 12 C. pour 
les Tommes au-deffbns de 50 liv. ; 24 f. pour celles 
iqui ne pallêront pas 1000 liv. ; 36 f. pour celles cn- 
ue 1000 & 4000 liv.; 4S f. pour celles au-delTLis de 
4000 liv. & moindres que 6000 liv. : & enfin 3 livres 
pour toutes les funinies au-defiirs de 6000 liv. 

16", n eil très-expiellenieiit enjoini, à luut Procnrcnr 
du Roi , de répondr*; trÈs-exadement & trts-prompte- 
tneilt i toutes les d^iondations que leur feront les Quef- 
KUts, des contribuables qu! s^iuioot pus payi^ leur Sub- 
vention , 
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vendon, ou l'amentlc à laquelle ils auront été condatfr 
vis i ces r^poiifcs fi:cont conçues en çes termes. 

Sur voire avis du i6 du courant, il/r. le Qutf- 
leur d'j1ucb,je vas faire afflg:iir 
Pierre André dt SuttenvUk , A'". 34(5,781) , 
four 200 /iv. de fubvciiiîou. jûntoiiit'Nicolas- 
Pierre Crife , jV". 347,801 ,pour 24 livret 
amende , pour n'avoir pas payé cet fimmet 
échues dans ce moit. A Fie FUxeooK , ce%\- 
Décembre 1737. 

CHAT£AURiANTj Procureur du Roi. 

I7"< Dès qu'une amende, envers le Roï, aura été pro- 
noncée f popr quelque caufe que ce * foie & à quelque 
Tribunal que ce Toit, te Greffier, Sxa peine de 100 iiv. 
d'amende par chaque confier de retard, efl obligé d'en 
ïn(!ntÎFe par le premier ou le fécond couricr qui fuivia 
le prononcé de ramcndc , le Qiiclkur de i'îimendd ainfi 
.que fon Siibveiitcur & fon Contrôleur conjointement , & 
encore la Chambre des comptes & k Contrôleur général 
conjointement. Modèle du billet. 

Nojfeigneurs, ou Meneurs, ou Manjîear , pur 
fentmce du baillage de Cendom , Pierre j^ac- 
çuitiol. A'". 34,589, vient 4'élre condamiré 
à vingt-cinq liv. d' amende et jourd'bai 30 
Avril 17U15. A Condem. 

BoRDELoib, Cregier. 

18", Tout Curé fera obligé d'écrire fiir les régilbes 
de Jii paroifTe avec le nom propre d'un citoyen , le ni>- 
iiicro de ton feu. Toiil Notaire en palTant un dâe, tout 
Juge en rendant une tiuiténce Icra IbumU à la mËme d)U* 
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gation. Enfortc que comme nous l'avons d$i ffit , fe 
numéro d'un citoyen lui eft un fécond nom propit înfô* 
. panbte dans tous les événemens du nom-{Ht)|>ie qu'il 
pc^t àifi. 

19'. Tout Notaire effi obligé fous, peine de 300 u- 
Ties d'amende, d'envoyer à l'Officier Enquêteur de fi 
^iicfiure un extrait de tous les actes qu'il palTe des évé- 
ncmcns rflatifs i riiilégrilé du Cadalkicr, & dont il !«» 
fait un détail dans ks ordonnances proniulgu&s i ce fu- 
Jet. Savoir par exemple, pour une vente ou acquifffion 
!e nom & le numéro du vendeur, le nom & le ri^^"^ 
de Facheteur, le prix & la date de la vente. Pour unnu- 
liage, le nom & ie numéro du garçon, le nom 
mero de la fille , la dot de l'un & de l'autre , la 
r«m que va laendie le mari & fai fubveniion réciptoqot 
flipuKe par le conàat, k date de la pafiation du con- 
trat. Pour une rentt conflîtuée , fc nom & le nmnecoiit 
celui qui donne ic fiœd, te nom & te numao de cdw 
qui te reçoit pour ftîre la rente, la tente & h date. Pont 
les fuccefllons , partages, &c. &c. 

Maa il eft tems de ra'arrêter. je pcnfc en i- 
tSTez pour voiis faire bien comprendre 1 tijCtn^LI- ^ 
détails de ce nouveau plan de perception ; 5. i.".- 1- 
la pcrTonne qui icroit chargée de la rtdin-ln'n de. 0. 
donnances, tant géndrales à tout le Royaun»:, q"= 
liculicres à cliaque Officier fiibventional , pût facilement 
fijppliicr à ce que je n'ai pas dit. Comment !c tro...a 
vousclierami? = Je trouvcqu'avec de tres-petitsniojeBS> 
peu d'argent, peu d'Irammes qui n agilfeut qu i la '^1*'^ 
du foleil , vous faites aller avec fadlitd & sûreté une B* 
chiue immenfe , pour laquelle jufqu'à ce moment, il ' 
hUu une armée de i jo mille hommes qui ne fc meuîent 
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que dans les l(*nctires, & une (I<!pcnre lic près de 
millions tie livres prili.'.s fur Tablblii ntolTairc tics peu- 
ples ; cnfûito i)iic VCat & les mcnilirts foni icnfi-. tous 
la inaflè des moyens adiicls. je vois une corTer[)oinlance 
indine & parfaite entre toutes les parties de votre plan : 
nulle gêne ne peut en arrêter le jeu. Je vois la lumière 
tellement portée fur tous les détails de cette perception, 
qu'il me pacolt abrolument impoUible , qu'aucun Offi- 
cier fubventional puîlTe jamais s'&arter de fon devoir. 
Une choie que je regarde comme une preuve convainc 
cante de ce que je viens de dire, c'eftlaâdlité, lais» 
Fidîiétianettetétboslacomptabirité: hquéDe, TelonnicH, 
doit être la pierre de tôuche de toute perception. La 
coDjptabilitiî efl-e!ic difficile, longue , embrouillée & fu. 
jette à difcuflionsï Soj'cz bien perfuadé, qne dans cette 
perception il y a des menées foiirdes , & qu'à ta ftveur 
de Ton obrcutitd , i! y a fraude & rapine : cft-elle au cotï- 
trairc facile, prompte & claire ? alors la perception eft 
néceflairement pure & exempte de tout foupçon. Ce qnî 
me plaît faiguliérïmcnt dans votre perception , c'eft 
qu'elle n'ell, ni ce qu'on appelîc une régie qui , par les 
épaifles ténèbres qui l'enveloppent toujours , ex|X)li; les 
deniers de l'état fi être pillés, & les peuples à mille cs- 
torfions ; ni une ferme qui livre une nation à la rapa- 
cité, & aux vexations de tous ceux qui la font aller. De 
plus , votre Cadalhisr , dont l'intégrité eft fàdle i con- 
fèrver par les moyens que vous donnez , ea mettant con- 
tintietlement Sixa les yeux Prince & du Minillre , 
tous les individus des diffîrens 4vdres dcr IVtat, com- 
me Teft upe famille Ibus les yeux du pere, achevé de 
donner à votre jdan un degré de perfbétîon.qui étonne, 
Vtl ^tand mériK çncorç de votre plan, c'ell que Iç 
mouvc» 
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noavtnieiit de h grande machine, n'efl ni arrCtf , ni 
ftlfpendu. Un mois après que les Financiers ceffenC 
leurs futiL'Kons, le Roi a dans fes cofircs la neuvième 
panie île fcs rtreniis. Enfin votre plan de pirceprion 
me parole très-bien fait, trés-utile, réunir tous les avan- 
tages pdlîblesg & devoir procurer le bontieur de la 
nation qui l'adoptera. Q en bannira certainement la 
.crainte , la trineiTe & la raifere. H y fera fleurir l'agri- 
,^lture , le cotamercc & tous les ans, en brifànt tous 
qes liens qui captivent & endialnent l'induis natio- 
nale. Il attirera dans Ton fein une multitude d'Aran- 
gcrs, parce qu'ils' trouveront avec la certitude d'y vvm 
cic leur pciiic, la paix & la trançiuillit£ qu^b rie tiouveu 
point ailleurs, ZzCc que vous médites, mon rerpedteU! 
anii,ert le confcil île le donner au public. =Sans doute, 
je vous le conreillcrois , mais je crains. . . - Quoi ? - 
votre infortune. Mille ennemis vont fe déchaîner contre 
vous, vont inventer mille calomnies pour vous perdre. 
Ils vont corrompre votre ouvrage, &ils leilénonc ront en- 
fuite au miniftere comme un ouvrage pernicieux. — Mais 
les Minilhcs ne le liront-ils pas? — Ils n'en ont pas te 
teu' : cniporiijs [mr le cou ranc des allhircs journalières , 
& d'aillfi-rs liid^in-'s, vchuiés de la muiritiiilc de mémoi- 
res inndlcs ou miiuvals qu'on leur préléntc, ils n'en fau- 
lont que ce qu'on leur en dira ; & ils vous jugeront en 
confiiquence. = Le publicV ~ i.c piiMie ne lit guère que 
les livres amuTaiis, & votre ouvrage ne l'clt point , il n'eft 
qu'utile. =Que &ke donc ÎI^c brûler. = Commentc'elt 
vousl vous mon reTpefiable atni qui me donnez ce coo- 
Comment vous Êtes pcifuadé que.j'ai en main de 
quoi fâire le bonheur de ma nadon, de quoi ^re àiCpa- 
loltie h lèpre qui !i ddvore , & vous ne voulez pas que 



Je lui en Falfe pan? Vous ne le penfe pns. Non , vous 
ne Je pciilÛK pas. Que votre amitiii pour moi Toit plus 
giîn^reulc & moins tiniiile. Si je fuivois votre confei], 
, sûrement je perdroïs une pnrtie de votre eilînic, & fm 
fuis trop jaloux. Je penrcroïs fans celle que vous me re- 
gardez corarae un IScbc , comme un homme coupable 
de tous les maux qu'il autoït pâ éviter à la patrie y & 
cote penfëe&tott letouEment de ma vie. £t puis, ce 
lèroit bien mal répondic mx foins que vous avez daigné 
prendre de mon éducaiion. Et fi, dans ce moment IV 
miûé vous fait perdre de vue les grands prindpcs que 
vous m'avezinculqu(5s,c'eftàmoi, cher arai,en lesmefr 
tant en pratique , à vous ilojincr des marques de ma tei^ 
(ire reconnoilTance, & de ma ref]icaucurE défSrence aur 
leçons de fngefle & de force qtic j'ai piiilïes dans votre 
conduite & dans vos difcours. ICc piiilijiie vous trouvez 
lues idées jiilics & utiles , je les' donne ddcidtfmcnc au 
puWk. Apristout, txcepii; ce.s M", ces Levai , ces 
T". CcsColo, icrcs cxiicmlilcs, qui pour ifs crimes lan» 
nombre qu'ils ont commis , & qui ont fait le malheur de 
20 millions d'iiommes, n'ont que trop jultemcnc mente 
l'AnatliOme de la nation, & d'ûtre en butrc i rout ja- 
mais i h malddiflioii des Etres vivans « a iiaiiro . 01- 
feiife-je dirc<n£ni£nt quelqu'un ? A Dieu ne plaile. Vous 
iavezqu'eo déiedant, en mépàSànt une profdiioti qui 
avilît les ans & &'t le malheur des autres , je refpecte 
les individus qui l'exercent. Bien convdncu , ainfi que 
vous ^ que tous les hommes l<»it pattris de la mSme 
piite, &que ccux-li aun^ent été aïnfi que les autres hom- 
mes, roRKmcnt& le (buiien de leulr pattie, s'ils avoïenc 
embralTé une piofèlSon propre & produire les vertus 
iiéceCnires pour cela. ~ J'ajouterai i ce que vous venez 
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de dire, mon ami, que c'ell tellement leur tftofèflîoa qrf 
aMTOPpc leur cœur & pervetEÏt leur naturel, que ftà 
coiinois plulieurs d'eiitr'tux , dous, humains, eompaûf* 
Tans dans la Codéii , qui deviennent cruels & barbara 
dès qu'il s'agit de Ibuienir les intérêts de leurs profei^ 
fions. Ainfi que les Woiucs pour leur couvent, ils font 
capables de tout immoler pour en augmenter les profits. 
Et cela, ils le fout fans remords, fans trouble, fans raS- 
Bie s'en appercevoir , parce que c'eft une cliorc qu'ils 
font tous les jours. £t puis donc que vous êtes rdfolu 
de donner votre ouvrage au publie , que vous puifèi 
dans votre «eur lèul les motifs du parti louable , mais 
dangema que vous prenez, je ne vous retiens plus; je 
Ue puis que vous approuver. 

O mon ami : quel moment pour la nstiod, fi le ni* 
nifteie adoptait votre plan I Ce moment fi détiré lenit 
Jàtis contredit le plus favorable au Ptûia , pouf fîiB 
dans rétat une lévoludon aufli faintaire que jtêixiïàa, 
laquelle profcnroit à jamais ces maloilès Qi^, ces pri^ 
leces 



[4] Tout Im mltref aitïtiiiui de bonne fbi, conricaned 
que Ici Bdnife* fo« rninenTet pour euxt lit difint qM 
proeit, qu'ik ont coatïniicllemnic arec le* profetHoni qu'il! 
avoîlineni pour l'indiiflriB , que les procii qu'ils ont trèi-fou- 
veni avec leurs jures, qu'ils rcga.-Jciir tuinmc auur.r de ÙBg- 
futs[il n'y a poini , difrat-ib ,de jurés, qui n'ait fait fa l^f 
lune, lotfqu'il foii d'exercice] les mineiit. Ils difeni eDcoie 
qu'ils font-fam ceffe hà^uii pu dei viiiici fuiei. 00a pour 
mettre t'otdte, n»U pour ivoit un Ctlùte. Enfin tout emt i 
<pû l'en oî pirlé , m'ont bvoii£ qu'ÏU feiolent chanaft çie Ut 
mahriTet fujTcnt iboliet, cpioâqu'ili oïeni acheté fon chef 
klnir. 

P* 
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leges exclufife, &c. Tous monopoles enfln c]ui anttcnt, 
qui gfinent l'aiîlivité induftrieure du fninçois ; lagueDe 

profctiioîc tams ces .... toutes ces qui rongent Tétat 

fiuis lui^procuier aucun avantage; tputes cholès.qui ont 
été iang'nées, déto non poin- le bien de l'état , on ne le 
fait que ttopf mus tim^wmeiit pour aVotr de l'aiguë 
Oi, comme le Rd aun»t plus de revenu qi^il n'en s îa- 
eu , & qu^l ik peu; elpercr d'en avok jamais avec 
la ré & les impôts aAuels-; & que de plus (es revenus 
auroient uiie balè fbSdc d^cntùne qu'elle eft, U a'to- 
roit plus beroin de recourir i ces moyens toujours rù- 
neux pour l'Etat. 

Comme fous le nom de fuljvcntîon , il n'y auroit plut 
•lu'un Ibui & unique impôt dans toute la rigueur du ter- 
me, le Roi ccfTefoit d'Ctre mnrcliaiul de Ici, marchand 
de. tabac, &c. Toiiies eliofes iiiili^rncs de la majeftd du 
trône, & qui par leurs luitcs cruelles & iidccIT^iircs , fout 
perdre aux Rois ce caradeic facrâ dù peic des peupks, 
dont ils doivent £tre fi jaloui. 

DébarrafTés de toutes ces entraves, quels progrès ne 
ièroientpasragriculture, le commerce, les mauu&éhneSf 
& toutes les lôrtes dInduQtie : la pÊclK, fu]>tont cette 
fisurdel'agiicultuic, pai la natutc de &s Uen&its, fii 
licheflbj&fon Dtih'té, qui peuplèrent nos {.dtes d'excel- 
IcBS matelots, comme l'agricukuie j?an^/«, peuplent 
rin- 



Oe plui n'eft-ec pu m pmi mil, qu'un bamme, qui i 
Aet lalciu, di l'aflivitf , laïc CBildsiiuij ioe rien faire, puce 
qu'il n'a pu de qtwi aclinci lun miltrifc? on le punit parce 
^u'il tù pauvre. Parce qu'il cfl pntvte,< on 1« force à être un 
ncBkrt inudli i ]» pitrie. 
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riiitiîriciir du Royaume, des citoyens rons&iobuffespw- 
prcs à faire des ibldats vigoureux & braves. 

C'efl alors , que tranquilles fur les revenus de VEm, 1 
on verroit les Rois & leurs Micifires, umquement occu- 
pds de la véritable grandeur de la nation : grandeur qui I 
ne peut jamais provenir que du bonheur des peuples. On 
les vmoit, dis-je, endéremenr occupés i éclairer lu 
peuples fur leurs beTmns , & à les fecourir dans leurs maK 
heurs. Au lieu que depuis une longue rdte d'années qu'ils 
(ont toujours aux expédiais , toujours a^cés de la craiDEc 
de voîrtarirlesiburces qui leur apportent de quoi Tubvenit 
aux bcfoins prefTans de l'Etat, ils ont été miccllités, i 
ne s'occuper qu'à trouver des moyens, tantôt violent, 
tantôt captieux, mais toujours durs, bas & ruineux J; 
preffurcr les peuples, & à ne fe faire eonnoître des ci- 
toyens, que par des.édits burfaux, & les peines & 
ftiftplices, qui en font la fuite nécelTairc. Voit-uii Ji'i> 
les pro^nccs des écoles d'inoculateurs? voit-on dans kî 
provinces des écoles d'accoucheurs ou de fages-fcm- , 
mes, &C. Et cependant que de ilouleurson éviteroitaui 
particuliers,' & que de fujets feroicntconfctvés à l'état, fi 
l'on preiioit de tels foins & autres. 

Si le minificre fait des rcglemens pour le comnwWi | 
les manufàflures,les iàbrîques, les métiers, arriclelit 
' lequel il doit être très-refervé ; car le commerçant, le fr 
bricant , &c. n'étant jamais endormi fur lès véritables m- 
téréts , connolt bien mieux qu'un Mbiillie' la t^ de fi 
conduite, & qu'il eft certain que pUis il gagnera, pli» 
fEtat, & parconliiquciitle RMjfcra riche : on poufl» 
efpércr que ces rdgleraens feront filutaires , qu'ils ten- 
dront nu bieu de la chofe, parce qu'alors ce ne fèri-plus 
comme jufqu'i piéfent dans la lèule & umque vue, d'aï- 



ïjdW 
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rucher de fargent que ces rdgleniens fcrniit faits : le tlA- 
iiillcre ne ikvaiit guère entrer clans les aflaîres du com-' 
uierce, lies inaiiiilacturcs, lies fabriques , &c. que poiiT' 
leur accoriler proteâioLi au dcliors l't encouragement ait 
dedans : lequel encouragement confillc à feeourir ceux 
que des malheurs imprévus , inévitables , ' accablent; & 
chliier ceux qu'une aveugle cupditd piéd^ dans h 
tîaude , & enfin à écouter fiivorablcmciit les demanda 
de tout un corps de négodans oa fiibricans , âcc. quand 
dles ne peuvent pcnm gSner les autres pardes de fadnû- . 
niftradon. 

Le mtniffere ne fcroît plus obf(<dé de confeils ftineHes 
à la nation. Confeils fi infidieuferaent donniîs qu'il lui ' 
eft difficile d'Éviter le piège , parce que la cnpirfité n'aun ' 
plus d'intérer à les donner. Depuis long-tems tous les 
gens feufts défirent , pour le bien de l'Etat & de rimma- 
ijité, qu'une grande partie àes fêtes ibieiit fupprimSes, 
c'eft-à-dire porttîes au Dimanche fuivant , & ils le défi- ' 
rem fur-tour pour Paris, Les Miniltres de l'autel l'ont 
detnandi! , ils fa\-e[it que celte fupprellion ériteroît de ' 
grands' maux & qu'elle feroit avantageuft à la religion & 
auil bonnes mœurs. Eu effet que fe paUè-t-rl il Paris ces 
jours de Etes ? loo mille hommes au moins vont palTer 
ces jours-Ii au cabaret , où ils perdent leur tems , rui- 
nent leur Tanté, leurs aS^es & c^es de leuRs &nûlles: ' 
beaucoup sVemvrentjrequerellent, Je battent & lôu* ' 
vent Te tuent, De-li les empiîTonnemens , les cachots ' 
& fouvent la potence. Défordre affreux digne d'un ' 
peuple barbare , auquel cependant les Minillres ne remé- 
dient point , parce que les Fermïers-GénSiaux leur ont 
nepréfeuté que leurs piolîts lèroient moins grands. ^ 
Ak)is tout fabit plus,flable dois PEtas. Ce beRnn ' 
O Kiigoms 
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t9uîpnis,prc(rant d'argent, la dilîîculitf A'en trouver, les 
moyens toujours, abfu nies & onéreiux iloiit on fc fcrtpour 
ea avoir, rendent les citoyens îiiijfiieis , uemblans , & 
leur fortune toujours incertiiiiie , & ul)lii;eitt le Roï à 
maiiqner fans cellè à Ta parole Royale. A (.-luiiiic inlhnt 
f jTci; par les (.■ircoiiilaucvs, on crée des charges &c., & 
l'inflaiit qui fuit , iVaiirrfs circoiiRaiices furceiit à lesluppri- 
iner. On ajccrdc dcsptivlleges pourde rarjjciic , e(i-il reçu , 
on les abolii. On crée des tontine; , & contre la parole 
iCoyalc on les lidah fur le dtaoïp en rcnre \'iagi.Te & on 
irâ' charge de vingtièmes & autres impolitions contre la 
ptomelTe tbite de ne les Ibumettre à aucun impOcj on 
empreinte ail denier nngt, & à peine a-t-on donné Soa 
ai^ent,on le réduit au denier cinquante, &c, Prâce-t-on 
de l'argent à un particulier, le Roi s'en fatCt & te dé- 
clare le débiteur de cette fomme, &c. Sec. &ç. Ces baa> 
queroutes de Tlîtat fl cruelles , fi fréquentes , fi indignes 
d'un Souverain , aunonccnt auï étrangers la mauvaîlc 
fituation de nos affaires , font perdre le crddit & l'eftiiac 
de. fa Dation , autorifcnt les banqueroutes des particuliers 
&.iea portant le trouble dans toutes les fnmlllcs, dtei- 
glttnt dans tous les cœurs raïuoiir île h l'airie. 

Afiis.ii feroit fuperllLi & trpp long de ilJiailIer ici tous 
les avantages tiuï rérulteroieuc de votre nouveau phn s'il 
étoit aeccplé; ils font rrop faciles ù laiiir, \'oyoiis \-os 
îd^çs fur la répartition de cet impôt unii]ije, Crovcz- 
vous cette répartition bien fiicilc? Je fens bien que les 
dilÇçuItés n'en loat point infurmontables ; qu'il ne faut 
que.de la pan'ciice & de la perlSvifraDËe ; nais tout le 
monde n'a pas cette ardeiir qui &it vaincre les difficultés 
& qui fbutient dans tui travail long & pénible. = Avant 
de xé||oiid[e_diie£tenie.nt à votre demande , je vous cb'rai 
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1". que fàns 1111 travail pcriïvdrantjOpmMtre, on ne fait 
jamais lien de bien , rien de grand. 2", Que par (Jeu !e5 
Minilbes font obliges de travailler beaucoup plus que 
les autres citoyens , parce que le bonheur & la prorpé- 
iité d'un Etat, dépend de leur application conlUnie &' 
de leur alfiduilé au travail, & qu'ils font comptables en- 
vers le Roi, envers la nation, de tout ce qu'ils font &' 
de tout ce qu'ils lailTent faire., j". Enfin que k travail 
doit leur coûter peu , parce qu'ils doivent «trc foutenu? 
par l'inipomnee de fon objet, par Tamout , le icfpeft 
des peiLpIes confiés à leur fuiii quand ils font leur ffili- 
citii,& parla gloireà jamais durable dont ils Te couvrent, 
quand par leurs foins vigilans & paternels , ils ont pré-' 
paré & ouvert aux peuples la voye du bonheur & i' 
l'Etat celle de là grandeur. Je vous dirai qu'il n'y au-' 
roit que la formation du premier cadallrier, que la 
première répartition qui demandcroient un travail éonlianE' 
de cinq ou fix mois au plus ; travail non difficile , mats 
perfévérant, & que la niadiiiie une fois montée elle iroft' 
toute feule. 

Il m'efl encore néccflairc , avant de vous préfentermes 
idées furCette répartition , de voia rappeileren demciiiotl~ 
Tine partie de ce que nous avons déjà dit : i". que les" 
Fmniers de l'Etat, & autres rdgifieurs, lèvent aimuelle- 
nentfurlespeuplesprèsdefjoo tdillions pourbire auRcd 
un revenu de 400 raillions environ. Vdtité dont D eH fadie ' 
de fe convaincre en fiùrant lèuicment un relevé de ce qiU 
fe perçoit dans une ou deux provinces , comme noâs 
avons fait celui du tfonig cité à la page?^^ Outre.cette' 
fumme prodigieulê prift en grande paitie fur rabfolu né- 
celfaire des peuples , -les fuites nécelfaires de cette régje 
enlèvent encore aux peuples plus de 50 raillions en faL- 
fies, contraintes^ garnirons, exécutions & autres frais de 
O £ jiillicei 
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juIBce; fbmiiK qui n'entre pont, il ell mi, dans bs 

ires des Fennîm, mus qui n*.^ ell pas moins prife fur 
les peuples. C'eft donc environ un milliard qu'il en coûte 
aux Sujets pour faire avoir au Roi 400 millions de reve- 
nu. C'eil doue pris de 600 millions qu'on prend, en 
grande partie, furrabfolti uécelTaire des peuples pour fa- 
tisfaire l'avidirii iufntiable des ftuls I^LTiuiers. Arrttons- 
nous ici un moment pour répondre ù une objcfrion faite 
par un Financier, laquelle j'ni lu quelque pin , & qu'il 
pourroîc me nîpdicr à l'oceafion de ce que je viens de 
dire. La voici : Vous diti's, Monlicur le failcur de lyf- 
tfime, C c'eft le Financier qui parle,) que tons les ans 
nous levonii fur les peuples près d'un milliard de livres; 
ce que vous avancez eft faux, & voici comme je, le prou- 
ve. Les revenus de tous les citoyens de l'Etat ne moih 
tent pas à ua milliard d'çr, nous ne pouvons pas pren- 
dre un mOiiaid ofl il n'eft pmnt , donc votre aflertim 
en ÊutTe de toute fâtiITeté. Màs, Monlieui le critique, 
lui répondrai-je , en me faifanc cctteol^edUon, vousme 
prenez ponr tin imbdcile , & cela n'eft pas Iionnëte : 
car vonsfavez bien qu'il cil encore plusqucnionici decir- 
cul.ition que de revenu. Vous favez bien qu'un commer^ 
çant peut avec 100 mille livres ^ire un commerce d'un 
million s'il a fuffifamment de crédit : & que fans entrer 
dans le calcul des revenus de l'Etnr, calcul toujours très- 
incertain, un enfant, comme un homme trùs-inllriiit , pcuc 
dire des so millions d'indiviiliis qui Ibut daus k Royau- 
me, il n'y a fièrement pas 10 millions ou de fainéans 
ou perfonnes .ibrohraicnt hors d'iitat de gagner un fa- 
laire quelconque. Or, en ruppofanc que chacun de ces 
10 millions d'individus qui travaillent, de quelque Jà- 
(«1 que ce foit, à prendre depuis le premier Prince 
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du fang, qui pour fervîr ITSiat & fon Tïoî, a des apoîti- 
temens , jurqu'aii limiik' rwnuuvricr , ni.- g:(;^iie , rim 
comportant l'autre, i]iie [i'I^; iki'- jfiiir , le îlliuie, 
que! qu'il fjit, de ces lo iiiiiliit]],-. d'iuiliviiin.^, iiui!HLi-.i 
par jour à lo inillioiis du ilvief. Ji: Hipporu uucorc qiie 
tous ces individus ne gagnent ienr iidairc journalier , 
que i8o jours dans TatHi^e, en mnltipiiant lo millions 
do livres de Ihiairc journalier , par 280 jours , j'aniai 
a milliards huit cens piillionî de livres de circulatiDil', 
en falaire reiileinent. Faites bien attention. Moniteur, 
que je ne parle que de Iklaire, que j'écarte de ce cat 
ctil , k revenu de chaque puticidier provenu» de la 
terre, des beftiaux, du commerce, des mami&âures , 
&c. que TOUS appeliez le revenu de l'Etat & que vous 
efHmerez ce que vous voudrez. Et vous Tentez bien , 
Monlîeiir, que j'aurois pu, Tans forcer mes fuppofitionsi 
iàirc monter cette fommede circulation annuelle, pnï- 
venant feulement des falaires, Ji 3 ou-4 milliards : car 
il y a fùrement plus de 10 millions d'individus qui tra- 
vaillent de quelque Ëiçou que ce Ibit. Et combien de 
ce nombre y en a-t-il qui gagnent par jour 6 iiv. & 
plus, d'autres 3 liv. , d'autres 30 & 40 fols, & beau- 
coup de ces travailleurs ont leur (blaire les dimaudies 
& les ffites comme les jours ouvriers; mais tenons-nous 
à celte fbmme de deux milliards huit cens millions de 
livres. Si chacun de ces individus vous donne tons les 
jours, comme cela a été juRe jiirqu'l prdfent, la moitié, 
*0U le dets , ou le quart léulcment de Ibn falaire pour ri- 
vre, vous & vos adlxfrans , au nombre de l^us de isa 
mille , dam la joie & dans les plailirs ; & vous &vez 
bien que vous avez plus que le quart : bf bien ce fèul 
quart fera pooryous & pour vonc troupe joyeufë, un 
O 3 petit' 
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petit revenu tîe 700 milliuiis, fi nous ajoutons îi ccite 
lômoie le tkis on !e ijuarc qui vous revient, toniiiic cela 
eft encore julle , fiir ce que vous apiœliez les revenus de 
l'Etat , & qui 1 fcion vous, voiit environ il un milliard, 
le total fera 950 millions. C'ell joli, & je vous les tbu- 
hniie de bien bon Cfeur, pourvu que vous ne les preniez 
pas fur mes chers toncitoyeus > & que vous ne me fat 
fiez pas des objc^ans auflî malhotmAtes par leur ritScule 
& leur futilït^. 

Mais reprenons : non-reulement les dtoyens fuccom- 
bent fous cette charge, de plus de 500 millions de lÎT. 
levéfs fur eujt làns aucun proRt pour l'ém, & piifes en 
grande partie fur leur abfolu nécelTaîre, ils font encore 
vaàs , gân^s en cent manières dîlfërcntcs dans leur tra- 
v«l, & dans le cîioiN de leur travail, & de pluB, ils font 
contiiiuellemenr agitÉs par la crainte des Cominis, des 
Employas, des HuiHicrs, des Sergcns, des Garniibns, 
conrans Tans celle de villages en vilkigcs, devances pari'el- 
Jroi & laiilbnt ^ptc^s eu:;, la mifcre, les pleurs & le di- 
lèrpoir. Des ruppliccs ellhyans fout décente^s contre ceus 
qui contre vieil lient A une loi injullc & barbare, puis 
qu'elle ilefeml aux citoyens un moyen facile de fuhfifter 
& qui enrii:liiroit l'état , fans faire aucun tort à aucun de 
(es membres , en forte que la crainte les (iSvore au dedans, 
& la mifere m dehors. 

S donc dans ces cûconfbnixs affligeantes, le t>onRoi dat- 
gnoit dire à lès fidèles fujets : „ Vos plantes & vos cris 
, douloureux font parvœus juTqu'à moi , & mon cœur 
paternel en a été âiH>> Vous prétendez qtic tous vos 
inaux ne viennent que de la nature des impôts aiflucls, 
& de la ré^ aAuelle. Vous dites que les frais & les 
lUtes de I3 feule i^gie ou perception * vous enlèvent 



'd'iule ftçM'oif^iSe autre, plus rfe 40o"mrffions'JeThV. 
récelTdrcs en granJe partie i votte liiblifiance, faïupro 
duire Sl'iîtnt :iiiaini; cfycce d'avnnE^c.-Cnmmenion'dâik 
k plus vil-', cl[ lie vous vuïr hcui'éiix & tranquilles, & 
voiisfiiirecoimolerecernibienjc fuis jaloux <te votre airioup, 
je vous prOpoTe de rubftitiier nii lydemi; nftiie! ile fiifance^ 
m» impôt d'une nîiture noin olL^ , dont !,i ['ea-cplion né 
-tratniiDt aprfis'dle aiiciine liiiie, & irexigeaiit iiirc aa 
'iDnEom,'TnDÀtTetà>f36n vous un bifntlficc de 378 millîânft 
3c pboR^ iSanâitè^ aVéc vtnis' Ëe - b(iSi&si , & la TiiU!& ' 
que je Vdui'fbi^s'%s 189 ibïniôirtrs^, ^ikùt crois fii£^ 
Tante, pour faire ceflèr vos malheurs. Maïs ce Iiitnfalt 
ne l'uStpas encore il mon cietlr ^teniel. Je me conteii<- 
tcrai donc d'une augincniation de revenu de 50 millions^ 
& encore me flaçterài-je de la tenir de votre recomiùifîan'M 
& de votre amour pour votie pere Roi. • 
Voici donc en (ieu\ mots , ce que j'ai à vous propcftr. 
Par une fiibveutipii uniiiue dniis toute la rigueur dû 
terme, mes bons fujfis me fourniront un revenu i!e 450 
millions de livTes , 'dour j'ai beiuin , iinléin-iidauiiueiit de 
'mes domaines , '& du produit des poflcs , & 22 millioiii 
'pouv les frais de la piTc^inioii di: ci^tte lubveiition, !l luit 
de cette fubve.uion uiiii]iii;, i". iiito tout Citoyen Itn 
taxÊ en railbn de Ton revenu ou île fa proreffion. a". iQufe 
cene me annuelle Tcra Établie -jloiir 10 ou 20 ans,' laiA 
"pouvoir âtrejanJo^ ai^meriide pendant ce têtus, quetqûi 
bénâîce qneroR'&fTe dans fa profefliôn , poUrVu tdaxS- 
■f<ns,qiié'kMti^ce n^daris ikcU^ tpûTa'pttatStl 
car li ce bâidfice'en Ibmùt'ppnrSetife placé eh fbrfÂ'mi 
maîTons où contrats , &c, il pajtooit en nàtb» 3u RVciiSk 
de la terre, debmailbn ou de laiente du cobtrai, "Stf. 
i". Que cette taxe oonueUe lèra le lèul & tniîque ïmpdt'. 



b fènk & w^QOe ndbmue, (oi» quelque dâKHnimticn 
■usât ce &kt quelecitojVBdem à Ton RoL Etpannntplus 
ide. .comsùs, plo^ ttuneres, plue de dpuaiws, &c. 
£]u.s..de lettre paçeQKspout les. établilTemeiis. Tout .et- 
■ toyeq. étant non-feulement libre de piendie telle pro&& 
pon fu'tl VMjdra & d'établi^ telle. ou telle, manufaébuie 
S^^xa demander la permifilon i qui que ce f(»t , & Tans 
lui en coflic; une obt^e.; mais qucore fera exempt 
pendant a ou 4 ou 6 ans, de payer pour la manufndure 
qu'il ék\e , Iblop l'importance de l'objet , 5: lioin il fera 
dpniiiî un ijrat. Le couinicicc cmx iniiîiieur iju 'extérieur, 
fera abrolunient libre. Le commerçant, le négociant, le 
febricant , lemanufadhirier,lc laboureur, le vigneron, &c. 
^'ils font abrolimicnt libres , les uns daijs leur commerce, 
les AUties dans leur ci)Inirc, le fel, le .tabBCg toutes Is 
denrées, toutes .les marcJiandiTefi » enfin to.ut, ce quife 
conTommc ou s'emplQye ,jiiiili.quQ toutes les aélions des 
liommes, feront libres, fiancbes de:lg)itimp4t,&g6ncs 
qiielctHiques ï le citgyep étant quitte. -de. toute rede- 
vance, .quand ii a payé là fubvendon. -La &ule & Uni- 
que cholb, que je confêrveiai deTanden fyOéme, fera le 
contrôle des aAes, parce que je aois ctt.établiflèment 
Décefl«re pour laviî&TCtÉ de mes fujcts.: mais les drcnts 
fa lèront Ii modiques,, qu'ils fu%ont feulement aux 
apointcmcns de ceux qui feront employés à cette partie. 
Jinlin tour citoyen qui fera fidèle à fbnDieu, fidèle à fon 
Roi, qui remplira cxaflenieni les devoirs de fon état, de 
fa proftilion , qui no bkllbn aucun de lès fi;ml)lable.s dans 
fon fionneur, dans iii ptifouni; i1:;ii5 ù prupritté , & 
qui payuraavcce.NLiJucudi; là rubwniifjii , lira libre coiniae 
J'aÏTs&Q'ftunià roiidic compte dc ics aillions., qu'à Ton 
Peu. 



Par le peu que je viens de vous dira, vous dcve^ con- 
cevoir la nature de cette rubvention, fcs fuites, & fes 
effets. Comme je ne fuis mu , que par te deiir de votre 
bonheur, vous êtes libres de choirir de c6 nouveau plan . 
ou de faiicieii ; & pour Civoir quel eft le vœu de mes 
cnfam, je vas envoyer daiis toutes ks provinces de mon 
It^ume des commiiTaires , pouriecevdr de dncun de 
mes fuje», fes offres; c'ea^i-dire, la fomme qu'il oSte 
f onr fa rubventiom Si ja trouve avec les as oiîllions des- 
tinés aux frais -de la perception,, les 450 qui me font alk 
iblument néce|laire8 au foutagement de ceux de mes en- 
fans qui peuvent tomber dans l'itifortiine , au maintien 
lie mon état , & A la fplcndeur de mon trône , qui doit 
briller eniru tous les autres , Étant celui lîc h première na- 
tion de l'univers par (à valeur, Ibn attachement conilam 
i l'on Roi, par fon induihie, lii focialiiliié. Ion activité 
& les riclielîcs , je liibliituerai avec plaifir le iyfiûinc que 
JE vous proiiofc à l'ancien dont il ne refiera plus itc vcllige , 
parce que je pcnicrai que e'ell 4c delirde pVcs bons & 
fidèles l'ujets. lit fi je ne trouve point dans vos offres 
les 47Î millions, je laillèrai Icschofes dansTiStat où elles 
font aftueilemçnt, pan» qu'alors j'aurai lieu. de jeufer 
que vous le defttez aio&i que je ne veux point vous 
contraindre. Je vous dom» 6 mrfs pour vous déddet. 
Mais, avant de iàire-vos offres, nppellez-Tons bien ce 
que voua donnez tousleswis, aux fennieis & autres lé- 
gilTeuis de mes revenus, en tailles, talDon, cnintadon, 
vingtièmes '& quatre fols pour livre, en droits d'aides, 
decontnïe,de ccmienie denier, de raaîtrilès, d'établill'e- 
mms; en droits llir le iél , le tabac , le bois , les draps , la 
-bougie, les eaux minérales, lacluin(iellc,le cuir,&c.&c. 
£nSn ftir toutes vos .confommauons & afiîous, tant pat 
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Vos mains que par celles de vos fermiers & mitres. Et 
«nfiji rappeliez -vous toutes vos gCnes, vos c milites & 
voa cfaatinieiis, falut. " 

Si donc le bon Roi daignoît faire une pareille propofî- 
tion à fes fidèles ftijets, peure2-vous, vu l'état afluel 
des chofts, qu'il yeut un Teul dKiyen ; qui ne volât pour 
faire desofire5juâe$,pn^Kirtiouiiées& àr3fbrtune& à 
ce quTI payoit. Et comme ces offres de chaque citoyen 
feront publiques, ainfl qu'on va le voifj a'ils'en trouvoft 
nu feui qui eut l'ame alTez bafle, pour abufer d'une pa- 
reille eireonllaiice , & vouloir profiter de cette révolu- 
tion afin de fe fouttraïre en partie , & ce qu'il dtrft à 
fon Roi & i Ta patrie , ne feroit-il pas fur le cliamp 
dénoncé par fes concitoyens , commé. un licite qui s'op- 
pofe au bonheur de & patrie , comme un traître A 
gnc dit mi<pris de fès compairibtes , & d'un àilâ- 
ment pécaiùaiie , vrailèmblablement le plus tenible 
pour lui. 

Et [ienFji;-voi('i fl"C le tion Roi qui vciroit fes îcventu 
non-fnik'iutnE troîircdc 50 niîliimis, mais qui d^cer- 
taius qu'ils iJroient , les veiroii établis fur des tondetaeiis 
ibitdcs & agréablM aux peuples , & qui , ce qai flttttrok 
encore davantage 'lôn ame noble &géiii)teulè, legneiDïe 
ramouF fur' des fujets dont il miroit fait le boidinir 
& b joie, & qui par Tes (oins pnteniels,fènnent bientâc 
dans rnbondance. Penfes>vons, dia-je, qœ cebon Roi 
fe Fefufe auK vœux d'une nadon fpfîl aime & dont il eA 
-adwé, cela n'efl pus icroire. Voili donc les plus gran- 
des difficultés applanies; premièrement par le conlèn^ 
ment du Rcn , fècondement par le dcOr unanime des peu- 
ples, qui les portera autant qu'il eR en eux, i (èconder, 
le travail du CmitiAleur-GéBén]. [Ufoos radutenant 
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aux moyens dWecnr & de répaidr cette Gibireiiilai 
unique. 

Voici donc comme je m'y prendrots à-peu-près, pour 
fllTecnr & répartir cette Tiitivention unique de 47a m3- 
lions, dont 33 millions feront pour les tais f': ia pero^ 
lion, & 450 pour les revenus du bon Koi. Je dis, â-pcn- 
pTËs , car lorfque l'objet fur lequel oa travaille, cft oeiif 
& d'un grand détùl, ce ne peut itre qu'en travaillaii^ ' 
qne les idées nennent. On.eQbieii flkde la peflibilité, 
de la réuflite de la cholè^u'on entreprend : on eflbtQi 
filr qu'aucun obllacle ne peut anCt>r : on a ]es.priQâ- 
p.iii.\ moyens qui doivent mener certaÏDement au hàt' 
qu'on fcpropofe; mais ce n'eft qu'en ^fant qu'on trouve 
ics petits moyens de ddt.iils. 

Je comincnct-rois par divifer la France par quefhire, 
comme il eft dit en tâte du nouveau plim de perception; 
& après avoir criîé ks Officiers fubventionaux, avant 
de les deftincr h aucune province l'ubveniionalc , j'envec- 
rois dans cliaqiie quclliire un Qin;ficm & un Enquêteur, 
avec cette attention de ne les point envoyer dans' celles 
OÙ ils fout niis , oii ils onr des parciis ou des biens; aHn 
qu'ils n'eulfent aucun motif pour favorifer la quefturc 
OÙ ils vont ^lire leurs opi!nitions, & qu'iudifffrens dans 
leur conduite , ils agilTent en .tout avec équité & impar- 
tialité. Je garderois auprès de iboï, pour m'idder dat» 
mon tiavnil, tous lesSubventeursiContTùlems&Subfli» 
Ctits. Ou bien fi l'on craignoît de ne pas trouver ks 47» 
jnnUans qu'on defire-& qu'on ne ybulût faire qu'une ten- 
tative la moins coùteufê pofiîUe , j'enverroïa iculemeiA 
dans chaque -quelhire un Commifliiire pour en fitire le 
idéDQiiibieiiKnt, comme auraient £iit ks Quelkurs & 



'les Enquêteurs. Ce dinombrcmcnt lèroit fair par ta- 
bleau de famjllc arrangé fur le modèle du cadallrier que 
ysà donné ; excepté que le Commiflaire ne iJoniieroir 
point de numéros aux familles: parce qu'il n'y a que le 
'ContrOIeur-G^ndral qui piiiflè les donner, afin qu'ii n'y 
'ait qu'une feule fuite de numéros pour toutes les familles 
du Royaume. Ces tableaiLX fcroieiit largement efpacés, 
aGn de rendre !e travail du Commillaire plus aifé. Cha- 
que tableau contiendra les noms-propres , les noms de 
baptême, le joiff & Tan de la nailfauce de tous les in^ 
'vidusd'unfeu ou d'une Emilie, la qualité que leur donne 
lamiflànce,leurprofcnîoD,IcurFevcnu, tantes Uens 
fmds , qu*en contnts & autres , rente pcrpénujle & 
wagere, leur demeure, le lieu où ils veulent payer leur 
fubventidn , &c. C Voyez le modèle du cadaJlrier. ") 

Les Comraiflaires feroient prëcddds par un édlt do 
'ïtoi , qui ordonneroît à tous citoyens de quelque qualirf 
& condition qu'ils foient , de prÉfenter à ces Commit 
faircs un tableau de leur fanillle, qui coui 
les articles dont nous venons de parler tome i l'heure J: 
dont le détail feroic yiané dans l'iidii; !?. Les offres 
qu'ils font, c'eft-à-dh-e les fommcs qu'ils s'impofciit eus- 
mCmes pour leur fnbveution. 2". Toutes les fommes 
■qulls ont pay&s aux Femiiers & autres régilTeurs des 
revenus de Tlitac depuis truis ou quatre anniies, tant eu 
tnillcs, taillon , capiuitiun , vin!;tienies , & quatre fols 
pour livre, qu'eu droit d'aides, de contrôle , de lettres 
patentes, cna'gitîrenjent pour établiffement quelconque, 
centième denier, qu'en impôt fur le fel , le tabac , le 
bois , les draps , les cuirs , & enfin fur toutes les coh- 
lbmniations,& aâions& en outre enesâciAions,fôîlïes, 
contrainte, amende lehtîves à l'impôt , ganûfons, con> 
fixations , ia. &c. &c. Sout 
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- Sous péjiie , pour ceux qui ne vîendroîent point Eure 
iulcriie leur nom l'ur le grand livre de la Nation , arnli 
que celui de Ces cn&ns mineurs , de perdre leur qualité 
de citoyens, ôid'fitre regardas dis ce nioinent comme 
ayant renonciî volontairement à cette qiinUti! , & ayant 
rejcttd la protciflion tics luix ; en lurto que ce Teroît m- 
vain qu'ils les reclanieroieiit , quand mi^ine ils feioîenl 
piliis, volés, iniliUés, bntms & nifinie mutiles. 

Sous peine, pour eeiix qui n'aiiroient pas diîclartî leur 
prafeflîon, d'une amende proportionnée A leur fortune. 

Sous peine «ilin pour ceux qui n'auroienr pas déclaré 
examinent leur bien , tant en fonds , qu'en revenu , de 
déplaire «i bon-Roi, & de payer, penibnt la durée d'un 
cadafire, la moitié bn fus delà Ibmme à laqtietle ils au-- 
rtâaa été tarés relativement à leur fortune ou à leur 
profêlUon. Quand toutefois la fraude fera clairement 
prouvée. 

A mefure que ces Commiflaires recevront les tableaux 
des làmilles & les mettroiit en ordre, ils feront un ex- 
tntit du dénombrement, quant aux profefllons fcuIemenC 
qui regardent l'indullrie, afin d'avoir m état en nombre 
feulement de la quaiiiiuS, pris pour exemple, de Com- 
merçans , de Négoci.ins , de Marchands en gros , en dé- 
tail , de Médecins, Chirurgiens, Apotîcaircs, Boulan- 
gers, lioucbcrs, Charons , Ménuifiers, Chaipentiecs , 
Taillandiers ; &c. qu'il y a dans les villes du premier, 
lècond, troifieme, quatrième, cinquième, & lixiemeoi^ 
dre : dans les bourgs du {Vemiei & feœnd ordre ; & dans 
les vSIages du premier &' fecoi»! ordre, afin que le Coa- 
tc6]eui>ôénéial puiOe vdr &cilcmem la Ibbvcmion qu'il - 
àoSt inipolèi i diacime de ces profeflions relativement 
à roidie des vilks, bourgs, & villages où die s'oterce,. 
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tnnr obtedr'Ia fomme qu'il clicrdie. Ce travail fait; 

Poui rétablifTemait du premier cadafbe qui ne fera 
(]ue pQur 4 ou. S ans, jurqu'en 1780 inclufivement, 
le Coutt^MetnvOéiiécBl tat ces Oois .objets qui. doivent 
toe portas dans tous les ableaiix des feux; favoir* 
1". les oBies de- chaque chef de feux. a". La déda* 
ndon des biens fonîs , des revenos & de l'hiduftrie. 
3". L'état de. ce que paydt aniroeUenient taiit en im- 
pûts que par' conrommations le chef de feux , k 
CDDtrAIeur-Géndral , disje, établi» h fubventioni 
chaque chef de feux ; en voyant d'abord fi le douzK* 
me, puis le onzicme, &c. fournit la fouimc defirfc, 
en taxant riniluilrîe fdon l'ordre des villes , bourgs & 
villages, c'ef[-à-dirc , fcloii la riclicfie & l'opulence du 
lieu où elle s'exerce ; & en ne penJant point de fi« 
ce grand principe dont la violation bleflcroit trop 
nanité; favoir, que celui qui ne gagne ou qui n'a ^ 
folumcnt que ce qu'il f;iut pour vivre, doit pnycr fi p^^ 
àc diolL qu'il paille iLii-iiiOme li: rcg^inler commi; pi'i- 
que ricii. 

En elFet , fi tout citoyen doit contribuer au main- 
tien de l'Etat & i\ h rplcndeur du 'l'rônc , il ferait iO- 
jufte d'exiger que «lui qui n'a nbrolunicnt que ce qu'il 
fcut pour vivre , payût dans la mûmc proportion que 
celui qui a plus que le ndcellaire. Il fera donc établi u« 
capitation fi modique , qu'elle poiirr;i Être facilement po> 
t^e par tous les citoyens de l'Etat , hommes , feinma 
&en&ns, pauvres &richesi elle fera de la fols par tte, 
cUe donnera le droit de' dté. . Tous ceux qui àntom 
jBoiaa de 400 livres de revenu , foït en fonds de leiie 
ou en contrat , fott en induffaie ou travail des mains , ne 
payçiont que cette.têule capitation , moins qu'ils ne 
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iokm garçons ayant plus de 35 ans & mslna de &> ; 
«lucl cas , tant qu'ils gaidsont le célSxu , ils piyenot 
l<^ur Tubventiot) àm la même pK^<»tioB que les aaae* 
ciioysiis , & l^c de |^us Toumis à h des câibatiires 
qui les Impi^ à un neuvième ou ëiéem de leurfid»- 
vention. 

Cette caïutarïoA ne fcrok pas le iptanmtietne du £tl»ie ' 

d'un fimpic Journalier , car en TuppoTani un feu com- 
jioliï du mari, de la femme & de 5 enfaits, ce feu ne 
P^iyeroit que 4 liv. 4 T. par an, & 40 fois 4 lîv. 4 i. 
lie font que 168 livres. Et encore le cbcf-ftu ceflera- 
t-)l de payer pour Tes enfàns ft nefute qu'ils denen* 
dront eux-n)£[Qes chefs de feu , par majorité, mariage 
& établiiremcn: quelconque. 

La fubvcncion des citoyens , laquelle fe fera en un feul 
paj'emeut, fera donc compof^e de cette capitation égale 
pour tous les fujets ; capitation qui donne le droit de 
ché, & des fommes impoiees fur les biens fonds, fur 
l'iudullrie & fur les contrats. 

Voilà le niovcn qui me paroit le plus expédiiif pour 
aller prompteniciit au fecours de l'Etat & des peuples. 
Nous allons voir dans un moment ceux qu"'il faudra em- 
ployer pour mettre tout 1 ordre, toute l'iSquîni & la faci- 
lité pofltble- dans l'allîcte de h fubveniîon. CoBune ils 
demandent plus de tenu & de oavaaa.on les réfavera - 
pour le lèccHid cadafkb 

je penfe qn^avec ce pieniei moyen on doit trouver 
dlcoKDC les 47» millions de livres demandées » puifqiu 
la . fomme des impAis fèrtnt diminuée de 3&8 millions 
(le livres au nHuns, &que les peuples jouinnent d'iine . 
liberté pnédeufè : puilque ces 472 nûHions ne icrcûent : 
pas plus de iiS livres par tiite,, l'une comportait Tau- 
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tre, en TuppoTant que Tur so millions d'ames, que l'on 
compte commundinent en France , il n'y en eut qui; 4 mil- 
lions qui iaiïcnt fonmis :\la fubveiuioii, qat- ks iC mil- 
lions (i'ames rclhntes ne papITciir licn. 'i'aiiilis qu'en 
vingricmes , tRillcs, capitation , on ilraits fur les con- 
fonimntinns . ^ii". (es pins paiivies paient aftuellemciic 
depnis 30 jiifqii'à 50 livres : (Voynz page 76, N". 1.) 
que celui qui a très-pen , comme 300 liv. de revenu > 
(Voyez page 76, N". a. y paie depuis lao jufqu'à 
160 : & que celui qui a «u peu pîus, comme 600 li- 
vres de revenu, (Voyez page 76, N". 3.) paie de- 
puis jufqu'i 450 livres , &e. &c. 

Les tiens fonds en terre ne payeront point deux fois, 
it, par coniequeni, on n'inipofera pas pour leur loy» 
ceux qui aficrment & louent les tenes,- comme lesLt- 
boareurs,-1esV^nax)iis, les Jardii^; &c. enfiatons 
ceux de cette clnfl^ h plus pitfdeulè & la plus utile. Xs& 
une ferme qui a ddja payé comme bien fond, parle pn> ' 
pri^taire, pe doit pas payer pour Ton loyer, parce qu'a- 
lors il arrivcroTt que le propriëtaire payeroit réellement 
deux fois, & oii'au-lien de oaver. comme les antres ci- 
toyens . le dixième . par exemple , de fou revenu , fl 
payeroit rdellemcnt le liuitienie ou le feptieme. Ce qm 
feroïc mjufle. Il n en cft pas de mCmc des autres pro- 
leOLijiis quL Lmiploieiit hs matières enlevées de la terre. 
(Liiez rApeikiîce où l'on combat le ientiment de ceux 
qui preteniient que h terre ieulc doit payer & non 1 ni- 
duftne.) 

On ne comprendra jamais dans 1 induflne la vache 
le porc du pauvre payfan, feule rcflourcc qu i! a pour 
nouirir fes enfans, & qu'on a la ouauté d*y comprendre 
dans le fylUiiie afhieL 

n 
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n remît tk deTirer que tout dtoyen qui piend linâ ^ 
felTioii avant as ans , filt exempt de fubventîon , relaïF 
Vùnent à llndtinrie feulement ,']urqu*i cet âgË de^s xns i 
& quie ceux- qui fônt dé gnitdâ écabliffenietis en Âflèoi 
elienipts pendant a ou 4 , ou 6 années , félon rimponanct 
de l'objet. Pour faire d'abondantes moiflbns, il fifutliiire 
de grandes avances , laboimcr la terre , & y jetter de bon- 
nes fimenccs. Cette maxime regarde^autant les Etats que 
les particuliers. 

Les profcITions qui n'ont" abfol 11 nient pour objet qiife 
le luxe & de fervir les peribnnes riches , comme Bijou- 
tier, Diamantaire, Mciteur~en-(cuvre, Oifevre,&c, paye- 
ront mi plus fort denier que les autres, pour leurs pro- 
feliions feulement, & non pour leurs biens fonds qui fe* 
ronc traitds comme ceux des autres particuliers. 

H faut pour di^dommngcr Je Rnl des pertes qu'il peilt 
effui-er dans le cours d'un cadsfb-e, qu'il ait un cafuel, 
pour oppofer le hazard au hazard , l'incertain à l'incet- 
tain. de cafiiel fera i". les amendes qui rentreront bjeh 
plus (Ûrement dans les coffres du Roi que par le palïï. 
a*. Tout homme , depuis ans jufqu'à 60 ans , payera 
sa R(H un tietivlcme on un dbdenie, &c. au jugement ifîi 
ContrAleUr-Gàiérai de fiTubVendoi^, tant qu'il gardefti 
le câibac 3^. Il aura un cafud trës^nd dails le jAsh 
cément de toutes Us IcHilmeâ ^vmadt de l'indafl^ 
pu de réamomië qui' Te ten penjailt le Coins (Fun c&* 
daflre: (Voyez les nmneros 17 & 18 de la manière de 
conlîgnef dans le cadaflrier tous les ^vénemens , &c. 
Bvec la remarque qui fuit ces deux numerosO ■)■''■ En- 
fin, je VoUdroîs que, qUaUd un citoyen a été taxé b- 
)on à loi , là fubvenrion ne peut fe payer en or 6u 
«nagent Uanc, qu'on ajoutitti fa fubvention pour cafuel 

p f 
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le nombre de fols qui manquent, pour tjuc fa fubvcntion 
puiHc fe [rayer en dciis & pièces de douze fols. Je m'ex- 
plique : Je fuppofc qu'un contribuable, pir le taux de Li 
loi , e!l laxé à 3 liv. 5 fols ; }e voudrois que l'on ajoutSl 
à f.i fubventien 7 lois pour aller à 3 liv. 12 fols. 1°. Ce 
feroit un petit caruci pour le Roi , qui ne feroit pis lèriî 
par les particuliers , & a", cela permettroiE d'ordonner 
que tous les payemeiis , Toit de fubvention , Toit d'amen- 
des , Toit d'aigcnt extiaTubventional , Te feioient en or ou 
.m argent blanc & non en cuivre qui fèroit lejecté de tous 
les payemens.; ce qui lendioit plus facile le tnnlîmt de 
raigent} les comptu des Officiers fubimionBUX & les 
;pijea>a^ bin vax paidculiers. Ces quatre aitidesè 
caTuel ferolent cenalnement une fbmme l»en plus et» 
ËdÉabh qu'il ne Ja &ut pfoà Êire face aux non-vaicoo 
qm [surroient arriver pendant le cours d'un cadalbi. 

je patTc légèrement fur tous ces détails , parce que ce 
n'eft qu'en faifant qu'on peut trouver Tes petits raojins 
de détail, & qu'il faudroil avoir le tableau de la Fiaiice 
fous les yeux. 

Quand les Commidaires auront reçu les tableaux dt 
tous les citoyens di; leur qucllurc , ces tableaux feront 
cxpofés par extrait pendant truis mois , à la critique de 
tous les citoyens de h quellure. Ainfi il fera envoyé des 
copies de ces extraits dans tous les villages , bourgs & 
.villes, pour y Être placardés. Ces extraits ne conDCD- 
.dront que le nom du citoyen , Tes revenus déclarés , à 
çrpfeSîon , les offi-es qu'il iàit , & le total des fommes 
qii'il a payé depuis 3 ou 4 ans. 

. Il faut du travail fans doute, maïs làns peine on n'i 
. liai. Ët l'objet ell fi ùnportant 1 H s'agit de rendre beii- 
lean B9 tmÛions d'ho:Dunç$ « & de fiiire la profpâité 
' d'na 
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d*im grand Emi»te. Je dis du travail , car Je ne paU 

penl^ qu'il riuvienne pendant ceoc q)âadoii d'autict 
diOîcLtltés ; les peuples ^tant fbulagis par ce nouveau 
fyllf me , de plus de 328 millions. 

Que l'on n'aille pas Te Kcriet rurladifficnlcé,furna]> 
poflibiliré nrfme qu'il y aura de répartir la fubvcntion fut 
rindi!nrie,dans une jufte & parfaite proportion. Où trou- 
ve-t-onde laperfeftion, oumême une précifion qui en ap- 
prodii;? Nulle pan. Stroït-cele traitant qui me feioîtcette 
objeftîon ? Auroit-il cette impii'.lence î Lui qui ne connolt 
de loi , que celle de la nipiiic ; lui qui faiti)endre& rouer 
uncitoycnqui luia fait tort de qiieltiue droit'; lui enfin qui 
iàijs remord détruit habîtuellenieiit Ta patrie , & égorge fes 
concitoyens pour avoir de l'or. Que l'on fe fouvienne que 
les frais de percepdoa nwHitent a^ellement à près de 
500 millions , que par ce projet l'on en remet aux fu- 
jets, près de 40a, & on Icndnt la facilité de cette répai^ 
dtion fur l'induflrie : parce qu'on verra qu'il ièra très- 
aifë d'éviter de trop charger telle ou, telle panie : & 
alors peu importe que telle ou telle [oofêQion ne le fine 
jas affez. Montefquieu jàk T. J. Liv. KHI. Ch. VH, 
que quelques' dioyens ne paient pas afles le mal n'eft. 
pas ^nd;laiFaifâneenvienc lotiioHisnipuUh: : qnc 
pudiques parttcullas paient tiop,'Idur ndne retourne 
contre le pubEc. En e^, le btd d'un fige Jé^Ilaaur, 
«n tépardSTanc fin les peuples , rimpAt nteeOà&c au 
mtùntieii de Ttot, efl ifériter nvec le plus gtand Sm, 
ijue des cîtoyoïs fdent futcbargés. M&qne , danscote 
multitude infinie d'otjets que le'lé^tedr a à confide- 
irer, quelques particuliers fè Ciuvent, & paient un peu 
SKMns que ce qu'ils 'devroîent payer, il n'y a pas un 
grand mal, fui-^ut quand tpus les autres lêroiic taxés 
P 2 mod^ 



tnpdëréiDânt. Et tVl le cas ptéfait, piiilijD'a y ara une 
«mifedepito de 400 milUons i & d'ailfeuis il fcra tou- 
joura împoiBbfc dam tout ryftêmc , de noi|ver cet» 
psfèétion dcliiée dans la lépanition. 

Paflbns mtdnKiunt au ttaviùl que l'on ftn pendant 
fc piïmier cadEfire, pour donner le deniicr degré de 
p:rfeftîon à cette nouvelle admiuiftration des finances ; 
pour faire' le plus grand bien poflibte ; donner aux 
.citoyens toute rafluranca & la tranquiilitiî qu'ils peu- 
vent dcfircr, & dont ils doivent jouir : rendre le traj- 
valt du Contrôleur giuéi-A , & îles OfTiciers fubventio- 
najx, certain, fatiii; & coulant : tMt ûtaiit tout aiU- 
traire, toute incertitude dans leur conduite. 

On lixei-a daus toutes les paroilTes du royaume , Ii 
fubvencion aimuellc i]ue doivent jiotter toutes les niîK 
fous, toutes les usines & l'arpent du terre, quel que 
foit Ton produir, quel que foi: la culture de toutes le» 
concnîts de chacune de ces paroifles : que la cœitrée 
ftjit cultivable ou non culilMblc. Enrone que les to- 
taux des arpens da toutes les contrées d'une paioiflÀ» 
Ment le tûal dé tous les aipenS de la fiipeificie en> 
tiéie de fon: territoire. L'aipenl fera par-tout de 100 
■perches quîuaées-, & la longueur de la perche de ao 
.jneds de Roi.- Une .mfime contrée n'aura point de 
lïieos de deux cultures oh natures dilKrentes, comme 
terres labourables & vignes, comme vignes & prés , 
aœ., Une même contrée n^mra pas mfime des terres 
& qualités ou produits três-dlffirens , quoique de mê- 
me culture ou nature : afin que tous les aipens d'une 
jnËmc conffée portent avec juftice la mûme fubvcn. 
tïon. S'il fe trouve des contrées , qui foient dans l'un 
«uTautie de ces deux cas, elles feront divifées en au- 
taiU: 



tant ae contrte qo^! y a de culture âiffiSrenieoo 
de quafité de terre très-diffiJrentc quant au rapport. 
•U Seigneur du lieu donnera un nom à toutes ces 
nouvelles contrées ; nom, dont tous les citoyens fc- 
lont obligés de Te fervir dans tous leurs aftes , con- 
trats , baux , déclarations , &c. fous peine d'une 
amende. Toutes les maifons, loutcs les ufints, com- 
me moulins, preiroirs, fours, &c. ilc clia.lue paroilTe 
feront nimitrutds & taxés pouï la liiln-eiition aiiDudlc. 
Si i toutes les taxations, on joint celles de riiidulbie 
pour tons les lieux, c'ert-ù-dire, lelou le rang des vil- 
les diviliîes en 5 ou C clalTes , !cs boiugs en deus ou 
-trois, les villages en deux ou trois, on olitictidra tous 
les avantages dont je viens de iliire rénnmdndon , & 
de bien d'autres, dont je parlerai en paHaiit, 

Toutes ces fixations de Hibventioiis , feront drelTées 
en forme de tarifs, & dépofées aux greSès de chaque 
paioilTe , pour tous les objets qu'die renferme , , fotc 
-de maifons & ufines. Toit de -terre', foit d'radafiiie.- 
Toos notidies , tous Contrôleurs des aftes en auront 
des copies collâtionnées & légaKféeç par les juges du 
^u, ainG que ks Quelleurs & les Enquêteurs. Ces 
taiiâ feront établis poor 50 ans , mal^ le renou- 
vellement des cadaflies. Voici uo. modèle de ces . taà£t, 
pour la foime (èuUmenc, 
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PAROISSE DE GOMDOM. 
Tarif de Subvention, f our fervir inelufivemeni depuis 
taméeiSoi jafya'ea fannée lioS- ■ 
Maisons. 

Ho. IbbvciidDDi; t V. fiibircDiioni. | lf>. Umeàonu 

t . . * u. \ j . iiiL U . . sa. 

s . . j ii. 1 4 ■ î 16 . . »»■ 

Usines. 

MoiitmNB,TJi;i.rub.[PrefroirN'.i.6r;.nib.| FonrHo.!. X iCfth. 
HouliaHckUS^. | PretToirNu.z. Si/. I FourN .3.oiaC 
Rivières. 





.11. . . S f. fub. 1 Na. 3. 


i% 






Contrées. 






Qiialiiis. Noms des Contrées. 


arp. 




Terre. 


Ds la Gerbe. 


50. 


] U.parupeiE. 




De la Psmpie. 


4- 


6 iJ. 


Soit. 


Du CUac 








Du Bccfigus. 


ÎO* 


i M. 


Cipie*, 


Du Pcfniat, 


». 






Du BonlHn 


100. 




Paiis. 


Deh.ViciM. 




0. 1 par arp. 


Gravier. 


De la Gnvicra, 


JJO. 


0. 1 C 


Préï. 


De la Verdure. 


!0- 


6. U, 




De la Fougère. 




0. S f. 




e. De la Brebis. 


4000. 


0. si; 




Etc. Sie. 


en 



Industrie. 

Boueher. 6 IL 

TaiUandicr. 8 /I. 

Cbnw). 8 a. 

6cc. &c &c- 



Tous les citoyens dans hors contrats d'acqoïfilion , 
feront obUgés de faire une dédatadon àtaaHiÊe des Uea» 
qu'ils udieKin. 

J)aits UfiParoijPe dt 

Uk maifonN". Ja- fl*wnt« 
S Arpens dans la contrée du bel Epi, 

tenant au Midi à. . . an feptentrion , 

à . . . au levant Ji . . . au couchant , à 

terre à s //. i6 

I. Arpent dans h contrée de la grappe 

Vignes , tenant au midi, au lêp- 

tentrion, au levant &av couchent A 3 //• 3f.fid>. 
&C. &c. &c. 

Dans la ParoilTe de 

3, Arpens dans la contrée du Fond , 
tenant au midi , au repicntrion , 
au levant , au couchant , prés à 6 U. 18 C 
18. Arpens dans la contrde du Rof- 

fignol, tenant au midi, au feptcn- ^ 
trion , au levant & au couchant, 

à . . . bois a 4 //. 72 

Le moulin N". 2 6 II. 6 

&c. &c. &c. 131 

«'ell au Notaire !i marquer toutes ces fubvcitiioiis d'apris 
le tarif qu'il a pris au Grefrc,&au bas de IVle il licrira 
en groQbs lettres immédiatement avant fa fignaturc 

£t legutl acheteur pour les cbofes ci-defus 
rappertiet doit en fubveitiion CENT 
TRENTE-UNE LIVRES. 

Ssribit Notaire. 

P 4 U 
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Le Contrdieiir des aâes , avant de crartrAler ce con- 
B»t, vérifiera fi le Notaire aTuivi exaftemcnt les fixations 
portées par ic tarif & li le total ell jufie , & mettra au 
tms de l'acte, 

yéiîfii la fuhvcntian ^ cotHrilé a Perongy 
es lo Mars 

yériftcn-yu ColUrsl. d(S 

Toys les mois les Notaires enverront à lear Enquê- 
teur, & le Contrôleur des a^s à leur Queltëtir un relevé 
très-exadt ces foftes contrats flu'ÏJsauPMitpaffés OU 
connôlés, exemple 

Jeajj-Jacques FarolKer, du N". 516,793 pour une 
aequifition par lui faite , de Pierre Caliufac , !o 2 Mai 
3786, doit (le ce jour en fubvcniion . . .■ 230 j7. 

Pierre-Paul Marquis DubuilToii , du N*. 3,479,137 
pour une acquifition par lui faite, de Jean de Lifier , It; 
(S Juin 1787, doit du prcm. Janv. 1788 en fubv. 352 //. 
&e, &c. &c. 

Et flir CCS relevas les Qiieftetirs & les Enquêteurs mçEi 
iront facilement leur tadaftricr en règle , fans lefqnels 
relev>--s , fuite de tout ce que je viens lic tiîrc , les OIS- 
ciers fubvenrionaux le Contrtlciir-GdiU'ral miime aa- 
roient éié tia"S le plus grand embarras,' pour affeoir avec 
équité une lubveution à toutes les aequiGtions làns nom- 
bre qui fe font dans l'année. Avec ce moyen les Offi- 
ciers fubvcntiouatix n'ont autré cbofc i ^re qu'il porter 
dans la colonne dçs Aibvencions du féa donton lui donne 
]e nom & le numéro, l'au^ncntaEÎpn de fubvention pré- 
cédée dç l'année & du jour où le chef-feux mile ou fe- 
melle, ou bien 1? communauté commence^ lapayer.L'a^ 
çbeteiir fcrn maai pour la par^e qu'il acheté fou tableau 
çfl re^'lc paif le Notaire^ Toi^X 
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Tout Notaire Tera encore obligé de déporer au Greffe 
de chaque lieu la déclaration détaillée par tenant & aboa- 
liiTant, arpeft tîu Soleil, de tous les biens, fonds en ter- 
re, en maifons, ufines^ portés dans les contrats qu'il 
paffe. Tout citoyen pourra confulter ces déclarations , 
& tout bien qui ne fera pis décL-iré , appartiendra aupre- 
mier occupant, à celui qui le premier ira dire à l'Enquê- 
teur qu'il s'en empare , & qu'en conISquence il payera à 
l'avenir pour ce bien , la fubvention portée par le tarif, 
L'Enquêteur , pour mettre en polTeffion ce cito>'en, lui 
donuçRi une penniffion de s'çn faire palTer un aAe de 
cellton pai béniificc de h loi ,,paT uo Ncuiurc qui aif.- 
Wa dans l'afte la permiflîon de l'Ënquteur. 

inlènnblementoupronqiteineiitfloRle veutjii y an* 
itKt à chaque Grefiè un temcr comoiant les ■déclarations 
de tous ceia qui poflifdent des tnens fiir fbn tenicoire, 
& le Contrdleur-Général ayant un double de tous ces 
terriers , auroit un àétai\ exsÛ & complet de tous les 
biens de b France & de leurs propriétaires ; on donue- 
roit ù ces terriers une forme avantageulè pour les caitt 
ferver facilement exafls , mal^ les fié^ntes mutations; 

au rcnouvellen;ent des csdalbes , le travail fera bien 
avancé par ce moyen. 

Le Notaire ou le Contrôleur desaftesqui pour favorifer 
l'acbeteur , n'aura p.TS porté tous les objets du contrat à 
leurjufie fixation, feracomîamné la première fois à loooll. 
d'amende, & pour la féconde, il perdra fou emploi & fera 
condamné i 4000 liv. d'amende ; & pour les i;ei]ir en 
çraînte,tou: Ofiicierfubventional pourra , quand il vou- 
dra , compulfer Il-s contrats pour les confronter aux tarifs 
des lieux. 

Je n'ai pas befoin de dire quel'EnguÊteurquinc trou- 
vaa 
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vers point dans Ton cadaffaier le mmiero d'an acbetcoi, 
envoyeia au ComrAleup-Gâiâal 1c rdevé du Notuie, 
afin que le ContrAIeuivGéh^ le &flè tci^ au-Quefteur 
& i l'Enquâteui de racheteur} & nsms dftaBs miuu- 
tïcux qui (èront apperçus fàdlement par ceux qui lè 
donneront la pdne de «ht renlèmble du plan que je 
préfènte. 

Ce que je prppolè n*efl ni fi long, ni H difficile , ni Q 
coûteux qu'on peut le penfer il la jptemiere vue. La plu- 
pan des Segneurs de terres ont renouvcllé leurs leiriera 
depuis 15 ou 20 ans : voilà le travail prerqiie tout iàit 
pour ceux-Ift, parce qitc Ton prendra fur le plan de leurs 
terres, ou fiir leurs terriers le nom de toutes les contrées 
& leur contenencc. li no leflera plus qu'à fe tranlportcr 
furies lieux pour eitimer la valeur du produit d'un ar- 
pent ou bien à voir par les contrats paÏTés depuis 3 ou 
4 ans la valeur d'un arpetit de telle & telle contrée , & 
fur cette valeur afTeoir la fiibvention félon le taux qu'aura 
donné la Cotir. Et quant aux terres dont les terriers 
n'ont pas dré renouveilés depuis long-ienis , le Roi petit 
engager les Seigneurs de terres à le faire , & beaucoup 
ne demandent qu'à être autorifés. Enfin pour les teires 
de ceux qui ne voudront ni ne pourront faire de terrier, 
le Roi y fupidéeroit : il ne s'agit que d'un fimple aipen- 
tage de toutes les contito pour en avc»r la contcnence, 
divilèr celles dcmt la nature de la terre quant au produit , 
eRtiès-dîifêiente qucuque d'une menie culture ; divifer 
celles qui ont des cultures difiSietites & en faire Vd^- 
mation. £t le tùen qui en léTultera efl li grand ! le citoyen 
nanquiile, fîlr àe tout ce qu'à devra pour l'objet quH 
«ut acheter ou qu'il pdftede, fbta toutes les améKoia- 
tàoa$ poOiblcs. S'il acheté ou pofTede nu marais pris 
pour 



pour exemple , dont l'aqicn: pi^iitiant 30 , 40 ou 50 ans, 
ne doit que 2 fols par an , il s'enljardira à y mettre des 
fouîmes coiifiddrables pour le mettre en valeur. Il rendra 
fertiles les montagnes les plus fcches & les pins arides, 
parce qn'i! fera fùr d'fitre amplement dédommagé. Et la 
période de 50 années étant reviilue , l'Etat , !c Roi & 
fes Sujets fe trouveront beaucoup plus riclies. 

Cet ordre ne peut Être, comme on te voit, que très- 
avamageux aux citoyens & ne peut gf ner en aucune fa- 
f on le Roi. Si des événemens malticureux forçoieni le 
Souverain A demander à fes Sujets une augmentaâon 
paflàgciG de fiibvendcH), il fauia fur le cbamp combien 
il doit demander à chacun d'eux pour amii la fomme 
qull délire. Car en fuppo&nt que la fubvention unique 
}ni rapporte 450 millions , il faura que pour aviûr 
sa,Soo,oooliv. il &ut demander à chacun un fol par 
livre de ce qu'il donne en fubveniioti. Et cette fbmme 
îll'aura , fans augmentation de ftaix aucune , fans employer 
une peribnne de plus à la perception , enfin fans faire te 
moindre changement. 

Je ne vois donc uul inconvénient , nulle dKTiculté dans 
tout ce que je viens de proporer ; au contraire , je vois 
des biens, & des avantages précieux & fans nombre, en 
découler naturellement ànécellairement. Entre une mul- 
titude de biens qui réfulteroient du plan que je prélènte, 
& qui doivent s'offrir naturellement à tous ceux qui le 
méditeront, compterait-on pour rien l'avantage inefiima- 
ble pour un légiflateur fage , de ii'Ûtre jamais forcé de 
iàirc des loix abfurdes , iiijufies & crueUes comme celle 
qui défend, fout peine de mort, un commerce HonnSa, 
udle il l'état & Ibuveut le Ëul qu'un citoyen peut iiiiie, 
pour Ëiire vivre là famille: comme celk qui permet ik iia 
maltOtier, 



naltdtîei , pour ce qu'on appelle de la contrebande, d'en- > 
foncer nuitamment les portes des mailbns des citoyens 
honnStes , & de porter injultement dans toute une fk- 
mille, l'eifini, ladélôlatîon & Is mort; comme 
fpSat de pieadrs, de fdfir un ailàfliii, un puTÎGÏde, 
tuidis que c'efi pour une pinte de vin : comme celle qiâ 
rend un coUeâèur, une communauté fo]idaire pour la 
taille, &c. &c. 

Je lie crains donc qu'une chofe contre le pian quej'e 
préfcnte,c'ert& nouveauté. E!!e effraie prerque toujours. . 
Les détails dans lefqucls defcend l'inventeur d'une chofe, 
paroifTenc preTquc toujours à la première vue multipliés 
& immenfes , & cependant la chofe eft quelquefois plus 
facile, plus prompte à faire qu'à la diîtaiiler, il la déve- 
lopper, l'cut-ûue, croira-t-on qu'il làut beaucoup d'écri- 
ture, cependant avec un peu dercfléxion, on doit biemôt 
êire convaincu qu'il en fnii(ir;i ao , ooo fois moins , que 
dans le fyllâme de lînance adud , qui pour un feul muid 
ée vin, exige i<x> fois plus d'écriture qu'il n'en faudra 
pour mettre en règle un feu : qui de 130 mille hommes 
employés aux recouvivmctis ries deniers de l'état, en oc- 
cupe 120 mille à griflbnner jour &nuit, fans compter les 
imprimeurs, tandis que par mon plan 37(^0 perfoiines 
font tout l'ouvrage , leTqucIs ne travaillent que 9 mois de 
Tannée, & quatre heures feulement dans la journée. 
D'aiflem^ tous ces 9790 travaiDeurs ne ftront qi^un 
tout, & n'auront qn'un mfime oliget dans leur travaiL 
Le Contr6Ieuit<>énéral fera i la tttt du giand attâïer dtt 
l'état; avec de Toidn, & un finqde.coup fcùl, il txor 
btaflera tellement toutes les opérations, lelquelles fê 
réunifient tentes ik un lèul centre , qid eH fa perlbnne. 
Par les moyens que je viens dlndiquer, fon travail lëra 
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iàcile , contant , Jamais épineux. Qu'on médite donc 
bien le plan qnc je préfente, qu'on l'examine avec lit 
plus grande fdvÉrité, je le defirc, je le demande; maïs 
^*on ne prononce qu'aprts la maturitii d'une longue 
riflexion, & après avoir bien peft les avantages fit les 
inconvénients, s'il y en a. C'eft la feule grâce que fim- 
plore. 

Ce que je viens propoTer, produîroit encore un trtï- 
grand avantage, quoique étranger ila perceplioii : avan- 
tage préci«ux pour les peuples & pour un l^flateur hu- 
main. C'eft<iue cet ordre, en aOuiaot à tous pardcD- 
Jicrs fespofrefIion3,évicerc»t par ce ok^, me multi- 
tude de procès: parce que les biens de tout, feroient 
conftgnés par Knants & aboutiOant* & aTpeft du fblei< , 
dans le terrier de l'état. 

Au retlc . quoique toutes les choies que je viens de 
dire . fur les mutations des biens . Tu.- les ventes & 
achats, Sic. foienc certainement très-utiles, très-avan- 
tageufes à Féiiit &. uux ciiovens, fi: d une exécution fa- 
cile . elles ne font cependant pas abroiument néceflai- 
Rsà la marche de ia perception. Si donc dÉcicliimen: 
on veut éviter l:i peine diniinucr le travail, il n'y a 
qu'à ftire cette loi. que tout vendeur s accordera avec 
jQii ndieteiir pour payer entr'ciix . pendant h durée du 
cadallre. la mCme fubvention que chacun d'eux payoit 
avant la vente de )a cliore. Et comme la durée d'un ca- 
. tladrfl ne fera vrairemblablement que de dix ans, ce tems 
ne fera pas alTez long, pour gCner beaucoup les particu- 
liers dans une chofe qui n'apportem aucun changement 
dans leur fortune, & qui ne fera qu'un foin de plus. 
Alors le travail de Contrôleur-Général , & des Officiels 
fubventionaux, fera très-kgeE; k Roi lêuleme&t perdra 
un cafuel confidùable. S> 
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S OD fè rfibud i firivie ce que j'ai dit dans ce Aippl*. 
Éient, on fera cadrer les fonftioiis des Quefteurs & En- 
quêteurs avec ce qui etl ici prefcrit aux Contrôleurs & 
»UK Notaires. Ce fcroic les Enquêteurs qui feroicnt 
chargés de tenir les terriers des gre&s exads, fur les 
dédaratitHis que leur cnyeiroietit les I<}btaire8, d'opièi 
ks contnts qu'ils panèroieDtt 

DES PAYS D'ETATS. ' 

Pom contèrver leurs privilèges qu'il fcroit injnllc d'at- 
taquer, les pays d'Ûats nommeront leur^ OfliLicr-: lub- 
ventionauic « & fÏKeroat leurs apoîntemeiis ; ils ivront 
cuMnSmes le cadaftre de leur province, recevront l'ai- 
gent de leurs fi^venteuis , & le verTeront diic<!temem 
dans le trifor Royal. Mais ce droit que ces pays d'étais 
auront de s'impofer eux-mËmes , & de répartir eux-mêmes 
leurs impôts, &c. pour coufavcr leurs privilèges, fe fèn 
tiem6t fendr à eux d'une làçoti pelimte & incommodé; 
;arce qiie ces provinces jabufes de contribuer aux clni>- 
ges de l'état & à la Q^endeur du oône dans la même pro- 
portion que les aunes piovinces, feront nécefMctiaeac 
plus finiÛes que les autres : puiTque outre leurs Officiers 
Tubnntion&ux, qu'ils simmt'ft payer, il faudra qu'elles 
paient de plus ' det âus, ufi tréTorier, des OfiSders pour 
rapurementdescomptts de leurs O^dets fiibventionaiiic, 
& mille autres frais, que cette adminifhadon des pays 
d'états entraîne inévitablement : dépcnfès très-conlïdéni- 
bles , que n'auront point à faire Jes uitres pronnces. 
Ces provinces feront donc attirées par le moyen le plus 
doux, le defîr d'Ctre mieux, i k réunir pour cette partie 
la plus eflendelle dé toutes, la finance, au corps entier 



de la nation, & à demindér à fitre r^gics par les nitmes 
loix fubvcnt ion aies. Et ce dcTir, le miiiifterc pourra le 
fonder aa fécond cadailre, en demandant quel ell à cet ' 
égard, le vccu général de ces provinces, & non celui de 
quelques particuliers. 



SUPPLÉMENT 



A CE QUI VIENT D'ÊTRE DIT. 



XlTouc ce que je viens' de dire, je vas ajouter une 
dernière idée qu'on rejettoa ou qu'on niodifiera comme 
on voudra. Comme eDe ne dent en aucune âçon au 
fond du projet , on peut l'en déiacbar. La vdiâ. 

J'ai penré que pom donner nue forte d'ûnubfon dans 
les offres de fiibitaidon que fertsent les dtayens, & la- 
rendre encore plus vcaontaîre pour la plupan des Su- 
jets , feroit de divilèr tous les ckoyens de l'Etat en dnq 
^es. 

PREMIERE CXASSE, 

Ou chfe lie la Nobleffe. 

Seront de cette clalTe , tous Nobles, tous Annoblis, 
tous Officiers militaires, adlucllenie;iï au lervice ou reti- 
rés , foit avec in croix de St. LouU ou après trente ans' 
de fervicc. 'l'outcs perfonnes adtaelleracnt dans la bMite 
Magillrature , ou retirées après trente ans de lèrvice. Le 
haut Clergé, les Hommes de Lettres, titrés parle Rm, 
les Préfets du tiflor, les Subventeurs & leurs Contrô- 





leurs, 
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Ws , les QUeltenTS de Paris leurs Coim41eins , ac- 
tawUemetit emphs^ ou retirés après 30 ans de fèivicey 
quelle que foit la fubvôitiau de ceux d-delTus nommés, 
hquelle toutefins fera propoitionnée à lettr tevend. 

Ceux de cette chllè ne feTont aOiijetds à aucune foire 
defervitude: ib ne devront au Roi , à l'Etat que le 1èr- 
vice de leur piofedion & une fubvention proportionné 
A leur Sntune. Ils auront le De, Us feront appelles Mon- 
iteur De , Madame De. 

Il y aura cette difiërenœ entre les Nobles ou Anno< 
blis , & les autres qui comporEnt cette claflE , que les 
premiers en Tont par la nailîance , & que les autres n'y 
étantadmis que par leur proreffion, ces derniers ne tranf^ 
mettent point h leuts enfàns le droit d'en Être comme le 
fi>nt les Nobles ou Annoblîs. Ceux-li feront Nobles ds 
fso&flîon, & les autres nobles par le làng. 

DEUXIEME CLASSE, 

Oti C/affis de la boute Beurgeeïfie. 

Seront de cette claflê tous ceux qui par le làng ou 
par leur prorelïïon ne pourront fitie de la piet^re^ & 
qui payeront pour leur<fubventîon. Savoir: 
Les veu& ou. feuves. ... 
Les perfonues maiiées. . . . 

Seront encore de cette ctaOe tous les Che& de jus- 
tice Rt^e, comme des IMfidiatix, des fiaillages,&c. 
^nli que le inemier Officier nmdcipal des vtUes, com- 
me lk^tre, Conrul, Si^ Tout Qu^feur, tout Enquê- 
teur, leTquds d-d^us nommés, exercent kur profèT- 
fion on retirés lapiis 30 ans de lèrvice. Et encore, tous 
][iTettes anachési une EgUfeou qui aun &é Curé; nnit 
Avocat 
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Avocat au Parlement de Paris, quoique les ficuWs de 
tous ces citoyens ne leur permettent pas de payer à l'E- 
tac miefubvcntion artcz forte ponr en ftre, Inijudle ce- 
pendant lèra proporrionnSe à leur foniinc. 

Cette clafic, dans tontes les occalioiis, exilera le pas 
à la première , & l'aura fur les trois autres. D'ailleurs 
ceux qui l;i eoniiwlèronc, joniront p.;rfu!in';l!eineiit & Tans 
aucune reftrietioii , des droits attachés ù la dafle de la 
NobleOc , ils auront a»it àe mfiine ]e De, i3s taonc 
appelle MonTieurDe, ftbdame De. 

TROISIEME CLASSE, 
Ou claji de h bonnt BourgeoîJU. 

Seront de cette claDè, tous ceux qui, par le fang, 
leurs pro&lllons ou leurs &cultés, ne pourront Être de 
la claOe de la NoblelTe ou de la haute Bouigtoifîe , & qui 
fbuinîront une fubveniîon. Savoir : 

Les veiift ou veuves. ... 

Les perfoimes mandes. ... 

Seront encore de cette elalTe tons les Juges des Jufli- 
ces Royales, les premicrsjnges des jufiices Seigneuriales, 
tout Avoc3[, tons les Eclievins des villes, les SubditiTtS 
des Officiers fubventionaux , Sic. quoique leurs facultés 
ne leur permettent pas de fournir une fubvendon aflèz 
forte , laquelle fera tepeuàant proportionnée à "leur Ibr- 

Ceux de cette clalTc Tcront exempts de corv-de , foie 
peifounelle , Toit de clievaii\-, de tirer h la milice; enfin 
de toute fetvitude, excepté celle du logement des gens 
de guerre, à laquelle ils Icront alfujettis. Cette cladb c& 
ésa le pas dans toi^ les occalious, à ecux des deux 
Q pKmîeres 
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fiiemicres ctiBes, & t'auront Tur ceux de h ^aatrieme & 
cinquième clafTes. Ceux qui la compofent^ auront le Le. 
ils feront .Hj^âs Monfieui le, Madamc-Je. Ceux de 
cette clafTe, d;uis toutes lesoccalions, cifùerotu le pas à 
ceux des deux premieFeSi & Tairont fur ^^ux des deux 
■UQBs dalTss. 

QUATRIEME CLASSEE, 

Ou cl^e de la /ImfJe Bourgeçip. 

Seront de cette clafle, tous ceux qui par leurnaïUâiice, 
leur prolcilion , ou kui Emilie, ne pounont fiticdc Tune 
des trois premières daiïés, & qui payeront de fiibven- 

non; fa voir : 

Les veufs, ou veuves 

Les perfomies niaridts 

Cetcc clafle excniptera de l:i corvée perfonnellc feub- 
ment. Mais ceux qui en feront , feront alfujetris au lo- 
gement lies gens de guerre , à tirer i la milice , à h corvée 
de chevaux, &c. Le nombre des corvtïes de clievaiix 
fijcd à luiic, quatre au prinienis, & quatre en automne, 
& jamais dans le tems des travaux de la campagne, 
comme Knaifons, moilTons, vendanges, à moins que 
Ton n'y Ibic forcd par le paflage de gens de guerre. 
La corvée fera de deux ou de tnùs chevaux, fclcMi b 
'néceflité, avec un tembereau ou âianette, ^on qu'on 
fedemaDdeia. Ceux qui compofoit cette daflè, feront 
.appéUés MoniieuTt .& Madame. Ceux qui cotnporent 
cette quatrième dafib, dans toutes ks occaTions, céde- 
ront le pas à tous ceux des trois premières dallés , & 
TamoQt fiir ceux de la dnquieme. 
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CI^ QUIEME CLASSE, 

Ou c!a£e d:s ftniples citoyens, ou citoyens corvéabies. 

Serorcde «te clafle, tous ceux qui par leurnaiflancc, 
kUT profcllîun, ou leurs facultés, ne pourront Ccre des 
quatre premières daOcs. 

Us feront aliujcttis à tirer à la milice , au logement de», 
gens de guerre , & à la corvée perfonncllc ou chevaiUb 
Le nombre des corvées pcrfonncUcs , fera de dix par aa , 
dnq au printcms , & cinq en automne , &: jamsùs dabs ]e 
tetos de la fônaifon, moilTon, ou vendange. Ceux de 
-ttttedalK,qiii3DF0tic dix-hirit ans «ccomp&s^y Ibwtc 
fujets» & n'en Tennit exeiDpts q&e ioil^u*ils unont ^ 
nu rivofas. Tous ceux dé cette dodè qui auioatsfliSi 
de eheviunt pour £dre des corvées de dienituc, en ftroat 
-au aombie de huit dans Paraitfe; dors ils fout ewnptB 
conte pcrfonaeUe, eux, leuis en^ mineuis, qui 
Aront i leur uble & kuts valets. 

Jsm^ conée, foit pcrfonneile, foit de chenux, ne 
pourra le porter d'une amite i iHW a.uire. Si elles n'oilc 
pas iié. commendiïes dans l'année, tant mieux pour le 
corvéable, qui n-aquittcra jamus dans une wnée lu otf* 
vécs de deux ans. 

Si un corvéable, au-delîoos de 400 liv. de revenu cft 
malade quand il eil commandé de corvÉe, il ne fera pas 
teiiu de fournir un ^autre homme pour le remplacer , fou 
im maUicuieux l'aquitte aâèz : mais ceux qui ont au 
moins 400 liv. de revenu, feront oMtgfs de payer im 
homme pour les remi^acer. 

- Les femmes ne peuvent jamais éne commandées en 
peribnne pour h corvée ; maïs les, veuves , les filles de 
0 2 cette 
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cette claflëi qvii auront 400 liv. au moins de revenu , 
(ionnerout 12 f. pour payer h journée d'un pau\Tc cor- 
véable. 

Quant aux ocirois , les villes pour fubvenir à leurs 
befojns , à leurs charges , pour fe procurer des comnîodî- 
téï pour leurs embellineinens enfin , pourront obtenir du 
Roi, la liberté de s'impofer des octrois, maïs fous ces 
«mditions expreffes. 1*. Que ce fera le vœu unanime 
des habitons : & on établira de meilleuts moyens que 
.pur le paffé, pom: le coonoltte. a<*. Que le Roi jugera 
de lanécefl^i de la grandeur, de Vo&m & du vœu 
unanin» des habttans. 3<>. Que l'oan» fêta port^ p» 
les lèuls haUtdas de b vîUé. B œe pan^ en e^ ridicule 
& injufle, qu'un citoyen qui paie & pan des charges de 
l'état, qui contribue aux cmbeiliflèmens de b ville de û 
.province 1 ibit encore chargé pour les embelliflcniens 
d'une ville qui ferai 150 lieues de lui, parce que tes 
idenito pa^t par cette ville. Que chacun foumiflc i 
l'entretien des grands chemins , rien n'eft plus julle , 
rc^efl le bien de tous. Mais , forcer un citoyen de contri- 
buer aux fantaiiies d'une ville qu'il ne verra jamais? 
c'elî, ce rae Ibmble, iiijufle & ridicule. 40. Que cette 
impofition fera affilé en raifun de la fiibveiitiou de chaque 
liabitanE, en forte qu'il ne faudra qu'un ou deiix Imm- 
mes au plus , pour en faire la collecte , & en vertèr les 
fommes dans les mains de ceux qui doivent les ivcevoii 
■& en compter à la ville. Etant exprelTéaient défendu 
comme une chofe devenue odieulc , extfcrable à la na- 
tion, & qui, à l'avenir, blcflera la conftitution de l'é- 
tat, de mettre aux poncs, aux marchés, ou ailleurs, 
des commis ou autres pcrfunnes, fous quelque déno- 
■onatioa que ce fiiic, feilàm fon£Ûoa de ctnnmis, pour 
pcr- 



percevoir cet oflKM. Par cette voye les Ii.ibitans ée vB- 
ies, fauroiit, à une obole près, ce que tendra leur oiftroi, 
ce qu'ils ne poiivoient jamais ihvoir par la voye an- 
dunnc. Les fraix île colltcte, iéront très-peu de clio- 
fc ; & l'odlroi tombera plus fur le riche que fur le 
pauvre. 

Ceux qui ont Cdm avec attendcn tout ccqai yîeat 
d'être dit fur le cadaftrîer & furlesfimaioiis desOffidefs 
fubventionaus , doivent voir que lien n'efl plus facile que 
. de fuivrc daus les Provinces les contribuables ; qti?il eft 
impolfiblc que , dans les Provinces aticmi catoyen Te 
foullraye 11 la vigilance des Officiers fubvendonaDX : que 
par conlëquent aucun citoyen demeurant en frcnmice, 
ne peut énter de payer fa fubvennon. Mais il n'en elt 
peur-6tre pas de mCme de Paris, Lyon, Marièille , Bor- 
deaux , Rouen & de quelques autres grandes villes du 
Royaume, oii le mouvciccnt eft !i grand & fi rapide, qu^ 
paroit diflicilc lîe fuivre un citoydu & de voir s'il a payé (à 
fubvcntion. Mais avec un peu de réflexion m verra que 
cette difficulté ne peut tomber que l'ur le pauvre peuple , 
fur ceux qui n'ont ni champs, ni cubaite; fur ceux en^ 
fin qui ne pourroicnt pnyer qu'une três-lijibJefubventîon, 
ou fiinpleuieiit la capiration de citoyen qui efi de la f, 
&qu'ainfi ce ne peut Etre une grande perte. Encore ces 
contribuables feront-ils poufffe à payer leur fubventitfa 
par cette loi qui porte que toute pcribnne qui n'aura - 
pas un tableau de famille , & qui ne payera pas au moins 
12 f. de capitation, ne fera point réputé citoyen, &c 
Ainfi il n'y auToît donc que le pauvre, celuiqui h'a riea 
du tout, qui n'a aucune exigence, qui pourroit daiis ces 
grondes villesfe {bulbaire à nute fiibvcntion , & en vérité il 
n'y aurait pas granit tuai* Cependant pour parer à cet 
Q 3 iccoK- 
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inconviînîent,on pourroit pour Paris, Lyon, Marfeille, 
lîordeauï & quelques autres grandes villes du Royaume 
faire ces réglemens. 

I*. H fera défcnduà tout citoyen demeurant dans l'une 
de ces villes , fous peine de soo liv. d'amende , de 
cevoir aucun locataiie qa'au' préalable il n'sàt juflïfié , 
pnr la piéTanstdon de Sm tableau âe finuUe , qii'3 a 
payé (à fubventioD. 

s". Il lèra paRiBement déftnda foos peine de aoo 
St. d'amende i ttm les fnfilits dtoyCBS bottai» des 
fafdlt» villes , de hîffee fbnfr de chez eux un loat- 
nia qtâ devidt fa fbbwnâon. 

3". Les fluber^'ftes ifculs ne &am ptitst fouinis k 
ces deux régleiiiïns , qtiniï aux paflkos feulement qid 
ne Kâeronc qu'un moUs chez eux. 

4'. Les nubres ne poumstf rectvcdr de coApt- 
gnons (]ue qnand Us feront flfluiés quils ont payé knt 
fubventîon. 

A moins de defccndre dans des ddtaQs inimitfeux« 
je ne fenfc pas, cher ami, devoir en dire davantage, 
iiir h répartition de la fuhvcntion «nique que je pvo- 
pofe. Tout ce que je viens de dire inc parolt dnir, 
iiicoiitcdable, filr & facile, & devoir procurer le plus 
grand bien. J'aurois pu mVcciulre davantage li)r les 
corvées, mais cette partie cil Ètraii^'crc an fujer que 
je ti-aiic. J'aurois pu enfin faire encore miciix fcntir 
tous les avantages qui ddcoulcni naturellement & né- 
cefiairement du nouveau plan que je donne, mais J'ai 
craint d'itre trop long & par conféquent ennuyeux , Se 
d'ailleurs je peniè que j'en ai dît fufBfamment pour le 
ContrâleuT-Génénil éclairé & laborieux , qui heuTeufe* 
ment pour l'Etat, pour les pei!ples, régit aujourdW 
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h finance. Je fuis cmniii qu'animé comme il Itft 
par l'amour de fori Roi i: de la patrie , en mmos de fix 
moisil doit jetter les ibndemens tJei'édifKe(iont]'e donne le 
plan&le porteràraperfedUoujparceque je le ferws dans 
ce tems fans avoir Tes talens & la fagacité. = Je aouw 
«n effet la route fuffiramment tracée , avec le dénon*- 
brement exaft des dtoyens & de leur fintime , avec 
les offres pyhBcs de chaque citoyen & Pmu des 
fommes qu'ils ont payfcs depma 3 ou 4 ans aux Fer- 
mieis & autres i^^flèun de l'Etat : nen ne feia plus 
aîfé, il ne iànt que du zele. Et votre divifion de tous 
les droyens de rêlat en cinq claffes, me parott d'au- 
tant plus admidlUe ( avec les roodilï cation s cependant 
qup le minifteFe jugera convenables ) que je rc vols pas 
qu'elle touclie eir aucune manière à la conllituiion de 
l'Etat. La Nobleffe, le ClersS, la Robe, le Militaire, 
la Bourgeoifie & le Peuple , y font placés abfolument 
dans le mËine rang que chacun de ces corps occupe 
maintenant : & de jiKis elle fcroit un puilTant aiguillon 
pour exciter au travail & aux bonnes mœurs icrquclles 
tnencnt toujours à la fortune : tout individu cherchant 
nntiircllcmîiit :\ sï'icver, à monter d'un nng à un rang 
plus Ékvé. De plus avec ce moyen la fubvention ferait 
volomire, luûmc af^rdable au plus grand nombre. Pour 
donner encore plus d'adti^ié àce reiron,nepourTtàt-<)a 
pas ajouter que, outre lesvoyes ordinaires d'acquérir h 
N<AIeffe, qrâ font l'état Militaire & les grands lènwe» 
rendus i la patrie dus qiielque prof^llon que cefat, 
150 ans ou soo ans de pere en fi^ de haute Bourge<Mlle 
ou ficonde cliffe, la domieroiem de ànât. =: Je ne 
vols nul mconvénîent à ce que vous laopofez. Ce 
moyen d'acqtiéiii la NoUefle ne làoitrjl pas en ^ 
Q 4 . cent 
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eentftns plnsfage quecelm qui la dornie, moyemniit 

une fomine d'ni^nt une fois pay&. Par la voye que 
vous proilorez on ne vcrroit entrer dans le corps de la 
Noblefle , que des familles qui n Y porterolent poim des 
mœurs étrangères , piiifque de pere en fils elles auraient 
VÉCU noblement pendant 150 ans au moins , & qu'elles 
aiiroient ménii cette rdcompenfc , pour avoir pendant 
ce long crpace de rems été utiles i la patrie, par la forte ' 
fiibveniion qu'elles auroient payéi^s. An lieu que par la 
voye ai5ti[c)ie , on voit fum'cnt le lils d'im porte-faix, 
d'un coniini.^ ou d'un laqttais , devenir toijt-:1-coiip no- 
ble , être étomi de Ii>n nouvel état & n'en pouvoir 
preiulre les nimirs. Ce ILmit alors qu'il y nuroit une 
louable émulation dans tous les Etats, pour parvenir 
par degré à cette clalTe & y maintenir fa race £c cette 
Êimentation gifnifralc ne toumcrolt-elle pas toute entieie 
au proRt 'du corps entier de. h Nation & du Monar- 
que qui la gouverne. Car remarquez bien que par le 
fyflâme que je propolc, le Roi fera d'autant plus riche 
que fcs Sujets feront frges & osconomes , & cette richeflè 
ayant une bafe. non-lèuleinent foUde , mais encore fè- 
conde & pioduArice, s'il m^eft permis de me ferrir àe 
cène esprelGon , les revenus du Rch ne peuvent que 
* croître fans ceflè au lieu que par Tanden fyffême le Rtd 
ne peut avoir de gratids revenus & les Fenniers de grands 
profits , qu'en raifon des folles dtflîpations , de la dé- 
pravation des mœurs, de la débauche À: de l'ivrognerie 
du peuple, & i;n(ind'un luxe infenfé qui boulevcriè les 
^milles & met tous les membres <Ie l'Etat dans une fi- 
tuaiion violente & forc^, puifque ces profits & la plus 
grande partie de ces revenus proviennent des impdts allîs 
fur lu confonututiotis & actions des hommcB. Mais ces 
rcve- 
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revenus ne peuvent avoir qu'un tciiis;plusas (ont grands 

& pUis î'Eint penche vers l'a ruine. 

I.e^i Ibuiincs ^ciiuilL's \m- le irnvail, peupleront l'état 
tie fujct.'^ riflie^, lioiiiii/ics, Inborietix, t6s)^'^ ihm leurs 
mœurs, vi!;oiireLix p.itrîotes. Et II' Iiixc qui en pro- 
vieucîra, n'iinrii jainai.', rîcti île daiigtreii\ , |U]ii;]u'U in- 
vitcn nu ir:ivail & aux bonnes nitenrs , feiilu vaye qui 
réitéra pour pan'enir ii le procurer les mûmes ;i_^Ti.'ineuB 
dont jouiiTent ceux qui ont fuivi cette n. 

Le taxe véiitablement^eftruflciir il.'s (.';lus, ell ce- 
'lui qui nnitde ces fortunes ra{Hdc5, qui.- la linimee dil- 
penlô au fein de la molleGe, & de la corruption. Ces 
ibrtunes acquifes par des voyes illicites & crueUes, ren- 
dent lâche & înfolent , paielTeux' & inhumain , nipace , 
didipateur & débatiché. Le lîtiander «ccoutumé à boiia 
la honte, & n'ayant ^mais goûté les douceurs du tra- 
vail, pour chaflcT l'ennui qui le dévore Tous Ces Ltm- 
biis dorés , donne avec une impudence cïnique , l'exem- 
ple de h débaudie la plits efiiénée, & de la plus cxcef- 
five dilTipation. Combien de fois n'a-t-on pas vû le 
financier donner à nos Laïsjufqu'l !:5,3o, 5o,&m5me 
loo mille livres pour palTer une feuie nuit avec elles , 
& pour toute jouidànce, n'obtenir que la tritle & avilir- 
fantc Tiîputaiion d'une I inme que les di!ba;ielies nnilii- 
plte ont rendu nui. Ctiie diliôiutiondes mœurs, com- 
luc une isaiigrenne, !;agne tous les membres de l'état. 
Tous veulent I:iire (arnnK , i:i(is peine & dans un in- 
ftant. Alors touic l'adivitii , tnnii.' ri;iriui;ric d'une na- 
tion le tournent vers les n;:i\vns de le plillec dans ce 
corps de laliuance , ou d'y tenir par lespcnlionsou les gra- 
tifications qu'il répand avccprofufion de la furabondance 
•le fesptofits, foit pour avoir depuiflànsproteflcurs. Cent 
pour 



Jioiir avoir :\ fii dfvotion c^a cf>rripipu!!: (/-) lir^f. 
avec aticnrion cette reiiiar(|iic, clk cft ikV-illv. , ;i lit cr;- 



(i) Lss 60, donnent à toutcî Ift élcflloni, ( Tribunaux 
éuhlii dans le royaume, pour juger Us prntts qui s'élcvent 
enire le citoyen & le rraiiani, ) des gratifie 31; on! annueilet 
proponionniej i l'imponanee , & à la mulripiicité des affai- 
res fur Isfquelles lei Jugci de, cej Ttibunaiii prononcent. 
Selon que ces Trîbunauir fe comportent à U plus ou moins 
grande faïUfaflioa des iraiiios, la gmification annuelle «ft 
ptuJ ou moins forte , elle varie , qnoîqae toujoun aflitrie. 
Cependant on a entendu des direâeun des aides , ofer me- 
nacer le tribunal royal de leur direûlon, de lui faire retran- 
cher la gratification , parce qu'il avoii prot.oncc contre Itjr 
commrtiant pour un citoyen , dont le droit appatcmracm ciuu 
fi clair Ec lï public, qu'il n'avoii pal ofé le condamner, mal- 
gré la crainte de perdre , ou de voii diminuer la gtaiificatioa. 
Dnu lei lieux où ceaTriboninx ont M fiqtprimës, 8c le» 
attribution poriée aiuc baillages royaux , la gratification an- 
nuelle y a été porréc auffi. Les traitans orr rellctnent cor- 

lite ville, les Officiers du baillage royal, ofcni fans pudeur, 
donner depuis 3 ans, le feandale de la diviCon parmi eux, 
pour te partage de cette gratiiica-*jii , dont l'ofie feule 
Toit M les indigaer, & Aoac l'acceptadon devreii le* coo- 
vrir de honte. Publiquement ils font acharné les uns contre 
les autres, pour fe partager cette proie infeSc, plus funcde 
cent fois, que la peflc qui cortompi & pourrit par le feul 
■Etauchemenc, Le Lieutenant général en veut lieui parts , les 
autres Juges prétendent, qu'étant aufTi favorables aux iraitan* 
<piè lui, ils doivent Être traités comme IuL L'argent eft 
toujonrt an greffe , ^ar tes oppofiiions que qne1ques-na* de* 
«enAies 4e ce baUlage royal y ooi faiiet. Le direOcur de* 



fin pour avoir des prtneurs & d«3 d^fenfijurs , dans tniii 
les corps & dans toutes les fociiités. Et fi cette aftivité, 
ccitc induflrie etcitiïe par la feule contagion de la ciipi- 
ilitd financière , manque Ton but, alors ceux qui en ibnt 
atteints fe replient fur la profiifîion qu'ils exercent , & 
par des moyens ilk-g^iux & fouvcnt inii]t!cs, ib fe dé- 
dommagent amant qu'ils peuvent. Cet! aîjifi <]m la fi- 
nance porte dans tous les lîtats Ion poifon deltniftnir, 
& que c'eft avec railbn que fâ dit : cette profellion eft 
k honte & la rnine de Tém : gai^ne , elle en cor- 
ronipt 



■idït, témoin de ces d^bali hontttti , rit dei etférsatis 
qu'ils lui donncar, & Ici cïioyeui tremblent & géntifléiit det 
Cl itcs iniellps que doit avoir niceflïitciDeiiE pourpriz, cent 
ipcai dans fei lugei. 

Ainfî le Kitoyea ptrlïcuté , pteflurf , ttrad de tout 
tét, ne trouve nulle un refuge, un aule.,.. Mait la 
cour dei aides: C*i Tribunaux ïntegrei , qui daui loua Im tenu 
ont hé la letteur & le fléau dci ttaicaof, parce que la jn- 
(lice au front fevîre pour Us mithani , dific feule lenrt ap- 
rcM, ne font-ili pas une reffource ïffurée pour le cira^. 
Nop : iti ne peuvent t'itre, que pour lei peilônnei riche*. 
Conneot veut-oa qu'un pauvre ôtpyea ii]a naai par lef 
naiiani, fe déplace & fafle daaraneei confidérablea & tté- 
oefTatrei pour en appeller i l'une de ces «Hua, fourent trtr- 
ilçipiie de luL Condamné an premier tribunal, les fbrcei 
lui nunqamt; Il ianàoppt dnu fim miUieiir.- dam ùt mi- 
foe. Se memt. 

Cette note ferrin d« rfpoafe, à ce que le financier dira 
que le* commît lté penrent enfoncer les ponet det citèrent 
fi» ■nir m Juge i lenr ttie. Toyei pige. 4t. 



nsnpt ou CMtOde tous les membres : foyer âe h ccf^ 
dité, elle porte dans toutes les paides du royaune fè» . 
feax dévonns, & avec eus, la rapacité & la fêtocit^y 
(c)&j'itjoiiteral qu'elle eftcaure,qae mille proMioiu 
avantageulès à féiat-, dont les ptofits Ibnt lents & péni- 
bles ', i la vétité, mûs bounttes , lônt dédales & 
abandonnées. Mais il eR tems de finir , adieu dies 
anu. — Je ne puis vous quitter , Ions vous faire part 
d'une idée qui m'alilige , c'eli que quand le bon Roi , 
quand tout fou Conreil troiivcroiciic votre projet aufS 
bon, aiiflifalutairc, enfin quand ils ie rt-garderolctit com- 
. me devant être le Sauveur de lii patrie expirante , aiofi 
qu^l me le parolt , je ne vois pus qu'on puilFe en taire 
ufagc, avant l'e\7iir.ition du bail des fermes, ccR-i-dirc, 

q I r 1 i I p tr , 

] 1 f (i ( r r -^i r i tmr. 



renie Je fi nc-'ccfibire ;i nos maux, je ne prévois que mal- 
lieur. = Votre obrervaiion cfi rUliireaute . faus doute , 
car il n'y a pas un moment -1 perdre, quoiqu en puiF- 
faii dire les financiers & leurs penfionnaires , troupe 
bien plus nombreufe qu on ne croit. & dont tm muiî- 
ftere'làge doitliien fe méfier, dans lesjugemensqu^eD- 
Knd porter fur la finance , fur ce qui ya rapport & 
fur-tout 



[c] Firociii : reliCti avec attention ce que j'il dli des iroii 
TriEiUDaux de Rheims , de Valence & de Sauinur. Ei Ti vous 
en avez la force, jen» un inAan les jrcuz lur TOtre fem- 
Mable, (iir von« coocîiojrea tpi espire ftv la roue, |M>ut ea 
que l'on appell* dan* lc( éats pOlicét it U ctMrdtndi, 
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fur-tout Tur les écrits qui la cnmbattont & îa dévoilent. 
Ainfi que les ji^fiiires, ih en om Ciam tous les états & 
dans tons ks raiL-s, n: Si ccl.i elt aiiili , je crains leur 
cabale, |x>ur rjiiibiurcniciu lir vnîre projet. — Je ne les 
crains point, les K'iiis (mit bii'ii cliangils , & ne leur font ■ 
pins prupices : le bt.'ii Roi ju.'^e par lui -même i: par 
les inlpinitions de lou bon s^ni';, «la me (iillit. Mais 
comme l'es lôins paternels ne peuvent fe porter fur tou- 
tes les parties tic l'athiiiniftration, il juge encore d'après 
le rapport de ces lages, qu'il a raflèoiblés autour de (on 
trânc , & auxquels il a confié le foin de veiller aux 
feires que fà vigilance ne peut embralTer. Pouvds-je 
trouver jles drcooDances plus favorables. Et lices Mi- 
lùfhes, que les Fmçois vdent à leur tCte avec m plal- 
. Cr qui naît delà confîuice en fcs Chefs, font tnç occu- 
pés par des 30airea encore plus imporanKS & pluspiet 
fautes, pour jetter un coup d'œil fur cet écrit, n'ai-je 
pas pour moi !e cri ginéral de la nation , qui peut par- 
venir au bon lloi , par l'organe de ce tribunal augufle , 
établi par nos Rois, pour porter au pied du trône, les 
vceux dts pcnpics. Ce tribunal dont le regard fiiit pâltr 
& trembler l'impolleiir, le pervers , rafltire l'innocenc* 
tiraille, & diffipc les idnebres les plus épajfies. Ce tri- 
bunal , le plus puiflant Proteiftcur des peuples , fi;ait que 
l'hommage le plus agréable qu'il pnilTe olî'rir au bon 
père Roi, cfi de lui prJléiiter les moyens tîe rendre fcs 
cnfans heureux. Et qui connoît mieux que lui les 
vexations & les brigandages des traitans , Tous lefquels 
la patrie fuccombe. Croyez que ii fur fes maux, il a 
gardé le filenœjurqu'àpréfi;nt, c'eil que perfonne jiif- 
qu'i cette heure n*avoit préfciilé de remède à ces maux. 
S elt trouvé , elpérez tout cher ami. = Mais le Roi ne 
peuj 
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peui rompre les engagcmens de Tes Pi^éccfTeiirs. = Non 
iàns doute. La première vertu des Rois eft d'ttre fidcles 
à kar pnrolc. PIds ils font puiflants, plus cette vertu leur 
eft nécelFairc. Qui oferoit confier là perfonne ou fa for- 
tune aux mains d'un homme qui ayant la touce-puilTan. 
ce , iè jouetdt impunémeiit de fa paiolc. Les Rois font 
perdus quaiid ils fimt Fecoranu iirfileles & diSloyaux. La 
force eft le feid m^Feii qin kur ieile, & ce moyen n'eili 
pas t«uj(Hiis fUr. Vws me direz qu£, cependant, vous 
avez vu des Rois manquer làas ceSc i leur partie , & 
fias ceilë tronwr des dupes. Je le ûis, dans raùs les 
Kms ilyaeudestbts&des ùnbfdHes , mats &yez 
flOr aufli que chaque jotir'le aoiabn en iSiinnuc. 

Au leOe > je ne pèn& pomt ^ les 60 oâflèat le- 
fiilcr m delïr du tion Roi & ma vœia de la nation en- 
dere. Ha ièntÏKnit trpp que ce làcnfice qu'ils fi:roKOt 
volonturenient de 4 on s années d'un exercice en abo- 
minadon aux pcupks , feroit le feul moyen de lâii» ou- 
b&er le palTé , de icgagner les bonnes gmccs de la na- 
tion & de rentrer avec honneur dans la clafle des d- 
toyens dont ils font exclus, puirqu'avec raifon ils font 
regardés comme les ennemis & les deflrufteurs de l'E- 
tat, du Trône & dt;5 Sujets, s Mais leur fond? = quel- 
f;ue chofe qu'on en difc, il faut Je leur payer, quoique 
mal acquis. Si l'Etat a fait un mauvais marché, tant pis 
pour lui. 11 iaut qu'il en tienne les conditions & qu'il le 
corrige. Par la fubvention unique , que je propoiè , les 
revenus du bon Roi Ibiii: augmeirtés de 50 millions. Que 
le bon Roi emploie ces 50 millions à ce payenicnl ; eu 
deux ans, avec zoo antres millions quH trouvera facile- 
jnent à empnmter an denier 25. quand on' verra les af- 
iàircs prendre une bonne tournure , S: que le. bon Ru 
dcHiBCia 
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donnera cet exemple fnippanc de fa fidéliiiî à fes cngaje- 
mens ou à ceux de lès PrédecelTeiirs , ce qui eft la 
'même chofe, la plus grande partie des Financiers fera 
payée. s= Comment j'ufqti'à cet extendeur en titre lui 
qui. . . . C3 Oui. Jufqu'à lui , & dStourrions les yeux 
de deffus cet Objet dégoûtant. Adieu , cher & rclpccla- 
ble ami , je viens de vous préTenter , peint des cou- 
leurs les pins vraies, le tabîeau efirayant des maux cx- 
trCmes li imminens de l'Etat. Je vous ai démontré en 
rigueur , que ces maux" découlent néccITai renient de la 
nature , de l'eflêncc mfpie des impôts aduels & de leur 
fiinefle perccp&in ; d'où f aï conclu , comme tout êcie 
penfànt efl 5}né de le faire, que pour guérir ces maux, 
il &m de toute aéceflitd détruire jufque dans & racine 
cetK conflitutîoa aâuelle de h finance fans en laîlTer le 
mmodre rejettoa, £t en m£me tems, je préfènte une 
notnelle conflitutîoa Sicile , fôre & peu coûteufè qiu 
CDiichiia le Prince & les peuples , fera la fiircc & Ja 
£nmdeur de l'Etat en &ilÎRt le bonheur de tous. Qt» 
' defircs-vous de plus? Rien fius doute? Sans doute vos 
craintes font dHBpées. Ce que je pibpolè eft le là- 
lut de l'Etat. Et Je Terois coupable I Adieu donc, fa) 
ie&ia de lepos} je vous quitte. Adieu. 

FIN. 
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REMARQUÉ 

POUR 

L A P A G E 16. (a) 

TPeAc efl donc la croyance du minincre que les îm- 
pôts fur les confomnintions & les actions des hommes 
font les plus équitables & les mieux repartis. Le ci- 
toyen , dït-îl , ne paie qu'en raiTon de Ta conromnu- 
tîon : or il ne conlbmme qu'en raîfon de Ta ricbdTe, 
donc 3 ne paie h l'Ëtar que piopoitionneilcmcnt i fes 
Acuités. Il dit encore, c'en l'impât que le citoyen fcnt 
le moins par la raifon qu'il le piiie à meftire qu'il ache- 
té, fiins mfime fc douter. Si dans le prix qu'il donne 
il y a une part pour le Ftrmier , ce rai fou ne me 11c cil 
fpédeux. Mais en examinant avec attontioii la nature, 
les fuites & les eflcts n^ccllhircs de cet impôt , je pciift 
que l'on verra claîrcmcnî qin.- cette opiTiioii cH des plus 
faulFcs & l'une des plus fti[K.'ili.s t|iiV'!i piitlic avoir en 
Idliidarion. O'i verra que cet iiiijii'^t lU le plus cruel, le 
plus lieflruâi: , 1': plus abliinle & le pliis iiijulk de toia 
les impôts que l'on ait jamais imngiuS. 

Il elt le plus crt^el , puil'qu'uii de fcs moyens ndcelTaL 
rcs, font les conlill-ations , les cacliots, les galères, la 
potence & la roue, llins iefqucls fupplices terribles, les 
coiitrebaïKlicrs fe multiplieroieiit i un tel point que Ik 
levcnus du Roi , provenant de cet impôt, fur les coït- 
foninut' 
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fommattons & aftions des bommes , balfleKitent ie phi 
ilc moitié , puiftiue ces fiipplices, tout effiayans qu% 
luiit, ne contiennent pas encore> Je dls^ffdesmoyens&c. 
pnrci; que je ne parle pas de ces gênes, (a) de ces ve* 
xations journalières, qui tùunnentenc cepmdant, & a^- 
Tûtcnt à chaque inflant toQCes les afiiùres ; telles font les 
bar-. 



t*]Ie citeiaî un fait, dont j'ai itt, pour ainfi dire, icmoin , 
non (te vexations, mail de lîmplet ginci. Je tcvenoii de la 
Gafcogae, 8c fui obligé de lefiet ) îoucf i Lyon, an cbnu 
mencemcnt de l'Iuvet deinier. Pluâeun batteuiXtepreTeiiitaE 

un peu avani ta nuit,! l'heuieoù IM douaniert ceflbient leun 
viEtes. Le Rhône groflilloii [rès-eonfidérablemcnt. Les patrons 
Vont trouver les commis & leur chef, Se par los prières, les 
fuppliquis les plus vives fie les plus touchantes, ils les prient 
de 1cm permettre d'entrer i ili leur rcpréfenlcnt que s'ili 
relient dehors , ils courent les plus grandi lîf^ues , potn leiu 
fortune Et pour leur vie. Ces taifbns fbiblei pour du doua- 
niers, ne foni point écoutées. Çes matheureux ne trouvant 
pas d'anneaux pour s'ciablït, plantent des piquets, & fe doD> 
nent toutes les peines polTibUs pour éviter le naufrage dont 
ils font menacés ; mais c'eft en vain , le Rhône s'enfle & groŒt 
tettcment ipie ces batteaulc arrachés du rivage , tomhenl for 
d'autres baiieaui qu'ils enitainent, 8c tous vOnt fe brifïr con- 
tre les pilotis du nouveau pont, & font eugloutii dini le 
Rhône , avec les marchandirei S£ les honnie*. Comme )• fa» 
abfolument obligé de pattir le fur-lendemaîit , je ne pui lit- 
voir au jude, tombien il y a eu d'iionniei de oayét. MA 
on difoit le lendemain de cet aSieux accident , qu'il j ta 
avait eu beaucoup, St que la perte éloii tiei-Mfifidétable , & 
que ces mitheureux Mnenumi, Gùie de cei gtaeii tt'étolen 
pai rates. ... 

R. 
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barrières, Its iloiiancs, (i) les vifiics, &c. Cette tsaf- 
biirie, cette atrocité, tic peiitlre & de rouer, pour uge 
ctiore qui bien loin d'fitre un mal , ferme un bien ; poai 
une cliofe qui Teroit avuitageulfe irémt, aux pardculîc» 
qui h font, fans ttuiie ea aueune façon aux aunes d- 

toVCIB. 



(h) Un mot leulcmmlfur les douanes-, & ce fera la Teuls 
ehofe plaiùnte, dans UD fujei aulTi grave que celui que je 

Le» marchandirea qui arrivent à L;on, font ponces comne 
tout le monde fçiit, i U douane, Bc mita en dépôt, pour 
«[re viTucei.i U cammodiK. dei Ti£tEucs, qui ne invaîlteit 

par jour, que cinq ou fil hcurci au plus, 'parce qu'il efl ji* 

n'efl qu'jprél un irci-long u-ms , que Ion p.itvienc a >;voii 
Je» jMTïhindifes. Maigre le» foioi, les peines que l'on fe 
■4oane., pour tea mirer prpmpMiaeni. d'un lieu, où elles 6s 
gliOMpid'qi» (auj(Rn,'6E o£|leur (cjow fait perdre tm Ma» 
coRfid^rable & pritteux aux fabricant, aux manufaOutiert, 
tfm ùmveat en font prdTb pour occuper leurs ouvrien. Hc- 
biea ounelei droi» tarifes ou non tarifés, que l'on &it payer 
pour eei marchandifei , crolriei-voul que l'on fait encore payer 
i ce njgotianc, qui pour tes i^îfons que nou( venons de dite 
eonge de ce long lïionr , un droit de garde, i tant pn 
jour. Je vous avotmaî, chpranû, que je na trouve rien de 
plus pliifaut. £[ vont fottcE Imou que ce droit ne rend pat 
Ici douaniers expédiiîEs , ils funt trop rufés. Je connoii un; 
peHonne de Lyon, qui pour un petit balot loile , iju'it 
Rvon fait venir pour faire àaix domaines de clicniifci, i 
•fV^i iS liv, de garde, parce que ce balot avoic été égaii 
éaai eeite boutique, pendant iS moifc 
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b^s, fi h l<<gîflatioii, quantàla pnrtu des imp6ts.& 
de leur iitrception , titoii mieux raïfonniîe , i|âcO|UteDF 
^oiTC niceffiiircment (le k iiatiin; de cet^iioipÔEi^-rur 
confom mations & actions dts liommes, 'Donc aiiqua 
impôc ne peut être plus cruel. ; 

Difons-Ie en palTint, ■ n'dl-ii pas lioirilile, n'dVû jia.^ 
exécrable, quedRtiS-iin Etat, il y ait tm^ loi qui pr:>- 
Houce peine de mort, pour dts riniiia's de; mill;ri;sï 
(^uniid CL'irt'rn-t-cn de regarder ks lioinnies tomni,; (les 
iiilêiftes , qu\m .éaak lii.is remords.. ... M^is par uotiv 
Jégiflntioii aftuelle, li l'on n'iullige eep.ppiucs, ioi]t dl 

perdu Et changez donc prpmpteirciit vocre aflreurç 

Inflation , cent (ois plus abomiiiattc, que celle des eau 
ti3ia]es,.qui leur t^ennet de. tuef manger leurs |>ri> 
ibiiniers, puitqu'spràt jout, Cdront Jeqrs.enpentis. Ùa^ 
îd a Jbnt vos icoueitoî»!? , ce fimt w frffes , don^ yé^j 
briCâ les oa ûirJn Bom, (nns rnsoeiSa .fans trei^bte^ 
comme pour dotmo: 'un TpeAacIe*- W^srtilTqfBffi^.à ly 
vile populace, puîfqiie c'eft pt>«r des, sflàtràa, f^jàa^ 
)e tond , qui dans le vrai, Tont OuiindilfêttiiEes gu ndle; 
Â l'Etat, c'eft le. plus fouvent pour, foîtp .iin çoaujjéiBf 
qui ne fait toir à pcrionne, &qui ue bteflè enfin qj}^g 
)oi aufli înfaifiie qii'aitroce. (f) r ,, . j ■ ^ ' 
' iLcltlepUisdelbru^i'puiTqtud^'foutt 



(cl Airori : RelifcT iivue ïtfenrioo;' ee dk dacBuii 

en avM la forcï i jenti . inSaiitiJti.yoajc; Jljr r(*»i.fcBK 
toUe, fur voire wHniioyw, cjpiw riir ja to», pfjnq 
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fiut, comme !e tlic Moiitefiiuieii , pourWter h fiaude, 
donner-i ces fones ite tr!iii;ii:s, ds.s moyens de vexationi 
cxtraoriinaircs tout ])crJu. lû œs moyens de ve- 
xations qui Te prCieiicfnt fuusLiiillL; iurmcs iljtlïrenies,font 
languir le commciL-e, tomber les manutactunae, rainent 
les partituliers & les forcent A porter dans une Ktie 
é[nnsen:& ennemie, leur indufhîe.qul eniicbiKnt Icai 
patrie. 

11 cil !c pliis abfiirde, puifqu'il n'y a rien de fi fou, 
de li extravng:uit- , que d'employer des moyens iinniciifcs 
pour faire de petites choies. Or, pour-cetœ fculç partie, ; 
qui rend au Roi environ aoo millions de livres, iiea 1 
coûte iimiilcmcnt à l'Etat, de 400 ndHions de Er. 
priles en grande partie fur Tablbln nfiafll^ des pei^ 
i6c une-armée de plus de' loo-mille hduniies, qui pam 
SiiS io lit 1-Em\ V te dâlblation & bt coirnptioii des dhsik. 
Gentnâlle homines'au 'moins, neibnt occupés qiA'm- 
ier l'^î i perfSciHer» t voici le citoyen, & i iè vola 
èmi'enx. 'Les &> wrfent l'Etat légalumen.c en ne donnant j 
xjuebnrotûé'de cequ'ilsdevroientdonner. Illigalemait, | 
ÏK-v^Hit les citoyens , par leurs entenfions, leurs cœ- I 
ciffibn» & leilrs-excorTionE. Les direfteurs vt^t, & les l 
fermiers & le citoyen. Les commis' ivolrat les fermieis, 
ies directeurs & lc3 citoyens. Tous vtJcnt, amis iS; en- 
liCmis; & tous ces vols font intîviiablcs, t;iTil i) tll im- 
polTible dans cette nuit profonde , & fomiJe par l'im- 
incnfiti; des tiétitils, les complications infiuies de ma- 
aœuvies de toutes efpcces, de l'uiwe & d'i!i.iairer la cou- 
duÏK d'un iëul des 100 mille hommes occupas à faiit | 
mouvoir ceite machine infernale. Si je ue craignois de j 
ftiie ton à mes coocftoycns» au cas que cette adnùtd^ 
mûw. fi fimeRCf ri-indi^ ne fiit pas faivei&, je ci- 



terois «nt faits, qui me fout anrîvds, qui prouveroieut 
invinciblement que je dis, de ces rapines Ibitcs de 
traioms à tiaitans. Ils n'ont pas mfîmc enti'eux, ( les 
bsitans^ cette boifne fbit cette loyauté, qu'on diiétr^ 
entœ les voleuts de gmnds cliemïns qui pqrtent, lânf 
nucune diftraélîon, i la malTe^les dépouilles des nul- 
heureux qu'ils ont val(!s,pouretie panagi5es entr'euxfelon 
kur convention. Les 60 forment )i la r^îne leurs He- 
ves, leurs fuboMonnés, & ils en Ibnt eux-nCmes les 
vîâùnes. Eutie niille preuves qu'en) pourroît dter, 
hott de MaJ/è en eft une ; & ydci ce que c'eft._ Les 60. 
donnent (pour eseniple) loo muids defel à un grenict 
quelconque pour im dilhiburfs aux citoyens. Par la loi 
ces 100 niuids ne doivent rendre aux fermiers, qu'une, 
tulle Ibmnie , & par conSiqucnt , n'Ûtre vendus aux peu-, 
pics que tant , que font les 60? Ils difcnt aux juges 
du grcuicr à fcl & à leurs oUiciers 1 fi fur k fcl que vous 
vendez journellement, vous pouvez, en fraudant uu peu, 
foie en faifaiit la mefnre petite, foit en niCbtit du h ti.Trc 
& des pierres avec votre fel, lôit en (iiivrsn: \'0S ç,iii- 
nicrs, quand il fait humide, afin que voirc Tel ebiujn; 
d'eau , foit enfin par quel(]n'aurrc anilice, vous pouvez 
parvenir i faire dans l'année, de ces 100 uiuids , no 
muids ; nous partagerons cnli;mble ces 10 muids iiue nous 
aurons vold iur le peuple, & auquel nous le rcrcudrona 
l'année d'enfuitc. La moitié du bé^iéfica fut) poi^ nDat, 
& l'autre, vous la partagcicz entievous tous. ApF^S 
«vdr unli volé le peuple, ce^ juges, ces oQkîcrs volent 
t leur tour les fèmucrs , en ne leur tccufimc.qu'ua bén^ 
fice de 10 muids, quand .ils en (Hit un d^ I3 muids* 
Voilik ce que les 60 appellenc (/e Mr^^ celte terre j 
CCS pieties qu'ils meioit avec le Eél» & dost nous venons 
R 3 de 
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(te parler , ils iliftiit que c'cft pour que chaque bUR9R 
piiilfe eonnoîtrc lljn Tel & le diftingucr d'avec le failX- 
il'l, ou le feUics autres bureaux. Je iie'fendaucitneiiffl& 
lion !iir ce fujec. Mon cœur cft trop gros. c'dl lo 
pauvre, que ces richards volent, & c'cft m tiïbunal 
fîilc pour écrc entre le peuple & eux qu'ils féduîfent & 
dorrompeiit ainfi : 

I! eft enfin le plus îi^nRc, te p!us mat r^ard , ptril^uo 
fiar cet hnpÀt le paum e(l dans la léalîté beaucoup plus 
âiargé que le ricbe ; i^ce que Je préjugé «voit jufqu'à 
^lènt empCché d'appercevoir ; mids que nous sSkas 
prouver. 

1". Il Tau: an paii\TC lîu Tel pour Ta Toupe où il en 
met plus que le riche ; 1! n'a' fouvcnt que ce Teul moj-eD 
de h relever. Il lui en faut beaucoup pour les fromages 
5: le falé dont il Te nourrit. 11 lui eu faut beaucoup r*^ 
Tes vaches , les bœufs , les moutons , &e. Et comme, 
fhutc d'une qiinnrin! InlfirLinie de Tel , les beftiaux " 
auxi]" '': (.-ijî!; l'ic-.irtla clî f^iitttaire, mfme nécelBire, 
ou , ou meureut ; celte perte que ûip- 

poric ]c \mv:K fayftii, je la poifc avec raifon fur le 
pti\ de Irii IlI. Car s'il perd dans l'année 6o , ou 8o li- 
vres en bcfiianx", iiirce que l'impOit cxccffif fur le le! ne 
lui pcmict pas d"c:i ac lifter pour lecourir (es belU.'iux &. 
k fauver de cette perte , c'eit réellement 6o ou 8o livRS 
<]ue lui coûte le Tel pour cet article feul. Donc le paylsn 
en conforamant réellement plus de fel que le riche, & fc 
^lyaiit aulS cher que lui, 16 poids de l'impÂt tombe plus 
Fur le pauvre qne fur le lichc , donc ti ell mal & injullc- 
inentiépartî. Cette obferv^ition nous fiwmit uiïe nouvelle 
|itieuvc du vice deHniflif de cctimpAt, pulfquclbn injtilb! 
^partition ell cauTe de b langueur & delà moitaUri àti 



Minus, fans krquels il n'y a plus d'agnciiltiirc. Ces 
deirx \'îccs , celui de l'injulk riipanirioii & de la dcflruc- 
libii , diicoiilenc néccITaircnicut de la iiaîiiie ik- ci:t impflt. 
Cnr il n.Toil abrolumenc impolliblc, vû h ùàWti de la 
fraude, d'avoir dans le nifmc lieu du Tel de deux prix. 
Aîors le paj'Iàit en achetcroit beaucoup plus qu'il ne lui 
«Il faudruit pour le revciidn; & partager avec fou ache- 
teur te b6néi\ce. Remarquez .(]ua je ne parte pas ici de 
«ne cruauté qui force un plume oiiKrable , auqud les 
aunes iDipOts rienneat d'âier le p^R,à acheter uuecer- 
aine quratlté de lèl dont il n'a aucun beToin : lèl qu'it' 
ne peut ni revendre , ni lattat donner fiaa rifquer les 
plus grands châtiment. Je nepnte pra,-dii^, de cette 
cruelle injnllîcc , parte que ne tcnam point idilblunicnt 
à b nature de cet impâc , on peut la ftite eeflcr quand 
voudra. Je dirai cependant qu'elle y tient de. bùa' 
près, parce que pour la faire eelTer cette injuilice crian- 
te , il faudroit renoncer i un bien grand bénéfice & que 
l'on s'y rcfoud dilTiciicnicnr. 

20. Le laboureur , le roulicr , &c. confonnncnt plus 
de cuir que le riclie. Il leur en faut pour leurs sttclagiis, 
foir de charue , foit de charette & autres cliolës. Kc 
comme ilsfonc toute Tannée par la pluie, par le lojeil, 
la pouflîere , il faut le renouvcllcr fouvent : le pauvre 
conromme donc pour le luoins autant de cuir qUË le 
riche & le paye autant que lui. ^condc preuve de la 
mauvaife & injulle répartition de cet impi^t, 

3". Le laboureur , Je routier , l'aLtiliui , emplnyeui 
beaucoup de fer , fait pour .leurs cliarues , leijr clmrellea 
& les aunes parties de 1"» profellion , & i\& k payent 
aufli cher que le riche. TioiGeine preuve de l'injulte ru'- 
partidoQ âe.cet in^. 



4.«. Si un pauvre dt(^ paflë un a Ae [nidevant No- 
tairi:, foit pour un cODtnit de maiiage, GÂt pour Ses 
baux; s'il fe défend contre un ^elTeurinjufte, tous les 
pas qu'il'âît finit rouons audrob de contrôle. Or les petits 
objâs payent beauccwp plus en prcSportîon que les 
glands. Donc dans cette partie le pauvre e(l encore 
plus fouk! que.;le riche. Quatrième preuve de l'înjufte 
répartition de cet împAt. 

5'. Le payran qui pour ' Ta boiflbii fait pafTer un on 
deux niuitis d'eau Tur un marc de railïti dont on a expri- 
mé touE le jus , laquelle eau ne prend qu'un peu de 
couleur & toute l'âcrecd de la grappe : hd bien ! ce pau- 
vre payfan pour ces deux muids d'eau rougic & dcre, 
paye autant que k riche pour rexccHent vin quTl but. 
Onquieme preuve. 

6°. Le vin de 20 livres le muid paye autant aiL\ en- 
trées des villes que celui de 500 livres, & comme c'eft 
le pauvre qui le boit, il paye donc en proportion plus 
que le riclic. Doiil-, Sic. Sixième preuve. 

7''. Le pauvre prend aLitant lîe tabac que Icsperfonnes 

les plus riches & le paye loiii aullî cher Mais me 

dites-voiiE le miuiflere ne doit point avoir égard k des 
actions qm tiennent de la folie. Que ne le palTe-t-il de ce 
pcùlnn lent & dégoûcant . . . . Ce que vous me dires, 
Monfieur, efl fans doute taiTonnablc , ots-raiTonnable, 
mais rexpétience eft encore au-deflus de vos julles Ss 
profonds railonnemens 1 daignez aller dans les campagnes 
& VOUE y verrez le pauvre payftn Sè- priver de paîa un 
jour de kfemaine pour avcrir du tabac Ce que- je vous 
dis, je l'ai vu cent & cent fois & toujours avec fuiprifê , 
d'oi^ il faut nécefTairnoent conclure que du «(uns juTqu'i 
préièiit le tabac doifxtre ml9 su lang des chofêf de pre* 
' . iniOT 
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miere néceîfiti , tout tiégoCitaiit & tout poîfon qu'il eft 
Pardon , Monficiiir, fi je vous préfente l'homme tel qu'U 
e(l. Septième preuve. 

8». Lcsgiîrics, les entraves, les extorfions, les vexa- 
tions , fuites néccabires de la iiatuie de cet impôt , lom- 
beiK bien plus liir le pauvre que l'ur le ricliL'. Ils ne tombent 
mûme que Tur ceux qui om le plus belôiji de tranquilU- 
de liberté & de 'recours , puifiiue ce Tont les fahn- 
cans, les arafans, les cultivateurs & autres ^ai Tontrans 
foutîen & qui font la .ddieHç de l'Etat. Huitième 
preuve. 

9*. Enfin c'eft Timpta le plus défagréable , le plus 
lourd & celui que le citoyen fupporte avec le plus do 
peine, i caufe des gênes, des vexations qui fe produi- 
fènt fous mille fbnnes t i ciulè de l'idâe qu'il a & qui 
n'ell que trop bien fondâ: , qu'on le trompe Tans cède , 
parce que jamais il ne peut fâvoir ce qu'il doit , ce ()u1L 
ne doit iias : à caufe qu'il n'efi pas maître chez lui ; à 
toute heure, la nuit comme le jour, les Commis, les 
employés des Fermes ont le droit d'entrer dans les maifons, 
& même d'en enfoncer les portes fi on no les ouvre : i 
canfe des Douanes , des Barrières qui gênent toute 
circulation , font perdre un tems confidérable & pré- 
cieux , & qui oceafionnent la perte de beaucoup de mar- 
chandifes : à caulc de la friponnerie des Commis, qu'il 
faut cei^cndant rel'peéter quoi qu'ils falTent , quoi qu'ils 
difent : à caufe de l'arbitraire, & que les inipûcs fur une 
multitude de chofes font exceflïfs ; ù caufe, &e. &c.&c. 

Donc j'ai eu taifon de dire que cet inipût lur les eon- 
fommations &. les afHons des hommes , droit le plus in- 
julk &Ie plus malrëpardjpuîTqu^lrombe bien plus Air 
le pauvre qiwfiir le riche. Cette aflèitioB ïaroltra cer- 
' ' taincmcnt 



taiticment vraie à tous ceux qui en jugeront d-'après ce 
411e je viens de dire , & d'aprËs ce principe Tacré pour 
tous ceux qui ne font peint »fp.tés par la cupidité , que 
cdut qui n'a liea ou qui n*t aUidumcnt que ce qu'il lui 
fuit poui nvre, ne doit rien i r£tBt, ou li peu que 
bù-raenie puïITe le v^iaider comme zéro. 

Le Elnûider trouvera Eu» doute ces taironnemens peu 
«MifSquepS & c'eft dans Vocdn. Sa tegle de trait lui &n 
trouver tme julle propoition entre m railltf livres enle- 
vées k celui "qtd Jouit de 100 mille livres de revenu j tt 
ao écus pris h celui qui a ico écus. Mais le pauvre 
pouira lui dire : Au nom de Dieu , Monficur , quittez 
pour un moment votre barfmc qui vous endurcit le cœur, 
& daignez écouter ceux qui ont des entrailles : tous 
vous diront que s'il y a proportion dans ce que vous ve- 
nez de dire, il n'y a nulle équité : qtill y a même de la 
cruauté à me prendre ao écus â moi qui n'ai que 100 
écus, femme dont toutes les oboles me font ahfolunieni 
néccQaires pour vivre , moi qui toute l'anniie lait un tra- 
vail forcé & dur (lour vous procurer les douceurs dont 
vous jouili'cz. Et puis , Moiitieiir, vous ne dites pas 
tout. Vous c;n.-i]cz la moitié de ce qui fe palTe , car v.,us 
favez bien que fi vous enlevez au riche, au puiliant ii; 
dnquieme de lim revenu,, vous nous enlevez k nous la 
moidé St qudquefns les deux tîets de ce que nous ga- 
gnons, dans rnnn& à la Tueur de notre fiont. Et d'ail- 
leurs, que nons importe à nous autres mifërables, que 
vous preniez fur l'or qui couvre les lambris du .ikbe , 
fur les dentellei* les diamtns don: il & {nie, fur les 
pompeux Aiuipages qui promènent fa douce miîmé , 
fur tes mets délicats dont illègoige Acqd lui font enùre 
quetoutle tqonde eft raflaHé, Quant à moi, tousid'6- 
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rtZ le pain cjiii m'eft abfolument n^celTaîre pour m'en- 
tretenir, reulement, dans une trifle & langiiîirnnte exiC- j 
tenee. Car remàniuez , Moniieur , qLii.' ce f'uiu les clio- 
fes de première ndceUlté, les cliofts dont le pauvre cnm- 
■jne le riclie , ont iin dgal beloiu , qui font Ilvs plus clmr- 
gdes d'impôt, cVH fur le Ici, llir le vin , lur h cuir, 
fur te fer, fur les ]>cMts aft.'s, les perits contrats, c'cK 
furie tabae,&c. que vous frappez vos plus rudes coups, 
faiis avài aucun égard à la niiferc du confoinmaEcUr : & 
que Ter, l£s pierreries, &c. enfin que toUs les objets 
de luxe paient bien moins eu proportTon que toutes ce& 
cbofes de jHemieiG n&xfSié. 

Je ne puis finir fans parier d'utie objeâîon que Je viens 
de lire dans une brochure. La vi^ : Tout impôt qui a 
la forme d'une capltatfon , a cela tie délèéhieux, que In- 
objets fur Idqtds il eft aflîs font moHies. J'en demande 
pardon i l'Auteur, mois le préjugé pour ce qui elt an- 
cicn , l'a aveuglé , au point , qu'il n'a pas apperçu que 
les ol>jeEs qui portent les impôts afîîs liir les cotifomma- 
tions & actions îles hommes, font uon-fcukraent aulH 
mobiles qn'aiicun obji.'t piiilli.' l'ûtre dans nucun fyftfime; 
ri:iis encore que h namrc de cet impôt rend mobiles les 
■objets niêiiic'; <](ii ne devroitiit pas l'itrc. Sur cette ob- 
jection, je ilirai (loue. premii!reinc(it, que la fubvcntïoa 
unique, que je prupolè, étant ;i[î][t r< i;Jiidr:il co;Tiii;e les 
impôts aftuels lin ie.s terres, lus uKiiliius riiululirie , ne 
doit point être prifc pour une capirati 'in qu'eUc ne lui 
refTemiiIe en rien. Secondement, que les terres, les niai- 
fons , m ibnt certain entent pas plus mobiles dans mon 
fyftÊme que dans l'ancien. Troifiiîmonicnt , que pour ce 
qui regarde la mobilité de rindiilhie , il fant comparei 
effets qui réfiiltciir de Tancica fyftême qui aflied fim- 
■■ ■ pte 
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pdt fut riadnltrie & liu les Ëonlômiiatîons & afb'ons clcs 
htuDines avec les efibs qui nâiilteraient du fyftâme que 
je piDpore, qui aflied la rabvention unique fur llnduftne 
leulemeiit du dtoyen & non fur les cooTountiadais & 
aâions. £c cette comparailbn nous feia voir 

1°. Que par le ^Ittaje ancien , celui qiù s'^qntrie em- 
foat avec Id , non-feulement ce qu'il payoit d VKtat 
ponr fon indulfare , mais encore ce quil payoit pour tout 
ce qu'il conToinnioît , anicle trèvétcndu , quand c'cfl un 
Manufeflurier , un Fabricanc, &c. & que, par celui que 
je propofc, H n'emporte avec lui que la fubvention qu'il 
donnoit pour fa feuie indullric , puifqu'il n'en doit point 
fur fes confom mat tons. 

2°. Que l'ancien fydÊme par la pefanteur des impôts , 
par les gènes , les vexations , [es confifcations , les pro- 
hibitions , les excoriions , les fuppliccs ; enfin toutes cbo- 
fes qui ilifcoulcnC iiiicelïii ire nient de ih nature , rend mo- 
biles les objets qui, par leur nature, font faits pour Ëcrc 
ks plus fiables : puilqii'il force à s'expalriec , fait lan- 
guir le commerce , tomber les manufiid lires , les fa- 
briques & i'agricDkure, & niine tous les ans un grand 
nombre de familles , & que celui que je pnifence, par la 
Idgdretd de fes impAis, parla tranquillité, la liberté qu'il 
procure, par la douceur qu'il met d^ns radmîniltratbn, 
tHcn-loîn de faire fuir les fujets de l'Etat , attiteta dans 
fôn fein une tniddtude d'étrangers , ranimera le commet» 
ce , idevera les nnnufàfhires , les fabriques , tendra 
ragricultme floriflante , en multipliant les mariages, aiw 
gmenKia.la population & la richefTe de l'Eut & en tal- 
Inmant enfin dans tous les coniis l'ainDUi étdni de ta 
patriC} lendra flable l'i^jet le [dus mobile. J'tg'onieraï que 
l'ancien ryflËine dt fi définit, qu'il tend mbat tatHap 
qu'oa 
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(qu'on mér^fîe cette c:qirdlion 1 les terres & les mairoiis. 
Je comiois cutr'auircs un pcui villaue , oi'i depuis 1 1 ans 
feulement, 19 familles le lom éteintes ou devenues fu- 
gitives, par rextrûnie inilere. Leurs maifons ont <!td m- 
rdes» & letirs biens pallis dans d'autres mains , dépéril- 
feix encore faute de moyens, &ileneS i-pei^prèsde mb- 
ne dans les villages qui m'arôifliient. £nGn te imTeic 
efl fi accablanu, que le dernier rïrage de te milice 
fût marier aucun ^rçon dans le canton où je riûs,nni)- 
p€ te cnùnts œellïve de devenir milidea. Nous taV 
vons pas de pain pour 'nous, dilblenfils, comment ofin 
rions-nons nous marier. Seroit-ce pour avoff h douleur 
de voir notre enfant mâuôi-^te nlamelle ^ &.&.meK 
mourir bientôt aprâs. Ce fiiit dont je dis le témoin , doit 
effrayer un mintltere (âgé. 

Ainii le poids dés impAts eft û confidérable, là'perw 
crption en ett (i t^ralfaculè' , que l'Ëot s'aciicmine ik 
■grands pas vers fa raine prochaine Tous , les ans un 
gmnii nomlîrc de familles entidrcuicnt ruinées difparoîc. 
■Et !e minilkrc qui jamais ne diminue les impôts , <]ui 
■les augmente au contraire , fans ceffe eft forcé de rd- 
'■pmit fur d'autres familles, & cette augmentation, & 
cette portion d'impôt que fupponoient les familles qui 
d'ediient plos u ccllcs-li fuccombuit à leur 'tour fous 
tette liKcUa^ , font porter aux droyens reltma , fai 
nuflè tfXah-dei jiBp6u,-qnï par cette manœuvre de- 
vient tous les jou^ plus accabtente , & fous laquelle en- 
fin tous doivent eà«^crafi<s : enioite qne û les chofi^ 
fiibOftentcneore qudqtie tems duia Térât Dù elles, ^ont 
aAoelleniQDt, le n^aume & trouvent fims fujets & Cuit 
jugentjn'ayantplusqu'uuRoi, des Princes, des Minî- 
fbes, des gapàs S^fpKPis, dec l^taos & des Gueux. 
Omapatriel 
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PROBLÊMES A RÉSOUDRE. 



nvantagcux à L'Etat, ( le i'rince & les Sujets, ) 
que h malie totale des impôts Toit lupportic ipc la xcm 
_ lèuleïOùbîen.cfl-ilpIus avantageux qu'dk loit i^pai* . 
tiefiir rindnfltief furies contiss, & Iue la tfOc 



Elî-il av:intagi.'ux ou dér^vautagctiK à l'Iitat, de faire 
payer lur les frontières du royautiie j df s droits aux dcn- 
nieB & aux marchandifcs qui nous vieuueut de i'ii- 
.iranger? 

' Ces deux problèmes Ti ÏDi^KlTans dans la Idgiibtion , 
-demandait à être réiolus avec la dernière évidence. Aiiifi 
oiLdoit iitvJtet Jes itEuloTophes , les peiibfuics luges 
MaNesi tnitaiUeriîtrcfls deux objets.» & . à doniieileur 
foitiiDent au public. Comme je fd^iaii»! BiMUiincB, 
ÎKiiir..ré(budFe ces deux problèmes ti:iiD]l$tmi)S « je va9 
élément bazarder cjuelqties riflexions à'jlétu! fiyeu ■ - 
... Rifiexiqns fur lepretnier Probléfe.^ 

• "i*.'Noi« conrenons quelesbfen^qui'vSetiHentde U 
tttte font les feulé dt '^ttaim néamt •y'it néceflitf 
Wolue , les fiiifs dont on ne peut aWolunftùt' fe ptiTeft 
-HbuB convenons que cm qui pratîennénf de, l'imta* 



Premier. 




Second. 



C =rO 

fhî!, lie font pas rigoureurement nécefTaires comme les 
premiers, & qu'à toute forte on peut s'en palTer. Mais 
nous ajoutons que jurqu'au moment bù les hommes It- 
ronc réduits à l'tfrat de Mtes fiuvsges, qui n'ont befoin 
que de manger & de don^iir , cette dîftinition ne fera 
qu'iilGilc ; qu'elle n'aura aucune rfaliié , & qu'elle ne 
jicin Ctrt adn|JtJe que pat ceux qui fe perdent dans les 
chimères, & qui delà précifioii rigoureufe matliémaiiquc 
ne veulent point delccndre à la pratique ; enfin , que 
cette difliiidtion n'a pas plus de riïalitiJ dans la pratique 
que, dans la gdomitrie-pratique, une ligne fans largeur, 
& uii cercle parfait. Nous difons donc que dans la ré*- 
lité, l'agriaulteur a autant befoin du drapier, du tlfTe- 
land, du charon, dn maçon , dn charpentier, du for- 
gerdn^du tanneur,^, que ces fiilmcuis ont bclbinde 
l'agricoiteur. Que fi l'agitaiIteHr, pour fim Wed, veut 
faite la loi aux fabtiauH , ceiix-d àleur tour la lui <è- 
roiit pour les choÊs qu'ils ont ôbriquées. Vous voulez 
me vendre votre bled tant , Tok : il faut bien que je 
vous en donne le prix que vous me demandez , piûfquc 
j'en ai abfolumeiit befoin ; mais à votre toin' vous me 
pnyerez tant mon drap, ma toile, mon fer, mon cu!r,&c. 
dont vous ne pouvez pasplus vous paflêr, que moi devo- 
tre bled. Nous difons plas : nous difons que mSme les ob- 
jets de purluxe ont* auront toujours, du moins jufqu'à 
ce qu'il Ce faffe dans nos mœurs, dans notre légîtlation, 
dans nos fortunes, une révolution fi grande, fi étrange, 
qu'il ferait foud'ycroire, une valeur aulîî réelle que ceux 
de première nécdlit*. Le bijoutier, la fefeufc de dentelle 
ne travailbnt que pour l'opulence , font aulîi lùrs de ié- 
iàari l'an fes joyanx, 'l'autre fcs dentelles, que le culti- 
nteorron bled. QuerwfiflàAvoirit'un de cesrichcs 
ama- 
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amateurs de peinture, que te plus beau tableau île Ru- 
bens eft à vemliv ; dans le moment fou imaghiation fe 
monte , Ibn cœur s'ennaiîinie : il brûle du dtfir de ie 
polKda, il v;i , ilvÎL-ii[, met tout cn niouveincnt. Tes 
amLs, i'es cijntiuilli.in.Ts, verni ce qui lui cft le plus né" 
celTaiEe, pan, v;i Cén deux cent lieues s'il le faut, jette 
à pleines maius ior iS; rargeiit, enfin ne Sut pas mmns, 
pour pollëdcr ce nbicau, que ne fera pour avdr du pain 
cet homuie qui cli preliii paria faim. 

Voiiù le vrai : voilà la réaiirf , voilii l'homme tel qu'il 
eft dans nos mœurs, dans notre état actuel , & Je pcnfe 
qu'il s'écoulera bien des liecles avant qu'il en foie autre- 
ment, livres font aulli n^cefTaires i cet homme de 
cabinet, qui a les moyens de les acheter, ( & les impri- 
meurs ne travaillent que potK ceux-li) que le paia an 
manouvrier. AîdC, je le K^iete, tant que les hommes 
ne feront pas réduis fétEldes bfites, qui n'ont bdina 
que de manger & de donnù, tant que l'or & l'argent, 
ou le papier , ou les coquilles fèrdnt reptâcnta^ de 
toutes cho(ès, tant qnll fè ftro. des échanges , en&i 
tant que les fortunes &ront inégales , & que mfime dans 
rtfgaliciS cbimdriquc des fortunes, les hommes aunmc tsi 
denrées, plus que l'ablblu niccHairc, les tableaun » les 
livres , & julqu'à la breloque , qui eft à la montre du pe- 
tit maître, feront des chofcsaulfi poîtieufes, auffi nielles, 
& qui auront une valeur aulii afl'urée que votre bled , 
&plus que votre vin. D'où nous conclurons, que dans 
la réalité , ces deux profeffions . celle qui augmente les 
biens de îa terre, & celle qui les travaille, ou leur tait 
changer de forme , n'ont iibfolumcnt aucun avantage 
l'une Tur l'autre, que dans la réalité; les biens de l'une, 
ont une valeuit.9uffî ceitiûne, qtie les biens de l'autre. 

Ainfi, 



Ainfi, ceux qui difcin, on peut, on ûuk iiiiîme ciiar* 
ger la terre île cotis les impùis, \r.n h rnifuii que ic cul- 
tivateur, teiiant dans Ta main les elioffs lic iircirîcrc iii^- 
ceflîti;,raura bien s'en dédommager, pari;L] qu'en wiiiV.iiir 
fou bled, Ibnvîu, &c. , le culiîvateur enmmenccra par 
iè faire rembourlèr les avances qu'il a faites, les 'm\iits 
qu'a a payiîs, & le rélervcra encoie lê profit qu'il doit 
nifonnablcnietit exiger pour Tes peines : ceiix-li fe troiri- 
penc crès-foit^parce que les fabricant , les artilims liaii^ 
feront eu proportion leui; roaicbandljès. X-'e^mpIe dt 
tous les fiedes nous montre r, que toutes cltofes au^' 
mentent de prix, en proportion, de la valeur 'du -bte*, 
&que jamais rien ne dimînue, q'uôlqiiele bled-BalBè 
de prix. ElTet auquel les légiflatciirs n'ont pas iàît aflia 
d'attention ; donc le fabrieani fait amant & plus , la 
loi au ciiltivaieiir, que k cultivateur au /iibricalit. ■ 
2". On nous «iit ; i'iuJulîrie ne travaille & ue pciif 
travailler, que fur (es cliolls qui viennent de la tcrrè. 
Ces choies ^lant dajis la main du cultivateur , il y ' 
met le prix qti'il veut. Donc le cultivateur fait efl- 

. cote à cet ég,m\ la loi à i'induflrie, donc l'iiidiiflrie cft 
encore à cet dgard dans l'abrolue depciiilancc du cultiva- 
teur. Nous convenons de tout cela, mais nous ajoutons 
que l'agriculture cil dans le vrai, dans i'abfolue diîpctt- 
dance d'une infinité d'arts & de métiers. Point d'agricul- 
ture fans cliaron,fans forgeron, fans taillandier, fans 

tanneur, fans cordier, fans maréclial, &c. &c. Quand 
l!agriculteur pourroit le former im abri, avec des bran- 
chages, des feuilles & du cliaiime, il lui faut des gran- 
ges, des greniers, des caves, &c- fùrs; aiull point d'a- 
griculture fans maçon , fans charpentier, iàns couvreur , 
fans conoyeurs, &c. Tant que les hommes ne con- 
S • ■■ tm- 



tsnteront pas de vfitclhens, Mts de pèatu^ dfcl)ftes toiN 
cMeSjfans drapier, fans riflcrand, fans cordonma, fen 
tanneur ou fabotier, &c. point d'afcTiculturc.TiniijwlB 
homines ne brouteront pas Tlierbc, l'agriculture eftibMo- 
ment dépendante lies mcûuiers, des faifcurs de tas,d« 
boulangers , &c. Toutes ces profcflions , que rous-venons 
de nommer, & une infinittî d'aiirres, dcfquelles l'api- j 
cultuKcft dans i'abfoluc dépendance, dépendent i init , 
tour d'autres ans & métiers. Ainfi tout Te tient dans | 
la nature, ainfi tout e(l dans une dépendance récipnv j 
que, non dans cette rigueur géométrique , qui ne vit 
que d'abftraftion , mais dans la rtalhé : non daii! 1» | 
fpécubtion chimérique, mais dans la pratique. Dow 3 
nous parolt évident que l'induliiie drf( porter la palt*i 
impôts, comme ragticultiffe.piriliiue les dyetspifi*- 
tent defcs mMUS, ont ùnè Valeur anfll ttfelle, suffi* 
furte, auffi niceffairê, que ceux qui froviennéotdeU 
teire, puirque, ragrièultnrc dépend tout autant de 
duftrie, que l'induttrie de ragriciilture. 

3f* a nous fuivons l'artifte, le fabricant, Taniranît 
le cultivateur, dans leurs opéraiîons , dans leur façon de 
ftire , BOUS venons que toutes ces profefïïons doi^-ent 
Étw rangées dans la mfime claflè ou dans celle de l'inAit j 
trie, eu dans telle autre qu'on voudra. Tous cinployent 
également, des outils, & du tems ; tous fom ^s^lemcnt ; 
des avances, les uns & les autres fe donnent iIcs pci- 
' nés, des foins & mettent de l'an. La ll-ule dilTdrcncc (Jl | 
dans le produit, l'un augmente, mnkii'lii; , & les autres 
changent de fomie : imis cctic tran;,{lirnintion ayani 
une valeur auRi réelle, aulïï alTurée, ainfi que nous «■ 
nons de le irouver, que la multiplication de 1"»"°^ 
n|y a à cet éffai nulle diffSretice. On peut même 



i([ue ceiui qui avec du lin , fait âe H 4efi«fle ott ite (à 
toile , tait une efpece de création , non àxoa la rigueur 
Matbématiqne; wtàa encore une fias elle ne fè neuve 
fur cette tene que nous batHtons, ni nulle pan. Les oth 
tils du tiffirancl , font le fuTeau , k navetre , le mérier, 
&c, & k matière qu'il employé , efl le lin ou le chan^ 
vre. Les outils du laboureur, fout la terre , la charme, 
les chevaux, les bœufs, les moutons, &c, & la madère 
qnll emtJoye cil le graiii qu'il feme. Les outils des uns 
& des autres s'ufent , il fiiut les renouveller égnlement 
ou tes entretenir, La terre mCme , cet outil Tr prL'iieiLt & 
fi cher, s'iife comme !e relie , fi on ne rentrotienc par 
des engrais , des eflàrtcmens ; fans des pin'fnrtls , des 
folTtîs, ildiipêrit; car tjijoiqu'en dife un cenaiu Antciir, 
qui airiirc qu'il a vu, qu'il a recueilli de beaux épis de 
froment venus dans la boucle de cbeveiJx de la rtatue 
équeflre de Louis XIV ii|c\ de à Montpellier , jamais ou 
ne fera venir du bled fur le marbre ou fur ie bronze. 
/ùnû l'agriculture ell une vfritable indirlhie , à cela 
J>râa que Tindulbie proprement dite a mille avantages 
fur elle. 

i^. £n gfaéal les outils de lliidulfaie font inilnîment 
meilleur tnaiché, que ceux du laboureur. La terre qui 
ellunoutii, coûte fiât cher. Les chevaux, les bœuft, 
les vaches , les raoutons , coûtent tiis-clier & tant fujets 
St des tfi^détDies qui ruinent I«s labouieurs , &c. 

a.". L'agticultuft dépendante des laifons a tout & 
craindre. Elle confe fon grain & les foins à la marche' 
aveugle de b nature fourde à nos demandes , îtUènlSiIff 
k nos deiirs. Le laboureur, le vigneron , vivent dus des 
tranfes continuelles , dans un infbmt ils lë voyent frul^ 
nés de lents e^éiances ; & ie finît de leurs peines aînd 
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que leurs avances font iJerdus pour eux. Le ^bricant ait 
contraire ne licptml du [ui dans fou travail. Le rilTé- 
tandcntoujoursUlrilc l'aire lie fun lin, de la toile, & de 11 
toile de telle ou telle (]ualiii.', dt tel ou tel prix. LTiorlo- 
gcr avec fon cuivre , lie l'aire une montie de telle valeur, 
Le peintre avec fes couleurs un tableau de tel prix. Lela- 
boufcur ne voit de bien certaindans fon travail quelbntans 
employé , fes foins , lès avances. Ta graine , qu'il jette 
au vent & les impôts qu'il va payer. Le fabricant au 
contraire en commençant fon ouvrage , efl l'ûr, comme 
s'il le tenoit , du prix de lès peines & de fes avances. Et 
il ne payeroic aucun impôt? Quel eH le cultivateur, i 
piqins qu'il ne fût trËs-riche pour fupportcr les mallieuis des 
mauvailcs aimées t quiDepFéfôrfltun laéàct quel qu'il fut, 
dont le profit ftroît lîkr , qucàque modique , & qui fcroittota 
Iioui lui f i fa^ultute où il n'y auroit d'alTuré que 
rimpât qu'il va payer. Si l'année eft mauvaife , Je vigK- 
15» eft très-malheureux; fi l^nnte eft très-abondante il 
tR ruiné. Son vin Tclb: dans lès oyes , : la garde en ell 
douteufe , il diipdrit , il fe gâte. t.es marchands ne vien- 
' sent point , ou ils hii font la loi , enfin il meurt de fàini 
à côté de fa denrée. Cependant le moment de payer 
)'iinp6t arrive & il e(i cxécuii; quoique fon indulhie lui 
ait rendu au-delù de fes eli>draiiccs. 

RÉl'umoiis. 1°. Les biens provenans de l'induRrie onr 
une valeur aiillî nielle , auHî alTurée , (]ue ceux prove- 
nans de la terre, i". Le cultivateur diïpend tout autant 
de l'artil'aii , du fabricant , que ces derniers dSpendCiit 
du cultivaitm'. 3". L'ayricultcur & le fabricant, doivent 
fitre nuigL^s dans la même claffe , dans celle de l'indnibie, 
ou dans telle autre qu'on voudra. Tous les deux em- 
ployent des outils, tous les deux font des avances, l'un 




& l'autre fc iloiincnt des iieîncs, des Toins , & mettent 
de l'art. Mais le proriiiit cfu travail du fiibricant cil cct- 
tain , & celui du cultivateur ne l'ell pas. Ce dernier dé- 
pend du hazard qu'on ne peut mattrifer , & l'autre ne 
dépend que de luî-mCme ; s'il ne rfuflît pas, il ne peut 
s'en prendre qu'ù lui-même. Les outils de l'un Ibnt bien 
meilleDT marché & moins caruels que les outils de Vm- 
tre : ils s'urent ëgnlemcnt , ils ont tons belbïn d'entre, 
den , -de réparadon St de TcnouveDement. Enfin fagii- 
cultcui n'a de bien cert»n dans Ibn travail que la &• 
mence qu'il jette aux venis , & qu'il abandonne aux 
caprices du fort & llmpAt qu'il payeta à h fin de l'an- 
née^. Le fabricant au contraire, avant mime dé commen- 
cer fon ouvrage , eftfilr , comme s'il le tenoït , du prix de ce 
qu'il -va faire. 4". Dans le commerce , dans les arts, on 
a vu des fortunes rapides &jamais l'agriculture feule n'en 
a produit. Donc l'agriculture demande A Ctrc traitdc ett- 
core plus favorable ment que l'indufirie , puifqiie fes 
avances font plus confidi? râbles, fcs oiitîls plus clicrs, & 
plus fragiles, & le produit, le prix de Tes peines trùs-i 11- 
ccrtain , & que celui de l'induitrie ne l'ell po'ml. 

D'où je conclus qu'il fcioit abfurdc , itijufie & cruel de 
faire porter à la terre tout ie poids des impôts. 

Il efl plus facile , dit-on , d'aflèoir l'impôt fur la terre 
que fut l'iiiduilric , j'en conviens. Mais féroit-ce une rai- 
fon pour accabler l'agriculteur? je ne puis croire que ce 
foit là le motif de ceux cjui penfent que la terre doic tout 
porter. Si la cbofe ell diffidle, elle n'ell pas impolTiblci 
C'cd au Idgiflateur, quand il aura le tableau dchFninn 
fous les yeux , A prendre un parti fage. Queî inconv^ 
' lûent y a-t-il à taser, ninC que je Tat dit , chaque forte 
d^ulbie lélativement i l'opulencê du lieu -où elle 
.S 3 s'eieice 



t'acaee&ifim déUt? Mais nous dtc-oo, ce coidc»- 
irier, pris pour exempte , gagnera beaucoup & cet 
antre très-peu. C'cR l'alTaire de chaque individu de 
^re fou akul. Comme il faura ce qu'il a i payer en 
prenatit telle proièflion, il ne prendra que celle o£i il 
eftf&rde réudir. Ehl mais à pn^fent que l'on.pay^des 
iiialtrifes , des léccptioDS, argent qu'on ne peut Fetîier, 
argent abToUinient perdu, à prirent que toutes ces pro- 
fcliiûiis font taxiies , que des Boucliers de petites très- 
petites villes paient aunucllomenl juftjii'à Soo livres , 
des lîoucliers de villages 60 livres, il y en a bien Si on 
ne vetit pas tiii'il y c!i ait ; quaiid il n'^ nura qu'iuie 
modiiine iubvention aunnclie à payer, & qui, certaine- 
ment, fera moimirc que ces taxes, & que les maîtrifes, 
ks réceptions leront fuppriniécs. Si une profetCon ne 
léufïïc pas , j'en prends une aucte , & je n'aurù pcpt 
perdu en mattrilë, en réception, &c. 

Mais cil établilTant des impôts fur l'indiiffaie, il fiut 
travailler dans le grand & pour le plus gnad avantage 
des peuples , & par conlequciit , du Roi. S'il ùax 
doyer des hommes pour aller compter les moutons, 
poules, l«s pouflins & les <su& , tw» fe bien (}u*on at- 
tend de la révolution e(l perdu. Q vaut cent fois uricus 
que certaines profeflions ne paient rien t-coauae ceux 
qui ont des troupeaux , non parce qu'il n'eft pas jufie 
qu'ils paient , mais Teulcnicut pour ne pas tae forcé de 
troubler le repos du citoyen & de conferver la moindre 
apparence , le moindre germe de commis. 11 vaut cent 
fois mieux diargcr un peu plus certaine partie, pour 
' obtenir ce que le Souverain veut avoir de levenu , & 
6ter toute gfinc , toute cootnûnK , tout moyen de pei^ 
-Aicutioa , de vexation, -£t quoique le doyen paie un 
peu 



C 279 ) 

peu plus , il en rcn beaucoup plus heureux : & fuMout 
que les outils du Lnbourcur, du Culdvaieur ne foienc 
jamais fomnis i l'impôt , autrement il en devicDdroic 
«yaie. Je mage dans la clafl'e de Tes outils, lès cfievam^ 
fes bceuË , Tes vaches , lès moutons , &c. enHil tout le 
bétaS oécefluie ou qu'il yowjra avoir pour faire alfer ft. 
jetme ou uigment^ & petite fiunuie. Dut-fl ttotnper i 
cet égard. 

Quant & ceux qui ont des contrats* pourqud ne 
payen»ent-ils pas en, raifon du revenu afhiel de leurs 
contrats? C'eit une dic^ bien étiange d'entendre dire; 
un coutrat de lo, de ao mille livres de rente n'eft ries, 
l'indulbie n'cll rien , la terre ell ^ut. Comment , tant 
que vous jouiflèz de 20000 Uvree de rente , vous ne les 
avez pasî Ehl mais il y a contradiftion. Et tant que 
vous les avez riellcmeDt, qu'importe que ce foit en pa- 
picr, en indufltie ou en terre? £t tant que vous les 
poïRdez réellement, pourquoi ne payeriez-vous pas à 
TEtat le mfime tribut que celui qui a so mille livres de 
rente en terre? Ne devriez-vous pas mime pnycr plus 
que l'Agriculteur. Car enfin votre fiibvcntion n'eft af 
Cfe fur votre contrat qu'en raifon de fou revenu aSuel. 
Si de aoooo livres de rente, il defcend i 10000, il cft 
facile de le prouver , & l'on vous doit la jultiee de di- 
minuer de moiiiiS votre impôt. Au-lieu que cette lerre 
qui a rendu cette année ao mille lïVres & qui a été mée 
eu conféqueiice , peut fort bien, pendant 6 ou 8 annéeSp 
ne rendre que 15, que la mille livres, & cependant, i 
.ctiufi de 4a difficulté , de raobanas , de ll^tpoflîUli^ 
pitm de loonver cette diminudqu dans Je/enuu , el^ 
payera toiyours le tutoie impôt. Mais dïreswus j ceof 
leiK* dana cert^ne^ anpé^; ireiidi«a4 mille UvieStO^ 
S 4 ' feti#ùc 
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pendant l'impôt n'en fera pas angmciné i Je n'^ii pas !e 
inÉiiic avantage avi:c niim conirat : i^iii, jVn conviens, 
mais lavcnr pour Tun n'dl: pas p'iv.r l'autre. Ce 

tbible avantage de ragricnkiirc rcikl-il votre im- 

pôt toujours alîîs en railtiii de im revenu iicine'.'f Cette 
faveur, iiu'on ne ptut rcruier \ l'agricLltine , cli un foi- 
ble déilommagemcnt ponr l'Agriculteur, des peines qu'il 
fe. donne , des craintes qu'il éprouve toute l'aniuSe & des 
non-valeurs qu'il aura cITuyées les-auttcs alin&s. Vous 
çontinuez , & vous dites, les terres augmentait fans cédé 
Ëlc valeur & le revenu de mon contrat en toujours le mé- 
ine. Avec ao odlle//. de reijte , Je fiiis riche aujourdliui, 
V & dans 40 ans , je ttm pauvre. Je vous réponds que 
p'eft un nialIieuT trës^réel pour vous , mais que ce mù- 
heur ne lend'pc^nt iqufle TimpAt alïîs en noSm du le- 
•Venu tfffuf/devdtrccoatnit, parce que les terres, en au- 
gmentant de valeur, augmenteront proporti'onellcracnt ea 
impôt, iique celui afiis fur votre "contrat reftera le mE- 
nie. Enfin que vous payerez toujours, en raifon du re- 
venu a&uel de votre contrat, dans la niflme proportion 
du revenu acliiel des terres ; eu forte que quelqu'dvé- 
ncment qu'il arrive , les terres augmentaffent-elles cent 
fois eu revenu , vous qui nwz un conii-at de eo mille liV. 
de renie, vous piivi-rez dans tous ies tenis comme celui 
qui a lo mille ,!e rente en terre, 1.^ vous ne devez donc 
pas vous plaiiiilrc. Vous devez , au contraire , vous îé- 
lieiter de ne pas payer davantage que Un , vous qui ne 
votis donnez aucune peine, vous qui n'avez à craindre, 
ni la géîiîe , ni la griîlc , in le feti du ciel , ni les ora- 
ges, ni la pluie, ni la féchcreffe , ni Ja coulure, ni les 
vcis, &c. &c. : vous enfin, qui avez autant d'intdrêt 
que l'Agriculteur , à rendre l'Etat redoutable au-dehors 
& tranquille aU'^datis. O'où 



" D'où je conclus que Ton doit afTewr riiii|f0t furniT 

diiflrie, fur les contrats comme fur la terre ; nms que 
pour le plus gi-and bien , il fsnt que le bboumii, le 
vigneron , le jai-ditiier , toutes iicrlbniics enfin qui tra- 
vaillent & qui cultivent la terre , ainfi que les porteurs, 
foieiit (.'xcmpts (le tout iiiipOt comme nrtilàns. La terre 
doit payer, mais non ceux qui la cullivenc. j'ai loo ar- 
pens de terre , je dois payer pour ces loo arpcns , nais 
non pour ïndultric, fi je tes &is vahar ; mais non mon 
£>nmer pour fon induftrie , fi je tes afiènne. 

Riflexiont fur le a Prûblime, 

£(l-il avantageux ou d^ravatitagcux à Tétat, de &ïre 
payer aux frontières du royaume, des droits aux denrées 
ou marehandifes qui viennent de l'iJtraiiger. 

On dit que ce fera avantageux S l'Etat , par la raîfon 
«juc nos voifins qui ont des inarcharulifes â grand mar- 
ché, à caufe de la main-d'œuvre qui cft moins ciiere, 
tes feront entrer en relie abond..iicc, que ces mfimcs mar- 
chandifes ne pourront plus ttre fabriquées cp France, 
que nos ouvriers ne pourroiit foutenir la concurrence 
;ivcc les (;triiiigcr.s dans certaines fabrieations. Qu'il fuit 
delà que l'argent Ibrtira de France, & que beaucoup de 
nos ouvriers fuont fans rien fiiirc. Voilà ce qu'on dit, 
à l'avantage des douanes établies fur les frondetes. Ce 
laifonncment efl fort. 

Mais d'autres perfonnes combattent ces raïfons , & 
difent. i°. Quand toute liberté fera accordée à l'indu- 
firie, l'afrivité & le génie fi'ançoîs ne rerteront pas m- 
a». Le travail iàit la rîchclTe d'un état, mais qulm- 
pone de que1Ie.£tçon ftnent occupés les indî^dus d'une 
nadon , pourvu qu'ils le foicni tous. 3'. PuiTque toits 
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les individus de P^tac fvrotii occupés , ils vendront iiuc 
étrangers le furplus de leuriravnïl , & dédommageront l'E- 
tat, de ce que l'Etat achètera de l'<!tra[iger. 4". D n'y 
a pas dans l'univers d'Etat qui piiifle , dans toutes les 
cliofe3,fe pafler de Ces voifins, fur-lout quand fus be- 
foins font très-muiripliés. Donc ii faut néceflâircment 
faire venir de lYtrangcr , mais le travail des naiionaux fera 
rentrer dans le royaume l'argent qui en fortira. 5". Si 
Téat perd par cette fortie d'argent , les panicnliers y 
gagnent. Ils font rdellcment plus riches de tout le bon 
marché qu'ils font. Et fi par le travail, l'indufirie, l'ac- 
□vite au citoyen, il rentre autant ou plus d'ai^nt qu'il 
Cnefifoid pourrennée destnarchandifesjtvîl prix, ilré- 
fiilKia un gnmd bien du cette liberté. 6*. Quand une 
nation mec des impAts fur les denrées étrangoes , ces 
^tt^ngerspar repiéfaOk en mettent Turctljes de cette na- 
tion qui entrent cbez eux , on en a cent eiemples. 
70. En ftablilTant des douanes fur les fïontiens , on 
hifle le genne des traitans. H faudra les foudoyer for- 
tement. Si infenfîblement ils fe molrïpliercHit & leurs ga- 
ges avec eux. 8°. Ces traîtans feront eux-mfimes la con- 
trebande, ou la permettront moyennant une rétribution, 
3inli on ajoutera un mal i un mal. 9". H faudra établir 
des peines çontrc les contrebandiers; lî elles Ibnt légères 
elles n'effrayeront pas , il en faudra donc de capitales. 
Or il parottra toujours inconcevable , que des iégifla- 
tcurs fages & éclairés, ne trouvent pas des moyens de 
prévenir cet affreux inconvénient, de punir de mort un 
homme, qui ne pèche ni contre Ton Roi, ni contre fes 
concitoyens. lo". II faudta nécellàirement établir des loix 
abfurdes & cnielles; le douanier fera nécefl^tcmeni ac- 
cu&ieur , témoin & coputageur de ùl dépouille du ^ 
toyen. 



C 283 ) 

toyen; & de telles loix doivent ftre h honte des Etatt 
qui fe difcnt poiicib. ii". L'arbiiaire fe pliflcra ïnretifr 
btement dans la perception du droit , parce (ju'il fer» 
toujours iinpoflible de circoiifcrire exaiftcmcnt les ciio- 
ri;s founiires à l'impilt; que la wfc des marchands dénur 
imcn les niarchandilcs , aiîti qu'elles ne fuient pas com- 
prîtes dans le tarif, & les douaniers appoferont comme 
i prclènt, le nienfoDge, la force, Tanifice à la rulë, &~ 
deli l'arbitraire. 12°. On fera entendre aux Minilties 
qu'il fort de Fiance des madeFes premières , & que 
cela. en très-piéjudiciable à l'Etat , & înlènfiblement 
mettra des bnpAts liir ce que Ton vendra i Téimg/a. 
13'. Dans les beli^ pieQSms d^u^ent Ibus un t^nk 
Hère avide, ignorant ou paieflcux, ces tiaitans des fion- 
tietes entreront infenfiblement dans le centre du toyia^ 
.me , & l'état des fujets devienda i»re qu'il n'tfnût , & 
la révolution ii attendUk:, û delîite, aura Ëût'unmal, au 
lieu de fïûie ïin bien. 

On nous dit : les clous & autres fers , pris pour 
exemple, ^briquds en France, font beaucoup plus chcES 
que ceux qui nous viennent de l'étranger; & fi l'eiitriie 
de ces cluiis lirraiigcrs ii'tft point gfinSc ou raCme ilé- 
feiiduc, nus clouteries tomberont. Oui, dans le fyiliimc 
aftuel de la Finance : oui, i prifent que , pour l'dra- 
blillcment d'une forge, il en coiite éiiorniémdit en let- 
tres patentes, en enréginrcment &c : à prcTgut que les 
droits fur le fer font exceliîfs, inultipliiis & leviis arbitrai- 
renieiit : à pnîlcnt que ces mCmcs droits , ce mitût 
arbitraire pourlliivent tous les artilhns qui le travaillent fie 
l'eroploycnt , & les marchands qui le vendent : 4 prâlcDC 
que les gSnes, les vexations de tous geures anâent 1q 
timnulài£luiier, le Êbricanta W marchand par des nlitea 
fréquent» 
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fréquentes par des péféss , \nt les retards occafionnft 
par les douanes que l'on reiiconrre i chaque pas : C « ) 
a préfent que chaque fûte , dont le nombre eft trÈs-Confi- 
détabte , fait perdre deux jours aux ouwiers , k jour de 
la fête & fon leîidemaiu : à préfeut que plufieurs provin- 
ces dépourvues de fer, par les entraves que Ton met ft 
rétabUflèiiient des foi^ & aux métiets qui tiavtâllem le 
fér, trouvent, i caufe de b proidniîté & du bon mar- 
clié du tranfpoit , plus avanta^ux pour elles de ftire 
venir de rfcranger ksdoos & autres fers. A préfeot 
dis-je que nos manu&fhires , nos fabriques , nos mai- 



[d] „ Il fauc favoir i]ue pour un vrondiflemeni coropolï 
„ d'un p«ît nombre de forge» , ii y * un Dircâtur , de» 
„ ContrAleun , & deux Cominis à chaîne iborneau, KM 
„ geiu priviltîgici. L'entrcpceneut eft obligé de tenir de* 
„ icei nés-exaâs du poidi dci fontei , de Ici hin munéroKc 
K fat chU&ei , de mcniîonner l'heure de li coulée & de b 
^ fifU , it ùtuxtùt de* honinei deux fais par jour pour le* 
„ péfiSeï , & de lei dUbaiie de* travaux qui ftuvcnt ne fta- 
„ vent ftre fufpeDdui ^ns prqudice pour l'ouvrage. La plu 
„ ligete omilTion ou différence fur chacun de cet pointf . 
„ produit un procès, dont la fuite oblige l'entrepreneur d'à- 
„ bandonnet Us occnpaiioni, afin de mettre fa bonne foi en 
■„ évidence. Cm Caamb fini fourmi mx-mi^ U toffi iu ar- 
n Uii au mi§Utiuea , m jamudaBi lu nyritn : * huo* 
,> pa It était tn fol n'iqàtaat pei tu quart itt Hferim fut U 
.< rific tppont éani uni foip .,. Tiré dcl conSdéiwionl St re- 
cherches fur 1« Finances de Frïnce. 

Les lanneriei & cent autres manufaâurci fonc accablées ia 
mEmei gEnci & des mêmes vexation* : Et l'on veut que nous 
puiOIaiu fouenir uoe coacmteace avantageufo avec lei étrao- 
gett! - 

chands 
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chands en gros; puis ceux en détail, Tont arrftiîs , acca- 
blas par ces mille gênes, ces raille moyens deilniftcurs de 
tout art , de toiil miîticr , de tout commerce , ell-ii éioa- 
îiaiiiqne nos niarchaudires , nos matières fabriquées Toient 
plus chcrcs que ces mênies marchandifcs fabriquées chez 
l'étranger! Non : mais quand toutes cesgênes, toutes ce» 
vexations feront fuppiimées en France , ùnfi que les 
fSies; quand i'impOi unique fur l'indufbic fira modéré 
& répani équïtablement & proportîonadleinent aux be- 
jiùus de T6tat & a la néceflîté plus ou mcnns gnmde d*ua 
méder quelconque ï peut^ alors nos feis , nos dons , 
pourront-ils^tre vendus en France à meilleur marché que 
ceux venant de l'étranger, k caaiè des fiaix du aanfpon 
plus confidérable pour ces derniers que pour les nôtres. 
Et ainfi des autres marchandifcs. 

Ceci cil écrit dans la fenne perfuafion où l'on ell, 
que le minillere , conduit par la fcience & la lagelTe , veut 
faire i la naiiou le plus grand bien polïible, qull feit 
qu'un Monarque eil d'auiaiit pins grand que les fujet^ 
font heureux, rîdics, nitaclids à la patrie fit au Sauve» 
rain ; qu'il ne vent pas compofer le revenu du Plinee 
de tontes les fomnies qu'on peut threr de l'Etat , en le 
prdlurant : mais IculemeiK proportionner ce revenu ac* 
luel aux bcfoius^âuets, & IsùlTerle relk entre les mains 
des fujets poDr y nieiiiir &y fruftifîer, &.lairc croître 
dans J'Htat des hommes forts.& vigoijimix & pleins dV 
mour pour leurs Foyers & leur Rd. Si Ton ifésut 
bien convaincu de cette vérité, Ton lè taînàc &-roD 
»e s'occupetoit qu'à porter tbn.iàrdeau conune Toq 
pourroit. 

Au refle cette demîere qo^m' ne me patoifTant 
pas auID évidemment lélbliK que la piemieie , s be- 
soin 



fomd'imdifcHt^e parles philotôphes qui font en France. 

Un mot fciiknienE, quoique étranger à mon objet. 
Plufieurs Edits ont direniiu aux moines , & i tous iniin- 
moTtablts d'aciiutrir ; ces Edits (ont lagas , car celte 
daflè d'hommes auroit ù la lin tout englouti. Mais ces 
Edits ne fiffifent pas. li ell un moyen doux de faire 
rcnnet dans la circulation , les biens des moines & des 
Ihainmortables. C'eft de leur permeicra de vendre, d'a- 
liéner leurs biens ; de ne plus les regarder comme mi* 
ïieuis ; d'ûter toutes gênes i cet dgard , comme homo* 
logation , enrégiltrement , &c. ; enfin de les regaider, fil 
<le les miter comme les autres fojets. Si on craint que 
les bdidtaiix j établifTement n^cel&ire , éoUiflèmeat qni 
iàk honneitr k l*huin3intd , fur-tout s'ils ^tdent mieux 
gouvernés, abufènt de cette penuiffion, que cettt per» 
miflion ne s'étende point jufqu'i eux. 

Mais eufin fupporons qu'il foit abfolument indifî)enft< 
ble d'avoir des douanes fur les ftontieres poiir fouteii) 
nos ni'ts , nos fabriques, nos métiers , &c. En gSnaat, 
ou même en empfcliant rentrée de certaines maidiaii- 
difes, il faut 

I". Qu'il n'y ail abfolument que les fèuls objets dont 
l'entrée peut nuire à nos arts, h nos fabriques , i nos 
métiers, &c. qui foicnt ou prohibés ou fournis à uti droit 
d'entrée. 

a". Que ce droit d'entrée foie leltement proportionné , 
que la inarchaadife étrangère qui entre en Fnnce, ne 
imilTe y être vendue qu'un peu plus dicr que cette mé- 
ne marcbandife nationale -, fans perte pour le marcliand. 

3^. Que le niiiilflere ne foumatc jamais aucun objet 
Isa droits d'entrée fur la demande d'un &al coips de 
fidniÉaas , mus iùen fiii bi deminde de tous les coips de 
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mititr qui trnvaïïlent ou employent cet objet. Autre- 
ment en favorifaiit un métier on pouiroit nuire k beau- 

4». Que l'avantage dans tous lea cas qui n'anrom 
pas été prévus ou expliqués bien cloirenietit, foit tout 
entier pour le citoyen & non pour le Commis; & fi» 
l'avis du Commis k iraaiDere fe déddera. S'il juge i 
propos de TotmieitTe aux droits la chorc en qucflioil , 
tie tarif en lêra augmenté pbnt l'avenir. 

5°. Que les tatift ibion de b plus grande clarté , 
de te ^ gande TpitàîuM & expoCêa aux yeux de 
mus. , 

6". Que januds D n'y «t d'antres pinridona qm te 
confifcadon des cbevata^de te vintute & de â claf- 
Sfii&h pmâàoa «& bU aflcz fyra. 

7". Que les feols tribnnaia de fa nadon ji«ent des 
diffirens qui peuvent s'éleVcr entre les dtoyens & le 
Commis. 

En&a il fiwt que jamais le Roi ne compte <hiM 
iès revenus le produit des douanes , fi toutefois il 
excède les fommes ndccnaires aux apointemens di* 
Commis : afin que le Roi par fes Minières , par lès 
Tribunaux de Jurtice, Toit fans ceiTc entre fon peuple 
& les Commis. C'cll le feul moyen d'empScher les 
exienfions , les concnlïïons , les vendons. Il vaut 
cent fois mieux pour le Roi & Tes Sujets que dans 
des befoins paflàgers, le Roi iràpore fut fes Sujels,im 
ou deux fols par livres de leur fubvention , que de 
s'approprier le levciiu des douanes , ce qui lui dou- 
nera' Tans aucuns fraix, fahs aucune peine as millions 
50i3,ooo liv.'oo 45 millions^ en fiçpoTant fon revenu 
de 450,000,000 Inr. ea âibveidoa cennne nous l'a- 
vons Ëtii. £t 
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Et pour cela il faut i". que les Commis ne fiiP- 
fent jamais corps , ijuc ■ par cOTiliSquent ib ne répoth 
dent jamais à un chef unique, à ud co^ unique. H 
feut 2'. que telle panie de telle froaniereroit abandonnée 
comme oftroî, comme foveurchiTrince 4 telle Prorô- 
ce, pourun tems feulement &poui tel utàge tèulement, 
comme pour grands cheùâns , pour deffichemop , ■ 
dellifchemeafi , pour foutenir , favoiïfér telle ou telle 
manu&aure, iâbrique; pour fecourir tel ou tel.can- 
ton, ôœ. Puis le teras écoulé , cene même partie de 
cette même frontière fera donnée , toujours comme 
oftrol , fàveiir , i une autre Province , fie toujours 
pont im objet défigné par ta Cour. Ces Provinces 
feules, fims aucune interveution du mlnifteic, feroct 
chargées de la perception du produit des douanes de 
]a partie de la frontière à elles concédées. Elles feules 
rommeront & payeront leurs Commis. Elles feules 
chercheront & établiront la police qui leur parolcra la 
plus fiinple , la plus fùre & la moins onéreufe aux 
peuples pour la conduite de leurs Commis. Police ce- 
pendant qui ne fera exercise ijne qilind elle auia^ été 
approuvée par le Roi. Iiifcnfibleinentle tenis,.la paiique 
feront trouver cette police la plus fùre, la plus Cini>le, 
la plus convenable à chaque lieu , & la mràns défagréa. 
Ue aux citoyens. 

Moyen defupplésr aux corvées ^fi on adopte Ufyfiiat 
rfe finance que je propofi. 
Les corvées font une fiitvtalde infuiçortable , odieufc 
aux peuples; & il eft aifi d'en fentir la rafra. Dans h 
Flandre Autriclûeraie, &peut-ètre atUenis, poury fiip- 
pMer,vcâci le tBoyenqoeleSouwaia employé. Dafeit 
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ftabBr,de icue en lîeue, liir tous les grands dmnîntv 
des barricres : à chaque barricrc, on paye environ trois 
fols de France, par chaque chevai qui y pafTe. Cer ar- 
gent eft (teilini* pour !a coulhruiftîon & répaiatioii de» 
chemins, en fone,que tout ouvrier ou raaiiouvrier qui 
y travaillent, a fa jouniée payée , comme s'il tnvnilloit 
pour un paniciilier. Ce moyen efl lionx, fans contnidit, 
mais il a bien des inconvdtiiens : 1°. pour un état, te] 
quelaFnoce, combien de bureaux, combien d'homniea 
employés & ibudoyés, pour cette lèuJe partie! z". Met- 
na-t-tm cette partie de h BauKc en régie? On doit £trc 
fik, que les iégïl&oi8 détourneront à leur profit la plus 
grande punie de la recette. L'a^mera-t-on? comme H 
edaUbliiment iispolllble de lâvc»r le produit que -pn)> 
vent rendre tous ces bureaux , trèB-cert^nement» on 
raflfenncta tan au-deflbus de fa vsleur, nës-certabe- 
ment, ks fermiers ne donneront que le ners , ou tout as 
plus h moitié du produit net, du produit, dont tous 
les frais , feront d^lqués ; en forte que les deux tiers 
au moins de l'argent pris fur les peuples , & deîiai aux 
chemins^ feront employés en frais. Se â enridûr plulleurs 
milliers de fangfucs inutiles, car les fermiers feront eux- 
mêmes volés par leurs commis. Comment pourroient-ils 
fuivie & édairer leur conduite. 3°. Par !e moyen des 
barrières, cet impôt ou oétroi, pour les chemins, tombe 
bien plus fur le pauvre, que fur le riche. Un lahourcnc 
quelque pauvre qu'il foie, a , dans l'année, mille charois 
à làîre : il a fon bled , foq avoine , lès volailles , fes co- 
chons, lès veaux, &c. i vinUirer au marché; il va quel- 
quefois chercher lôn £ûn, i plulieuis lieues; il a fes lu- 
nûers à oan^ponei, fon bois i charicr, &c. &c. Pour 
tous ces olyetBt & pouc beaucoup d'autres, il tàudrû 
T qu'U 



C =9° ) 



qu'il paye. Et cet homme riche, & cris-riche, qui a 
afTcniié fes ceires en argent, ou donc la fortune cil en 
niailbns, ou en contrat, & qui n'aime pas In déplacc- 
ment, ne payera rien du tout, ou tràs-peu,pour les cli> 
mins, tandis qu'il en profile cent fois plus que ce pau- 
vre laboureur, parles denrées & marchandifes des qua- 
tre parties du monde qu'il confomme. Car qu'on iie 
croye pas que tous ces trois fols , donnés aux barrières, 
fiùent toigours des avances feulement, que fait un mi- 
chond, & dont il fe rembourlè en vendant fes nnidiia- 
dîfcs. On Te tromperoic fon, dans une inGi^ de ^- 
conflauces. Pour avoir le détûc de fis denrfes , pcm 
roûteair h concnnEnce avecks mêmes maTchaiidires,qm 
vkntwnrdc minns loin, ou qui ie iàbriquent dans des 
lieux, où les jonniées & les matières premières fm 
moins chères, trèsJbuvent, te marchand cil obligé île 
finre le ra<7ifïce de tous ces nois fols , donnés aui 
barrières qu'il perd , fur le pris de fa marchandife. 

Voici donc im antre moyen , qui me parolt plui 
fimple & pliis équitable ; lequel ne coûtera pas un fol, 
& qui n'cmploycra pas iiu iiomme, ni un quart d'iieure 
<!c icms : fuppolï; toutefois que l'on adopte le fyllcint 
de liimiice , que je viens ilc propofer, 

Des 6 ou 7 raillions de feux, que l'on fuppofe dans 
le Royaume , 4 feulement payeront pour la confiruétion , 
& réparation des chemins. J'impofe donc fur la tite de 
ces quatre raiUionsde chefs-feux, 24 millions de livres; 
cequineiàit que £ liv. par tCte de chefs-teu,runtcom- 
poinnt l'autre : c^eft-i-dire , que félon fa Ibrcune , tel 
dief-feu paye» annidlement 34 ou 30 liv. & tel aune 
13 C feulement, ce qui a*cR J&iement pas tut objer. 
I)ecesHi»>llfo>isde]iviie9, utnilliDtis Sxfxa-àel&é» 
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i payer les manoiivriers corvdabies. Chaque corvéable 
aura lo I", par jour de corvée : il en fera fix au priiitema 
& \h eu automne. Ainlî clinque corvéable coûtera rfans 
l'année , iix livres : & puilijuc nous ileftinons 12 millions 
pour eerte partie , il y aura donc toutes les anniJes , deux 
millions de man ouvriers corvéables., employés peadiuiC 
12 jours, à la conflruifHoi] & i la réparation des che- 
mins. Je penlè que ce nombre de journées eft fiiffîCint. 
Les chevaux corvâibles neTeronC payés de même qu*i 
10 SM fit joBi, parce que le conduâeur prate avec lui 
le foin & ravoine n&eflaïres pour 1^ chevaux. Deux 
aillons de livres, feront plus que fuffifans pour cette 
partie. EniiU, les 10 autres millions reflans, fervinmt i' 
payer les architei^ , les maçons, les tailleurs de pime, 
it acheter les matériaux nccefibires, & à payer les jour- 
naliers & les voitures, autres que les com-ables. Ainft 
pour les corvdables , il ne rciteroit de la fervitutie actuetlft 
des corvées que l'obligation de mardier , & de tra- 
vailler jours dans l'année , 6 auptimcms & <S en 
automne, au premier commandement des voycts, ob 
prépofés pour les chemins. 

PnQbns à la perception de cette lômmo de 24 millioiis 
de livres. Je fuppofe que Pierre, pris pour exemple, ell 
taxé h 3 liv. Dans k: Cadalîrier, jk ia colonne des lul>- 
ventions de l'on ableau, il.fèra écdt 3 liv. PC. Ce PC 
ligiiilîe , que ces 3 Uv. Ibnt defliiiëes pour les ponts b 
chauffées. 

Le Qoeflenr recevra eu une fbmme, fans dilBnftion 
de deflinatîon, le total de ce que Piètre doit payer an- 
nuellement. Sur ùm cadaflrier, il pcatea en lecette ^ 
dans la elfe convenable du tableau de Pierre , ce dit touil: 
{: &iaàPieire,uaKçudecetota], fans (Ulfinguer ces 
Ta" deux 



ieax forma , cdie de fiibveotk» {mpRoent dite, & 
cdie dcffinée tm cheniiis. .^ifi,pas dd ioQantde tn- 
' nU de |dus pour le Quefleur. ce dit Qneflott, 
pitrl*addit»Ri|ti^3tinAtte des rommes qu'il dokicce- 
voir mms par nKHS, des.dieË'ftux<kri.qucllun,pDtK 
let chemnw (peiit tnnil , qu'il fera duH lia momem de 
' hSCa'), Tann la finmiie qu'il doit délivrar mm les mms, 
au cntflier defflné pour la partie des dnttiiiis : 3' h Im 
portera donc , on la lui fera tenir. Ce caiflleT lui fera 
dettx mCmes quittances, fur l'iine, fera mis ru bas avant 
fi^gnamcpaurA/r.ltSulnieitteur de, i^cfurrautre, 
ftur Nojfeigneiirs de In Chambre des comptes , Can- 
■ trlUtur-Gétiéral. Le Qiiciteur , en rendant les comptes, 
comptera , foit avec fgn Siibvcnteur, fait avec la Cham- 
bn; df ia comptaliiliré de toutes les fommes qu'il a re- 
çues dans le mois, & en liquidera une partie, avec cette 
quittance dn caillicr des elicmiiis. Sur fa quittance finale, 
Aomic & par fon Subiunteur & par la Cbatnbre des 
comptes , & le Contrôle ur-Gt^néral, il fera fiiic mentioa 
de la dittc quittance. Ainfi pas une pciTonne de plus, 
pas un obole, ni uii quart d'heure de tcms, employés i 
cette perception. Ainfi tout l'ai^cnt perçu pour les die- 
mitis , fera employé en total â fa defiination. 

Ce moyen, me parole ftmple & fnge. Nous venons 
de fidre voir fa fimpliilité, (r rii§efle. On oe peut dit 
convenir, que tout citoyea doit cootrBwer 1 fat corrf- 
tnifiïon & rfparadon des chemins; parce que tous, de- 
puis le plus riclie, jufqu'au 'phis pauvre, en profitent, 
lùit pour vendre -fes denrées ou mutjondiiès, foit pour 
en obieuir : inais aOOî, il de IliimiBDité, que dans la 
grande fiunille de l'état, k citc^en licbe ou aiTé, aille 
ftcet^nl,aui«eouts de Ibn conda^,'de Ibn coth 
' frère 
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firere pauvre. Et par le moyen que Je prière , les 3 
ou 2 millions de chefs-feux les plus.pauvres nepayenc 
rien; & les quatre autres millions de chefs-feux payent 
en proponion de leur fubvention ou.de leur revenu, 
ce qtii efi la inéme chofe , c'ell-à-dire , en proportion 
du befoin que chacun a des chemins , foit pour vendre 
fes denrées, ou roarchandifes, foii pour en avoir : & le 
pauvre corvéable a du moins de quoi vivre, pour !c tcms 
quil eft forci de donner à l'état. 

Quant à l'emploi de cet argent? les moyens qu'il faut 
mettre en iiûge, pour empêcher, prévenir les piUeries, 
qui ne font que aop fréquentes dans cette partie, ne 
font pas diffidies i trouver, nuis ils lôm trèa^itoOuKS 
de les anjdoyer. 



F I ÎJ. 
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